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PREFACE

La FAO et le PNUE, en accord avec leur mandat et les recommandations de leurs organes
statutaires, ont entrepris une réévaluation de la situation et de l'évolution actuelles des
ressources forestibres pour l'ensemble du monde tropical, dans le cadre du Système global
de surveillance continue de l'environnement (GEMS). Le project FAO/PNUE d'évaluation des
ressources forestières tropicales, signé le 8 novembre 1978 par les deux organisations,
a début4 le ler décembre 1978 et s'est terminé en juin 1981. Les résultats de cette
importante étude sont présentés dans quatre rapports techniques. Les trois premiers rapports
concernent respectivement l'Amérique, l'Afrique et l'Asie tropicales. Ils comportent chacun
une synthèse régionale (en espagnol pour l'Amérique, en frangais et en anglais pour l'Afrique
et en anglais pour l'Asie) et un ensemble de monographies par pays dans la langue de communi-
cation des pays avec la FAO. Ce quatribme rapport résume en une synthèse globale pour le
monde tropical l'ensemble des résultats obtenus.

Cette étude a consisté essentiellement dans l'organisation, l'interprétation et le
traitement, pays par pays, de la très grande masse de données rassemblées, dans le cadre
d'un ensemble unique et simple de classifications et de concepts. Dans 13 pays (sur les
76 étudiés), une interprétation des images satellite a fourni un certain nombre de données
supplémentaires de surface qui ont été traitées avec les informations provenant d'autres
services. Un dialogue a été établi entre la FAO et les institutions forestibres des pays
concernés, lesquelles ont été conviées en particulier è revoir le premier brouillon de
l'évaluation faite. Pour trois pays (Pérou, Inde et Rirmanie) la plus grande partie du
travail a été réalisée directement par des institutions nationales.

Quelques données globales donnent une première idée de la situation et de l'évolution
des ressources forestibres tropicales. Les 76 pays étudiés couvrent une surface totale de
814 millions d'hectares, soit plus de 97% de la surface totale des pays situés pour leur

plus grande partie dans la bande intertropicale ou %rant un régime climatique tropical de
mousson. Ile renferment en 1980 une surface totale d'environ 1 200 millions d'hectares de
forgts denses (è 97% feuillues) et 735 millions de formations arborées ouvertes qui sort
essentiellement des formations mixtes forestières et graminéennes. A cela s'ajoutent
410 millions d'hectares de "jachbres forestières" (c'est-è-dire des mosaTques des différents
faciès de reconstitution des formations arborées défrichées par l'agriculture itinérante,
incluant également les parcelles de cultures correspondartes) et 625 millions de formations
arbustives altérées ou non par l'agriculture. Les forêts denses non affectées par l'exploita-
tion forestière représentent en 1980 au total environ 990 millions d'hectares, dont un peu
moins de 675 de forgts productives intactes, 275 de forgts improductives pour des raisons
tenant aux caractéristiques du terrain ou des peuplements, et près de 41 situés è l'intérieur
de parcs nationaux et réserves analogues. Des 210 millions d'hectares environ de forgt dense
productive vent fait l'objet d'exploitation forestibre, 42 millions d'hectares seulement
sont soumis è un aménagement intensif (dont plus des trois quarts dans un seul pays), le
reste, c'est-è-dire près de 170 millions d'hectares, étant dans l'état de forêt exploitée
non aménagée et souvent promis è un défrichement prochain par l'agriculture. Environ
4,4 millions d'hectares de forêts denses productives intactes (ou 0,65% de leur surface
totale) sont ouvertes chaque année è l'exploitation forestibre, beaucoup plus sélective en
général en Amérique et en Afrique qu'en Asie où les forêts renferment une forte proportion
de bois commercialisable.

Environ 7,5 millions d'hectares de forgt dense et 3,8 millions d'hectares de formations
arborées ouvertes sont défrichées annuellement pour faire place è d'autres utilisations des
terres, agricoles pour la plupart. Une proportion de 45% environ de la réduction des forêts
denees des pays tropicaux peut être attribu6e è l'agriculture itinérante avec jachère
forestibre. Aux processus de défrichement proprement dits s'ajoutent les nombreuses formes
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La création de nouvelles ressources forestibres par les plantations est loin de
compenser en surface et même en matibre ligneuse les pertes entralnées par les défrichements
et la dégradation des écosystêmes forestiers naturels. Il existait à la fin de 1980 un total
d'environ 11,5 millions d'hectares de plantations industrielles et non-industrielles dars
les 76 pays étudiés, s'accroissant au rythme annuel de 1,1 millions d'hectares. Bier que
celui-ci ait considérablement augmenté au cows des dix dernières années et qu'il doive
continuer à croître, le rapport des surfaces plantées aux surfaces de formations denses et
ouvertes défrichées chaque année n'est que de 1 DOUT 10.

Tous ces chiffres globaux recouvrent bien évidement des situations três différentes
de région à région, de nays à pays et même de province à province à l'intérieur des pays.
Des sous-régions entiêres tellesque l'Afrique de l'Ouest et le sous-continent indien, ainsi
que de nombreuses zones montagneuses ont Perdu une grande partie de leurs forêts et leur
couverture forestiêre est d'ores et déjà insuffisante pour mairtenir les niveaux de biers
et de services requis pour la satisfaction des besoins des populations concernées. Par

contre d'autres pays ou sous-régions entibres (telles que l'Afrique centrale) sort pour
l'instant três loin d'avoir atteint ce seuil critique.

Ce travail a été con9u et réalisé par le coordinateur du projet, M. J.P. Lanly, aidé
des experts suivants (par ordre alphabétique): MM. S. Andel, J. Clément-, P. Coppin,
R. Fontaine, M. Gillis, J. Guellec, Y.S. Rao, R.N. Saxena, K.D. Singh et A. Van der Zon.
La situation des ressources forestibres de trois pays tropicaux a été analysée directemert
par des exnerts des institutions nationales compétentes: au Pérou par M. J. Dance Caballero
du "Departamento de Manejo Forestal" de l'Université de la Molina et M. W. Ojeda Ojeda de la
Direction générale des forêts et de la faune, en Inde par MM. C.L. Bhatia, R.M. Saxena et
J.P. Aggarwal de l'Institut "Preinvestment Survey of Forest Resources" (Dehra Dun) et en
Birmanie par M. Shwe Kyaw du Département des forêts. Homage doit être également rendu aux
nombreux experts et institutions aui ont aimablement prêté leur collaboration et dont
liste est jointe aux pages suivantes.

Nous pensons que cette étude vient à point nommé pour apporter quelques-unes des données
essentielles sur lesquelles baser les programmes de conservation, de développement et
d'utilisation rationnelle des ressources forestiêres tropicales. On se propose dans les
années à venir d'actualiser de fa9on continue cette premiêre base de données, afin d'être
en mesure à tout moment de fournir aux gouvernements et à la communauté internationale un
ensemble d'informatims aussi exactes que possible sur les ressources forestiêres tropicales
et leur évolution.

reoteur général
Département des forêts
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~-'>U-' 2;A====::::.: 
M.A. Flo . > 

reoteur ~n~ral 
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Chapitre I

INTRODUCTION

1. HISTORIQUE

L'importance de la régTession et de la dégradation de la végétation foresti5re dans
les zones tropicales et ses conséquences graves sur la production des biens et des services
qu'elle peut rendre nécessitent plus que jamais des programmes de surveillance continue des
ressources foresti5res tropicales aux niveaux national, régional et mondial. Si au niveau
national, la responsabilité en incombe aux pays euxmames, par contre, aux niveaux mondial
et régional, il est du devoir des organismes internationaux spécialisés d'en prendre l'ini-
tiative afin que les gouvernements et la communauté internationale puissent atre tenus en
permanence au courant de l'évolution de la couverture foresti5re de la plan5te. C'est la
raison pour laquelle la FAO et le PNUE, conformément aux recommendations de la Conférence
de Stockholm, ont entrepris k la fin de 1978, dans le cadre du Système mondial de surveil-
lance continue de l'environnement (GENS), un programme conjoint d'évaluation des ressources
foresti5res dont les premiers résultats sont présentés dans ce rapport.

Depuis plus de 30 ans des évaluations des ressources foresti5res aux niveaux régional
et mondial ont été réalisées par la FAO. Elle fit paraitre sa premibre enqubte mondiale en
1948. Par la suite une recommendation formulée par la 66me session de la Conférence de la
FAO en 1951 lui demanda de recueillir et de publier tous les 5 ans les informations dispo-
nibles sur les ressources foresti5res du globe. C'est ainsi qu'ont été réalisées les trois
éditions de l'"Inventaire Forestier Mondial", correspondent aux années 1953, 1958 et 1963,
A partir du dépouillement de questionnaires remplis par les institutions foresti5res natio-
nales. Pour différentes raisons tenant surtout A la diversité des concepts et des classi-
fications utilisés par les différents pays, et au manque général de fiabilité et d'actualité
des statistiques fournies, cette procédure fut ensuite abandonnée et remplacée par l'élabo-
ration, A partir de documents rassemblés a cet effet, de synth5ses régionales. Deux de
celleaci, intitulées "Forest Resources of Africa" by R. Persson (1975) 1/, et "Forest
Resources in the Asia and Far East" (1976) concernent plus particuli5rem;nt les zones tro-
picales. A l'occasion de la Ome session du Comité FAO de la mise en valeur des forZts
dans les tropiques (1976), une "estimation des forbts tropicales humides à l'échelle
mondiale" fut tentée par A. Sommer et publiée dens le numéro double 112-113 (volume 28)
d'Unasylva (1976). En 1978, pour les besoins d'une étude sur l'évolution et les perspectives
de la consommation, de la production et du commerce du bois pour l'ensemble du monde, la
FAO entreprit une rééValuation rapide des ressources foresti5res, et de leur évolution
probable, de la majorité des pays en voie de développement (presque tous tropicaux). Une
partie des résultats fut publiée dans le document "Superficies des forZts et des plantations
dans les tropiques Situation actuelle et prévisions" par J.P. Lanly et J. Clément (1979).

Il n'existe pas a notre connaissance d'autres études quantitatives systématiques pays
par pays sur les ressources foresti5res tropicales aux niveaux régional et global. Le
"Weltforstatlas" réalisé par l'Institut Fédéral de Recherches Foresti5res de Reinbek (R.F.A.)
constitue un travail cartographique important mais qui ne refl5te pas l'état présent de la
couverture foresti5re tropicale, ayant été publié pour la plus grande partie entre 1955 et

1972. Des synth5ses cartographiques régionales ou globales existent, come la carte phyto-
géographique de Hueck pour l'Amérique du Sud et les cartes de la végétation réalisées sous

1/ Bien que publié en dehors de la FAO, ce travail a été mis en route et en partie réalisé
au sein du Département des forèts de cette organisation.
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l'égide de l'Unesco pour l'Amérique du Sud (Institut de la Carte Internationale du Tapis
Végétal - Toulouse) et de l'Afrique au sud du Sahara (Professeur F. White - Oxford). Des
estimations globales sont faites ici ou lA pour venir au secours de thases ou d'opinions
sur des sujets divers (déforestation, cycle du carbone, sources d'énergie), souvent trop
rapides, et fondées sur une documentation insuffisante et des extrapolations contestables1
Il convient cependant de noter étude récente par N. Myers intitulée "Conversion of
Tropical Moist Forests" publiée en 1980 par la "National Academy of Sciences" des Etats-Unis
est la premiare, A notre connaissance, A passer en revue le problame de la déforestation
dans 48 pays tropicaux. Mais ce document s'intéresse essentiellement aux seules forgts
denses humides et ne s'engage pas dans une évaluation quantitative systématique de leur
situation actuelle.

Chacune des trois Otudes récentes les moins nexpédiées" sur les ressources forestires
du monde tropical, A savoir celles de Sommer, Lanly et Clément, et Myers ne couvrent que
tras imnarfaitement le sujet: la premiare et la troisiame ne s'intéressent qu'aux forgts
denses humides (aux niveaux régional et sous-régional pour la premiare), tandis que la
seconde bien qu'analysant la situation pays par pays, a surtout mis l'accent sur les for-
mations naturelles et les plantations productrices de bois pour l'industrie. Le présent
projet qui a consisté dans l'analyse détaillée pays par pays de la situation et des ten,
dances de toutes les formations ligneuses naturelles et plantées, permet done de combler
les insuffisanees les plus importantes dee études précédentes et de reconstituer une base
suffisamment complate de donnéee homoganes qui pourra gtre actualisée et améliorée de fapn
continue. On peut souhaiter ainsi que ces données servent A l'avenir de reference fixe dans
les nombreux débats et exposés sur la régression et la dégradation des forgts tropicales et
permettent de mettre un terme aux confusions et malentendus dont ce sujet a été l'objet
jusqu'A maintenant.

2. OBJECTIFS DE L'ETUDE

Les objectifs décrits dans le document de projet (rédigé en anglais) signé par la FAO
et le PNUE eont les suivants:

objectif A long terme: eider la communauté internationale dans la formulation de
mesures adéquates pour éviter les effets potentiellement désastreux de la reduction
et de la dégradation de la couverture forestiare tropicale. Cet objectif se rattache
A ceux du programme D (évaluation des problèmes critiques dérivant de l'agriculture
et de l'utilisation des terres) et E (evaluation de la réaction des écosystames
terrestres A la pression environnementale) assignés au Systame mondial de surveil-
lance continue de l'environnement par la réunion intergouvernementale de 1974. Des
activités de surveillance continue de la couverture forestiare tropicale ont déjA
été mises en route par le PNUE en coopération avec la FAO;

objectifs / court terme:

évaluer aux niveaux régional et mondial la situation actuelle des formations
tropicales denses et ouvertes et le taux et les modalités de leur réduction
et de leur dégradation, come préalable A la définition et A la réalisation
des mesures adéquates signalées dens l'exposé de l'objectif b. long terme;

définir la méthodologie et les moyens nécessaires pour la mise A jour continue
de cette premiare &valuation.

Le premier objectif A court terme a été atteint par une analyse détaillée pays par pays
dont on décrit la méthodologie au chapitre II. L'étude a couvert au total les 75 pays les
plus étendus d'Amérique, d'Afrique et d'Asie tropicales, auxquels on a adjoint la Papouasie_
Nouvelle-Guinée généralement incluse dans l'Océanie. Chacune de ces trois régions a fait
l'objet d'un rapport techmiaue séparé, comprenant chacun deux parties,/ savoir: une synthase
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l'~gide de l'Unesco pour l'Am~rique du Sud (Institut de la Carte Internationale du Tapis 
V6g~tal - Toulouse) et de l'Afrique au sud du Sahara (Professeur F. White - Oxford). Des 
estimations globales sont faites ici au I! pour venir au secours de th~ses au d'opinions 
sur des sujets divers (d~foreBtation, cycle du carbone, sources d'~nergie), Bouvent trap 
rapides, et fond~e6 sur Wle docwnentation insuffisante et des extrapolations contestables. 
II convient cependant de notel' :!U tune 6tude r~cente par N. Myers inti tull!e "Conversion of 
Tropical Moist Forests ll publi6e en 1980 par 1a "National Academy of Sciences" des Etats-Unis 
est la premi~re, A notre connaissance, A passer en revue Ie pro1ll~ne de 1a d6forestation 
dans 48 pays tropicaux. Mais ce document slint~re8se essentiellement aux seules for&ts 
denses humides et ne s'engage pas dans une ~valuation quantitative syst~matique de leur 
situation actuelle. 

Chaoune des trois 6tudes r6centes les moins tlexp~di~eB" sur les res sources foresti~res 
du monde tropical, A savoir celles de Sommer, Lanly et C16ment, et Myers ne couvrent que 
tr~s imparfaitement Ie Bujet: la premi~re et la troisi~me ne s'int~ressent qu'aux for@ts 
denses humides (aux niveaux r~gional et Bou&-or~gional pour la premi~re), tendis que la 
seconde bien qu'analysant la situation pays par pays, a surtout Mis l'accent sur les for­
mations naturelles et les plantations product rices de bois pour l'industrie. Le pr~sent 
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des mesures ad6quates Bigna16es dans l'expos6 de l'objectif A long terme; 
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Nouvel1e-Guin6e g~n6ralement incluse dans l'Oc6anie. Chacune de ceB trois r6gions a fait 
1 'objet d'un rappOrt technique s6par6, comprenant chacun deux parties, A savoir: une synth~se 
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régionale dans la ou les langues de communication les plus utilisées (espagnol pour
l'Amérique tropicale, anglais et fran2ais pour l'Afriaue tropicale et anglais pour l'Asie
tropicale), et un ensemble de résumés par pays décrivant plus en détail la situation et
les tendances des ressources forestiZres au niveau national (écrits dans la langue de commu-
nication officielle du Days avec la FAO). Aux trois rapports régionaux s'ajoute un résumé
sur la situation des ressources forestibres pour l'ensemble du monde tropical présenté au
chapitre III de ce rapport.

Les conclusions concernant la poursuite de l'étude et les résultats principaux sont
résumés au chapitre IV. Deux annexes donnent, l'une, un apergu de ce que pourrait étre
l'informatisation du fichier et, l'autre, la liste des synth6ses statistiques et carto-
graphiques aux niveaux régional et mondial existantes.

3. ACTIVITES DU PROJhl

3.1 Phase préliminaire

Le travail a débuté par une phase préliminaire de définition de la méthodologie et de
programmation générale des activités, au sours des quelques mods précédant la date officielle
de démarrage du projet (1er décembre 1978). On peut considérer qu'A la fin de l'année 1978
avaient été mis au point non seulement les aspects méthodologiaues principaux de l'étude,
mais encore son organisation générale. Cette préparation a été facilitée par l'expérience
accumulée durant l'étude de réévaluation des ressources forestikes des pays en voie de
développement réalisée en 1978 sous la responsabilité du coordinateur de ce projet et déjA
mentionnée A la section 1. De fait, cette étuide préliminaire fut trs utile A plusieurs
titres:

certains principes de la classification de la végétation naturelle et des plantations
forestires avaient été mis au point;

une partie des documente les plus utiles avait été sélectionnée et étucliée;

une premika estimation des uurfaces des forgts et des plantations industrielles
et un ordre de grandeur de leurs modifications (déforestation et reboisement)
ainsi que des indications sur les productions et les potentialités en bois
industriel avaient été données;

l'étude avait permis de classer les pays en fonction de la validité et de l'exhaus-
tivité des informations disponibles sur les ressources forestires. Ceci fut
particulirement utile pour programmer les activités du projet et facilita en
particulier la sélection des pays pour lesquels une interprétation des images
satellite serait nécessaire.

3.2 Phases de travail

(a) On peut distinguer quatre phases principales de travail pour chacune des trois
régions tropicales, dont l'étude a été entreprise A trois mois d'intervalle, dans l'ordre
chronologique suivant: Amérique, Afrique et Asie. Les trois prcgrammes de travail se
sont chevauchés pendant pratiquement toute la durée du projet, lequel s'est terminé en
juillet 1981 avec la rédaction de ce dernier rapport.

(i) Phase de rassemblement des données, comprenant les activités suivantes:

- visite de quelques instituts de recherche européens,en particulier ceux spé-
cialisés dans les études et la cartographie de la végétation;

- visite des institutions nationales forestires,d'aménagement du territoire et
de cartographie de certains des pays forestiers les plus importants de chaque
région ainsi que des bureaux régionaux de la FAO;
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sélection et commande des images satellite pour l'interprétation de la vég6-
tation de 13 pays pour lesquels l'information recueillie était soit nettement
insuffisante, soit tras contradictoire (6 pays entiers en Amérique tropicale,
2 pays entiers en Afrique tropicale et 5 pays en Asie tropicale dont 2 entiers);

mise en route d'une correspondance avec les services forestiers de la quasi-
totalité des 76 pays étudiés auxquels s'ajoutent un certain nombre de pays ou
de territoires de petites dimensions (notamment les Ties et archipels océaniens)
qui n'ont finalement pas été inclus dans cette étude faute de moyens. Cette
correspondance a débuté par une demande faite aux institutions forestiares de
transmettre des informations et des documents récents sur un certain nombre
de points,notamment: la situation et l'évolution actuelles des surfaces des
formations ligneuses naturelles et des plantations forestiares, les volumes
sur pied par type de formation et les différentes formes d'exploitation fores-
tiare. Ces informations et documents ont été ensuite regroupés avec ceux
provenant d'autres sources (en particulier les nombreux rapports FAO et les
images satellite) pour atre interprétés par le personnel du projet. Plus de
la moitié des 76 pays ont répondu en transmettant des données et des documents;

mise au point des contrats d'étude dans le cas des trois pays (Birmanie, Inde
et Pérou) pour lesquels un institut forestier national a été chargé directe-
meat du travail suivant la mame méthodologie et les mames normes que celles
établies pour tous les autres pays étudiés.

(ii) Phase d'interprétation et de compilation des informations recueillies comprenant
les activités suivantes:

interprétation visuelle des images satellite sur les pays sélectionnés pour
cela, afin de corriger l'estimation des surfaces par grandes catégories de
végétation et d'utilisation des terres;

- étude qualitative et quantitative (par le personnel du projet) de la situation
et de l'évolution actuelles des ressources forestiares, pays par pays, à partir
des informations recueillies (et éventuellement des résultats de l'interpr6-
tation des images satellite) en suivant une procédure uniforme et en utilisant
les mames concepts et classifications pour les 73 pays étudiés (les 76 pays
moins les 3 ayant fait l'objet d'un contrat d'étude). Cette phase de travail
s'est concrétisée par la rédaction d'un premier brouillon d'un "résumé" pour
cheque pays;

réalisation des trois contrats d'étude pour la Birmanie, l'inde et le Pérou:
les rapports finaux de ces études ont été présentés sous la forme de résumés
par pays semblables à ceux rédigés pour les 73 pays directement étudiés par
le personnel du projet.

Vérification des premiers résultats par les institutions forestares nationales:
les premiers brouillons des résumés sur les ressources forestiares furent envoyés
aux institutions forestiares des pays respectifs afin de recueillir leUrs
commentaires.

Rédaction des rapports finaux pour les trois régions (rapports techniques 1, 2
et 3) comprenant chacun:

la version finale des résumés par pays tenant compte des commentaires regus
(deuxiame partie de chacun des trois rapporte régionaux);

récapitulation au niveau régional de tous les résultats définitifs;

synthase régionale (chapitre III de la premiare nartie de chacun des trois
rapports régionaux).
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synth~se r~gionale (chapitre III de la premi~re partie de chacun des trois 
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Pour l'ensemble des trois régions, on a r6digé le présent rapport de synthbse
résumant l'ensemble des résultats obtenus et donnant des indications sur la poursuite
éventuelle de l'étude et l'informatisation des r6sultats.

Au total, l'ensemble de 116tude qui s'est déroulée sur une p6riode d'environ
32 mois (décembre 1978 juillet 1981) a nftessité 83 mois de travail effectif de personnel
de conception (soit environ 7 hommes/années) répartis comme suit:

(Hommes/mois effectifs)

00000000o0o00000000

Catégorie de personnel
de conception

Amérique
tropicale

Afrique
tropicale

Asie
tropicale

Synthbse
globale

Total

Coordinateur et experts
affectés au nrojet (3)

Ebcperts forestiers du pro-
gramme régulier de la

19,5 21 8

3,5

1,5

1,5

50

5
FAO (2)

Consultants en &valuation des
ressources forestik.es (5) 5 5 10

Consultant en télédftection (1) 3,5 2 1,5 7

Experts nationaux dans le
cadre des contrats
(estimation)

2 9 11

Total 25
,

28 27 3 83
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(b) Pour 1 'ensemble des trois r6gions, on a r6dig6 Ie pr6sent rapport de Bynth~Be 
r6sumant l'ensemble des r6sultats obtenus at donnant des indications sur 1a poursuite 
6ventuelle de I' 'tude et l' informatisation des r6sultats .. 

(0) Au total, l'ensemble de l'6tude qui s'est d6roul6e sur une p6riode d'environ 
32 mois (d6cembre 1978 - juillet 1981) a n6cessit6 83 mois de travail effect if de personnel 
de conception (soit environ 7 hommes/ann6es) r6partiB comme suit: 

(Homm.sjmois effectifs) 

Cat6gorie de personnel !Am6rique Afrique Asie Synth!se Total de conception ~ropicale tropicale tropicale globale 

- Coordinateur et experts 
affect6s au pro jet (3) 19.5 21 8 1.5 50 

_ ~erts forestiers du pro-
gramme r6gulier de la 
FAD (2) 

3.5 1.5 5 

- Consultants en waluation des 5 5 10 
resBourc8S fore8ti~res (5) 

- Consultant en t616d6tection (1 3.5 2 1.5 7 
- Experts nationaux dana Ie 

cadre des contrats 2 9 11 
( estimation) 

Total 25 28 27 3 83 

0000000000000000000 
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Chapitre II

METHODOLOGIE

1. INTRODUCTION

Une considération fondamentale a présidé A l'élaboration de la méthodologie de ce
travail, A savoir qu'il existe, sur les ressources forestigres tropicales et leur évolution,
des informations quantitatives ou qualitatives a la fois abondantes, dispersées et tr6s
hétéroggnes. Chacun de ces qualificatifs demande a gtre explicité. Le premier apparaitra
sans doute paradoxal A premigre vue. En effet, tons ceux qui voudraient disposer d'un
ensemble cohérent d'informations sur la situation et l'évolution actuelles des ressources
forestigres tropicales se plaignent è. juste titre qu'un tel ensemble n'existe pas. Il est
vrai que la grande masse d'informations existantes n'a pas été interprétée et
"organisée" au nivcau nationad dans de nombreux pays tropicaux. Mgme lorsque des synthgses
nationales existent, il n'est pas possible de les regrouper car les classifications et les
concepts utilisés sont différents d'un pays a l'autre. Ainsi, les évaluations aux niveaux
régional et global sent A la fois trgs imprécises et peu homoggnes.

Dans une époque placée sous le signe de la rapidité, les utilisateurs de l'information
sont pressés et ne prennent pas ou ne disposent pas du temps nécessaire pour recueillir et
interpréter la masse d'informations disponibles. Il convient de signaler A leur décharge
que ce travail d'organisation et d'interprétation de l'information existante est long,
fastidieux et, en tout cas, moins stimulant que celui qui consiste a jongler avec des
modgles et autres jeux intellectuels qui utilisent malheureusement souvent des données
d'une fiabilité douteuse. Egalement A leur décharge est le fait que la petite et la grande
presses s'ftant emparées depuis plusieurs ann6es des problèmes de la réduction et de la
dégradation des forZts tropicales, la confusion s'est install6e notamment au niveau des
concepts et des entités débattus. Parle-t-on des pays tropicaux ou des pays en voie de
développement? Des forgts denses tropicales ou de l'ensemble des formations forestières
tropicales arborées et/ou arbustives? Des seules formations tropicales "humides" ou de
l'ensemble des formations tropicales? Lorsqu'en parle de réduction de la forgt tropicale,
s'agit-il de la réduction des surfaces forestigres ou de la seule diminution du volume sur
pied par l'exoloitation forestigre, laquelle - faut-il le rappeler? - fait partie
intégrante de l'aménagement et de la mise en valeur des forgts? On a beaucoup débattu
ces dernigres années des problgmes des ressources forestigres tropicales sans malheureu,
sement chercher A organiser l'information existante, ni A introduire un peu plus de clarté
dans les concepts utilisés.

La raison principale de la difficulté d'obtenir ces informations a trait au deuxigme
qualificatif utilisé, A savoir leur dispersion. Des données existent en fait non seulement
dans les institutions forestigres nationales et internationales, mais encore dans un grand
nombre d'unités petites et grandes comme les instituts géographiques (et les unités de
télédétection), les services de statistiques agricoles, les instituts de colonisation et
d'aménagement du territoire, les universités et instituts de recherche dans les pays
tropicaux ou dans les pays développés (travaux de recherche, thgses), les bureaux
d'étude, etc... Il convient de signaler, en particulier, les études cartographiques
thématiques aux niveaux régional, national et provincial qui se sont multipliées dans
les années 1970 grAce A l'utilisation de la télédétection (images des satellites Landsat
et des radars A vision latérale, photographies aériennes a trbs petite échelle). Dens
le cadre de ce projet, on a visité un certain nombre d'institutions, discuté et correspondu
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Chapitre II 

1·[ETHOlXlLOGIE 

1 • INl'RODUCTION 
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avec de nombreux spécialistes. Il n'a pas été possible bien évidemment de visiter ou
contacter le tras grand nombre d'institutions natioreles qui auraient été en mesure de
fournir des informations utiles, de résoudre certaines contradictions entre les données
disponibles, et de corriger certaines interprétations erronées trouvées dans les documents.
Il importe cependant de souligner qu'une partie importante des activités de ce projet a
consist& reaueillir le plus grand nombre possible des données utiles dispersées aux
quatre coins de la planate.

Une troisiame caractéristique de cet ensemble d'informations est son hétérogéneité
vue sous au moins trois angles différents:

sur le plan du domaine de connaissances qui, souvent, ne se limite pas A la fores-
terie: les informations concernant la déforestation sont principalement de type
socioéconomique (par exemple: distribution et croissance de la population
agricole, types et modes de culture, déplacements de la population A l'intérieur
des pays, incitations fiscales et autres pour le défrichement, programmes de colo-
nisation, développement de l'infrastructure et amélioration de l'accessibilité, etc.).
Les données et les cartes phytogéographiques et écologiques sont aussi essentielles
pour classer les forats en fonction de leur productivité. Les lois et les raglements
dans le domaine de la protection de la nature indiquent les zones forestiares
improductives pour des raisons réglementaires, etc.;

en ce qui concerne le niveau ou l'échelle de l'information: la mise A jour des
données sur les ressources forestiares au niveau de chaque pays est plus facile
quand il existe des inventaires, des reconnaissances ou des cartes forestiares
au.niveau nationel ou provincial. Cependant, une grande partie des données existe
dans des études A des niveaux inférieurs (départements, districts, périmatres
d'investissement, bassins versants). Bien que, dans de nombreux cas, une simple
extrapolation auantitative ne soit pas possible, ces données sont toujours utiles
pour vérifier des informations correspondantes au niveau national, comparer les
situations de pays a pays ou, au moins, fournir des exemples pour illustrer des
situations et des phénomAnes particuliers (déforestation, dégradation, survie et
réussite des plantations, eto.).Ce sont ces études locales qui sont les plus
nombreuses et qui contiennent la plus grande partie des informations utiles.
Cependant, il est souvent difficile de se les procurer, soit parce qu'elles
existent en un tout petit nombre de copies et ne sont pas cit4es dans la
majorité des bibliographies (certaines thases universitaires par exemple), soit
parse qu'elles ne sont pas Connues des forestiersone traitant pas de questions
purement forestiAres (par exemple: études sociologiques, démographiques,
agronomiques, etc.);

sur le plan enfin de la validité et de l'exactitude des informations: il est
évident que tous les documente sur les ressources forestiares n'ont pas la mame
valeur. Nombreuses sont les &valuations trop sommaires et les extrapolations
hardies qu'il convient de considérer avec précaution. Il est fréquent aussi que
des documents reprennent des informations anciennes qui ne sont plus A jour, sans
tenir compte des changements intervenus entretemps. Il est important de détecter
ces lacunes dans les données par des recoupements avec d'autres sources.

Face A cette masse abondante, disséminée et hétGrogbne de données, ce projet a consisté
essentiellement dans le choix, l'organisation, l'interpr6tation et le traitement des infor-
mations pour les 76 pays tropicaux étudiés dans le cadre d'un ensemble unique de classifi-
cations et de concepts (cf. section 2). Cependant, dans certains pays, il n'existait pas
au niveau national de données de base valables sur les surfaces des formations ligneuses
A un moment donné qu'on aurait pu actualiser. Dans d'autres pays, on se trouvait confronté
A deux ou plusieurs ensembles de données sur les surfaces qu'il n'était pas possible de
rendre compatibles. Dans ces différents cas, la décision fut prise d'interpréter les imagos
satellite disponibles (des années 1972 A 1978) pour vArifier et corriger éventuellement une
base de donates de surfaces établie dans une premiare phase (cf. section 3). Pour tous les
pays, il a *Stiff nécessaire d'actualiser les données A la fin de 1980 sur la base des tendances
observées dans les derniares années, et de prédire la situation A la fin de 1985 en projetant
ces tendances sur les cinq prochaines années (cf. section 4).
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2. CONCheTS ET CLASSIFICATIONS

La valeur et l'utilité d'une &valuation des ressources forestigres dépendent pour une
grande part des claseifications et des concepts utilisés. Dans le cadre de cette étude, ils
doivent non seulement revgtir certaines caractéristiques générales (gtre en conformité avec
les objectifs de l'étude, adaptés A la nature des éléments étudiés, définis avec précision
et sans ambiguité, et correspondre aux besoins des utilisateurs les plus importants), mais
encore satisfaire les conditions particuligres suivantes:

gtre compatibles avec les concepts et classifications déjà utilisés dans le monde
tropical, et notamment avec ceux déjà utilisés dans les inventaires mondiaux de la
FAO aux fins de comparaison et d'homog4n4ité;

s'appliquer indifféremment aux trois grandes régions tropicales de manigre A obtenir
un tableau cohérent pour l'ensemble du monde tropical.

On a tenté de satisfaire toutes ces conditions en adoptant les concepts forestiers et
les classifications simples présentés et discutés dans les paragraphes suivants.

2.1 Concepts et classification de la végétation ligneuse naturelle

2.10 Il existe déjA pour la végétation tropicale un nombre important de classifica-
tions utilisant divers critgres écologiques, physionomiques, physiographiques et autres,
établies aux niveaux national et régional. Dans cette seconde -catégorie, on peut noter en
particulier pour chacune des trois régions tropicales les classifications suivantes:

Amérique tropicale:

la classification de l'Unesco ("Classification internationale et cartographie de
la végétation" dans la collection "Ecologie et conservation" no 6 1973)
utilisée pour la "Carte de la. végétation d'Amérique du Sud" au 1/5 000 000gme
réalisée par l'"Institut de la carte internationale du tapis végétal" (Toulouse,
France); cette classification utilise des critgres A la fois écologiques et
physionomiques;

la classification phytogéographique de K. Hueck, utilisée pour la carte "Mapa de
la vegetación de América del Sur" au 1/8CCO 000gme (dans "Los bosques de
Sudamérica Ecología, composición e importancia económica" 1978);

la classification écologique de L.R. Holdridge en "zones de vie" qui a été
appliquée A plusieurs pays d'Amérique centrale et du Sud;

Afrique tropicales

la claseification dite de Yangambi, mise au point lors d'une réunion de spécia-
listes en matigre de phytogéographie, organisée en 1956 SOUB l'égide de la
Commission de coopération technique en Afrique au sud du Sahara: l'accord
obtenu sur la nomenclature des types africains de végétation devait permettre
l'établissement de la "Carte de la végétation de l'Afrique au sud du tropique
du Cancer" au 1/10 000 000gme publiée dans le cadre de l'Association pour
l'étude taxonomique de la flore d'Afrique tropicale, avec le concours de l'Unesco;

la classification mise au point par le Professeur F. White pour une seconde
édition de la carte précklente faite 1 l'initiative de l'Unesco et dont la
publication devrait intervenir en 1981;
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Azle tropicale:

la classification de Champion de la v6g6tation forestière du souscontinent
indien, d6crite dens "A Preliminary Survey of the Forest Types of India and
Burma" (1935) et revue dans "A Revised Survey of the Forest Types of India"
par H.G. Champion et S.K. Seth (1968);

la classification de C.G.C.J. van Steenis dens sa "Vegetation Map of Malaysia"
au 1/5 000 0006me couvrant la Malaisie, l'Indon6sie, les Philippines et la
PacouasieNouvelle-Guinée, publiée en 1958 avec la collaboration de l'Unesco;

la classification des principales formations forestières de l'ExtrhteOriert
tropical par T.C. Whitmore dans son livre "Tropical Rain Forests of the Far East"

(1975).

A ces classifications régionales, il convient de rajouter les classifications au niveau
mondial par J. SchmithUsen dans son "Atlas zur Biogeographie" (1976).

Les classifications de la végétation au niveau national sont nombreuses et ont été
utilisées dans cette étude pour l'évaluation des ressources forestik'es des pays où existaient
des cartes correspondantes. Come on l'a déjk indiqué au chapitre I, l'interprétation dans
les dix dernik'es années des images satellite et radar a amené une nouvelle génération de
cartes de la végétation avec leurs classifications propres. Les critères et les catégories
des classifications sont trùs différents non seulement de pays 3. pays, mais encore A
l'intérieur d'un même pays.

2.1.2 On a finalement décidé d'assurer une compatibilité entre la classification
utilisée par ce projet et celle de l'Unesco, du fait des caractéristiques utiles suivantes
de cette dernigre:

elle s'applique A l'ensemble du monde alors que la majorité des autres se limitent
A, une région;

elle représente probablement le premier essai collectif et international d'une
classification mondiale de la végétation (chacune des autres ayant été mise au
point par un spécialiste seul ou une inntitution nationale);

elle comporte certaines distinctions particuligrement importantes pour llama.
nagement des ressources forestigres, à savoir: séparation entre les formations
arborées et les formations arhustives, sénaration entre les formations arborées
plus ou moins denses d'une part et les formations graminéennes avec une synusie
arborée d'autre part. Cette dernigre distinction est fondamentale dans les pays
tropicaux car les formations mixtes forestigres et graminéennes, a la différence
des fortts denses, jouent un rgle important en matigre d'élevage et sont de plus
sujettes aux incendies.

2.1.3 En plus des distinctions mentionnées cidessus (arbre/arbuste et formation dense/
formation mixte forestigre et graminéenne), il existe d'autres critgres fondamentaux de
classification des zones de végétation ligneuse, tant du point de vue de la production
que de celui de l'environnement, notamment:

distinction entre forAts A prédominance de feuillus et fortts a prédominance de
conifgres;

séparation entre les forgts qui n'ont pas été modifiées récemment ("vierges" ou
primaires) et les fortts "manipulées": fortts défrichées et ensuite abandonnées
provisoirement par l'agriculture itinérante ("jachgres forestigres"), fortts
dégradées par le surpaturage et le feu, foréts exploitées:
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nagement des res sources foreBti~res, A savoir: sllparation entre les formations 
arborlles et les formations arbustives, ellparation entre les formations arbor6es 
plus ou moins densee d'une part et les format ions gramin6ennes avec une synusie 
arbor6e d'autre part. Cette derniere dist inction est fondamentale dans lea pays 
tropicaux car les formations mixtes forest i~res et gramin6ennss, A la diff~rence 
des for~ts denses, jouent un r81e important en mati~re d'6levage et Bont de plus 
sujettes aux incendies. 

2.1.3 En plus des distinctions mentionn6es ci-dessus (arbre/arbuste et formation dense/ 
formation mixte foresti~re et gramin6enne), il existe d I autres cri t?!res fond.amentaux de 
classification des zones de v6glltation ligneuse, tant du point de vue de la production 
que de celui de l'environnement, notamment: 

distinction entre forets A pr6dominance de feuilluB et for@ts A prl!dominance de 
conif~res; 

sl!pe.ration entre 19s for@ts qui n'ont pas llt6 modifilles r(icemment (uvierges" ou 
primaires) et les for@ts "mauipul6es": for@ts d6frich6es at ensuite abandonnlles 
provisoirement par l'agriculture itin6rante (Ujach~res foreBti~resll), for@ts 
d6grad6es par Ie surpdturage et Ie feu, for@ts exploit6es; 
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séparation en fonction du critgre de la production de bois industriel entre forgts
productives et forgts improductives et, A. l'intérieur des forgts improductives, entre
celles qui le sont pour des raisons physiques et celles qui le sont par décision
réglementaire (pares nationaux, réserves intégrales, etc.).

L'application simultanée de tous ces critgres entrafne un grand nombre de classes.
Certaines de ces classes n'ont pas d'importance, ou ne sont pas identifiables A partir
des documents et des images interprétées et, dans ce dernier cas, les gurfaces et carac-
tgristiques correspondantes ne peuvent pas Atre estimges. La classification qui a été
finalement adoptée se limite aux oatégories les plus utiles.

Le diagramme suivant présente la classification utilisge et les critgres correspondants.
On décrit plus en détail, cidessous, la classification et les différentes catégories
finalement retenues.

2.1.4 Classification de la végétation ligneuse naturelle (N/n)

Ne sont considérées que les formations dont les éléments ligneux couvrent plus de 10 %
du sol. Bien qu'il soit souvent difficile sinon impossible d'apprécier ce pourcentage A
partir des descriptions faites et que ce pourcentage n'apparaisse pas toujours dans les
classifications, on l'a utilisé comme limite entre les formations oa les composantes
ligneuses constituent rgellement une "synusie" et celles où les éléments ligneua sont
épars (ou alignés) dans des paysages è. végétation essentiellement non ligneuse ou sane
autre végétation.

L'adjectif "ligneuse" est utilisé bien que les arbres de certaines espgces mono-
cotylédones ne contiennent pas de mbois" au sens usuel de ce mot.

Le qualificatif "naturelle" est utilisé uniquement par rapport aux plantations qui peuvent
gtre considérées comme une végétation entigrement artificielle (cf. section 2). Il n'est pas
synonyme de "primaire" et ne signifie nullement qu'il y a absence d'interférence humaine
ou plus géngralement biotique. Au contraire, une proportion non nggligeable et variable,
suivant les pays, de la végétation "naturelle" correspond, en fait, A des stades de
dégradation (A la suite de feux, des derichements de l'agriculture itinérante, de la
gurexploitation pour le bois, du pAturage) ou de reconstitution (aprgs dggradation),
ou A des formations déjA parcourues par l'exploitation forestigre, avec ou sans aménagement.

N dgsigne toute formation végétale dont l'élément ligneux prgdominant est l'arbre.
On prend7a comme dgfinition de l'arbre celle donnée par le dictionnaire forestier multi-
lingue, a savoir: upe plante ligneuse pgrenne de grandes dimensions (plus de 7 mgtres de

haut l'Age adulteI^avec un tronc unique supportant une cime de forme et dimensions
variables.

n désigne toute formation végétale dont l'élément ligneux prédominant est cone-
titug dqxbustes ou arbrisseaux de plus de 50 cm et moins de 7 mgtres de haut 1/.

NH désigne les formations avec urgdominance d'arbres d'espgces feuillues (angio-
spermes) dicotylédones ou monocotylédones (par exemple, palmiers, raphiales). La prédomi-

nance s'exprime par une proportion supérieure A 50 % de la couverture des cimes.

NS désigne les formations avec prgdominance d'arbres de conifgres (gymnogpermes).
Des espgces de conifgres, par exemple du genre Podocarpus, sort souvent prgsentes dans des
forAts mélangées tropicales de moyenne et haute altitude sans gtre pour autant prgdominantes.
Il en résulte que, dans certains pays, malgrg la présence d'essences rgsineuses, aucune
surface significative de forgt n'est classée comme NS.

Ces limites doivent gtre interprétées avec une certaine latitude, notamment la hauteur
minimum des arbres (et hauteur maximum des arbustes) qui peut varier de 5 b. 8 mgtres environ.
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s~paration en fonation du critere de la production de bois industriel entre for@ts 
productivea et for~ts improductives et, h l'int~rieur des for~ts improductives, entre 
celles qui Ie sont pour des raisons physiques at celles qui Ie Bont par d6cision 
r6g1ementaire (pares nationaux, r6serves int6grales, etc.). 

L'application aimultan6e de tous ces criteres entraine un grand nambra de classes. 
Certaines de ces classes nlent pas d'importance, au ne Bont pas identifiables A partir 
des documents et des images interpr6t6es et, dans ce dernier cas, les surfaces at carae­
t6ristiques correspondantes ne peuvent pas ~tre estim6es. La classification qui a 6t6 
finalement adopt6e se limite aux oat6gories les plus utiles. 

Le diagramme suivant pr6sente 1a classification utilis~e et les crit~res correspondants. 
On d~crit plus en d~tai1, ci-dessouB, la classification et les diff~rentes cat6gories 
finalement retenues. 

2.1.4 Classification de la v6g6tation lignBuse naturelle (N/n) 

Ne sont consid~r6es que 1es formations dont les 61ltments ligneux couvrent plus de 10 '" 
du sol. Bien qu'il so it souvent difficile sinon impossible d tappr6cier ce pourcentage a 
partir des descriptions faites et que ce pourcentage n'apparaisse pas toujours dans les 
classifications, on l'a utilis~ comme limite entre les formations au les composantes 
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~tre consid6r6es comme une v6g6tation enti~rement artificielle (cf. section 2). II n'est pas 
synonyme de "primaire" et ne signifie nulleroent qu' il y a absence d' interf6rence hurnsine 
ou plus g6n6ralement biotique. Au contraire, une proportion non n6g1igeable et variable, 
suivant les pays, de la v6g6tation "naturell e" correspond, en fait, A des stades de 
d6gradation (A la suite de feux, des d6frichements de l'agriculture itin~rante, de la 
surexploitation pour Ie bOis, du p4turage) ou de reconstitution (apr~s d6gradation)t 
ou A des formations d~jA parcourues par llaxploitation foresti~re, avec ou sans am~nagement. 

N d~Bigne touta formation v~g~tale dont l'~l~ment ligneux pr~dominant est l'arbre. 
On prendra comme d6finition de l'arbre celIe donn6e par Ie dictionnaire forestier multi­
lingue, l savoir: ~e plante ligneuse p6renne de grandes dimensions (plus de 7 m~tres de 
haut A l'4ge adulte~avec un tronc unique Bupportant une cime de forme at dimensions 
variables. 

n d6signe toute formation v6gtltal e dont I' bl&nent ligneux prMominant eat con a­
titub d'arbustes ou arbrisseaux de plus de 50 cm et moins de 7 m~tres de haut !I. 

NH d6signe les formations avec prltdominance d'arbres d'esp~ces feuillues (angio­
spermes)~coty16dones au monocotyl&dones (par exemple, palmiers, raphiales). La pr~domi­
nance s I exprime par une proportion sup6rieure A 50 % de la couverture des cimes. 

- NS dflsigne les formations avec p'r6dominance d'arbres de conif~res (gymnospermes). 
Des eBp~ceB de conif~res, par exemple d~ genre Podocarpus t sont souvent pr6sentes dans des 
for@ts m61ang6es tropicales de moyenne et haute altitude sans ~tre pour aut ant prbdominantes. 
II en r6sulte que, dana certains pays, malgr6 la pr6sence d'eBsences r6aineuses, aucune 
surface significative de for~t n'est class6e comme NS. 

11 Ces limites doivent ~tre interpr6t~es avec une certaine latitude, notamment la hauteur 
minimum des arbres (et hauteur maximum des arbustes) qui peut varier de 5 ~ 8 m~tres environ. 
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NHC désigne les formations arborées feuillues denses, c'esthdire celles qui,
lorsque elles n'ont pas été dans une période récente soit défrichées par l'agriculture
itinérante soit séverement exploitées, couvrent par leurs différentes strates et leur sous-
bois une forte proportion du sol et dans lesquelles il n'existe pas de strate herbacée
continue et faurnie permettant en particulier le passage des feux et le pftturage. Elles
sont souvent, mais pas toujours, constituées de plusieurs strates. Elles peuvent gtre
sempervirentes, semidécidues ou décidues, humides ou seches.

NHB désigne les formations de bambous.

NHc/NHO correspond aux formations arborées feuillues mixtes forestieres et
graminéennes avec une strate herbacée continue et faurnie dans lesquelles la synusie
arborée couvre plus de 1C% de la surface au sol (exemples: différentes formes de "cerrado"
et de "chaco" en Amérique, de savanes arborées, boisées ou forts claires en Afrique). Cette
division entre forgts denses et formations mixtes est plus d'ordre écologique que physionomique
et n'est pas nécessairement caractérisée par un taux de cauverture au sol des cimes puisque,
par exemple, les arbres de certains peuplements de forgt claire assurent une couverture
complete du sol comme les forgts denses.

Une distinction semblable n'a pas été introduite pour les formations de bambous (NHB)
et celles A prédominance de conifL-es (NS), car elle n'a pas la même importance d'ardre
écologique, et est, de plus, difficile, sinon impossible, A utiliser.

NHCf 101EB4Mf) désigne les massifs de forgts denses feuillues (detembous,résineuses)
qui n'ont pas été défrichés (pour l'agriculture essentiellement) dans une période récente
(durant les 20 b. 30 dernieres années). Ces for8ts sont soit des forgts aménagées, soit des
for8ts non aménagées primaires, au se trauvant b. un stade tres avancé de reconstitution
apres défrichement datant d'au moins 60 b. 80 ans (forAts vieilles secandaires) au secondaires
(mais de plus de 20 b. 30 ans d'ftge). Ces forgts peuvent avoir fait l'objet d'une ou plusieurs
exPloitations forestieres b. la suite desquelles elles ant gardé leur caractere de peuplements
forestiers, avec éventuellement une structure et une composition floristique modifiées (en
particulier par un appauvrissement en especes de bois d'oeuvre); le facteur exploitation
est pris en compte dans une subdivision de cette catégorie (cf. cidessous).

NHCa(NHBa,MO, ou "jacheres forestieres" correspond b. taus les complexes de végétation
ligneuses issus du défrichement par l'agriculture itinérante des for@ts denses feuillues (ou de
bambous ou résineuses) et constitués par une mosaTque de différents facies de reconstitution
de la forgt ("brausses secondaires", "jeunes forgts secandaires", "recraaforestiers",
peuplements de Cecropia au de Musanga). Des Tlots de fortt non défrichée et des parcelles
de culture sont en général inclus dans ces surfaces du fait de l'impossibilité de les
comptabiliser séparément à l'intérieur des zones d'extension de l'agriculture itinérante,
notamment lors de l'interprétation visuelle des images satellite. Lorsque les conditions
de milieu sont défavorables, (en terrain accidenté par exemple) au que la jachere est réduite
6. une tres courte période, les défrichements par l'agriculture conduisent b. une dégradation
du site telle que la reconstitution de la for3t n'est pas possible dans un avenir prévisible,
et la végétation dégradée résultante n'est pas alors incluse dans la catégorie NHCaOTBa,NSa)
mais dans les formations arbustives (n) au en dehors des formations ligneuses.

NHCf1 (NHBf1, NSF1) sont les forêts denses feuillues (de bambous, r6sineuses)
"productives", aménagées ou non: leurs caractéristiques, celles du terrain et la réglementation
en vigueur permettent (au pourraient permettre) la production de bois pour l'industrie
(bois d'oeuvre, bois de pftte, poteaux de Mines et autres poteaux industriels). La distance
aux centres de consommation au d'exportation n'est pas prise en considération (elesthdire
que cette catégorie peut inclure des forets inaccessibles économiquement).
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- NHC d~signe les fo~tions arbor~es feuillues denses, c'est-h-dire celles qui, 
lorsque elles n'ont pas ~t~ dans une p~riode r~cente soit d~frich~es par l'agriculture 
itin~rante soit s~vhrement exploit~es, couvrent par leurs diff~rentes strates et leur Saus­
bois une forte proportion du sol et dans lesquelles i1 n'existe pas de strate herbac~e 
continue et fournie pennettant en particulier Ie passage des feux et Ie ¢tturage. Elies 
sant souvent, mais pas toujours, constituees de plusieurs strates. Elles peuvent @tre 
sempervirentes, semi~~cidues au d~cidues, In.unides au s~ches • 

NHB d6signe lea formations de bambous. 

NHc/NHO correspond aux formati ons arbor6es feuillues mixtes foresti~res et 
gramin~ennes avec une strate herbac~e continue et fournie dans lesquelles la synusie 
arbor~e couvre plus de 10% de la surface au sol (exemples: diff~rentes fonnes de "cerrado" 
et de "chaco" en Am~rique, de savanes arbor~est bois~es au for@ts claires en Afrique). Cette 
division entre for@ts denses et fonnations mixtes est plus dfordre 6cologique que physionomique 
et n'est pas n~cessairement caract~ris~e par un taux de couverture au sol des cimes pui sque , 
par exemple, . les arbres de certains peuplements de for@t claire assurent une couverture 
compl~te du sol comme les for@ts denees. 

Une distinction semblable n fa pas l!tl! introdui te pour les fonnations de bambous (NHB) 
et celles A pr~dominance de conif~res (NS), car elle n'a pas 1a merne importance d'ardre 
~cologique, et est, de plus, diflfici1e, sinon impossible, A utiliser. 

- !!!l2! ~!f15f ) d~signe les massifs de forats denses feuillues (de bambous, r~sineuses) 
qui n'ont pas ~t~ d~frich~s (pour l'agriculture essentiellement) dans une p~riode r~cente 
ldurant les 20 A )0 derni~res ann~eB). Ces for@ts sont soit des for@ts am~~eB, soit des 
for@ts non am~nag~es primaires, au se trouvant A un stade tr~a avanc~ de reconstitution 
apr~s d~frichement datant d'au moins 60 A 80 ans (for@ts vieilles secandairea) au secondaires 
(mais de plus de 20 A )0 ans d'Age). Ces for~ts peuvent avoir fait l'objet d'une ou plusieurs 
exploitations foresti~res A la suite desquelles elles ont gard~ leur caract~re de peuplement s 
forestiers, avec ~ventuellement une structure et une composition f10ristique modifi~es (en 
particulier par un appauvrissement en esp~ces de bois d'oeuvre); Ie facteur exploitation 
est pris en compte dans une subdivision de cette cat~gorie (cf. ci-dessous). 

- !!!!£! {NHBa,~, ou "jach~res foresti~res" correspond A tou.s les complexes de v~gl!tation 
Iigneuses issus du d~frichement par l'agriculture itin~rante des for@ts denses feuillues (oude 
bambous ou r~sineuses) et constitu~s par une mosaique de diff~rents faci~s de reconstitution 
de 1a for@t (lIbrousses secondaires l1

, 11 jeunes for@ts secondaires", "recms. forestiers", 
peuplements de Cecropia au de Musanga). Des tiots de for~t non d~frich~e et des parcelles 
de culture sont en ~n~ral incius dans ces surfaces du fait de l'impossibilit~ de les 
comptabi1iser s~par~ment A l'int~rieur des zones d'extension de l'agriculture itin~rante, 
notamment lors de l'interpr~tation visuelle des images satellite. Lorsque les conditions 
de milieu sont d~favorables, (en terrain accident~ par exemple) ou que la jach~re est r~duite 
A une tr~s courte p~riode, les d~frichements par 1 'agriculture conduisent ~ une d~gradation 
du site telle que 1a reconstitution de la for@t n'est pas possible dans un avenir pr~visib1et 
et la v~g~tation d~grad6e r~sultante n'est pas alors incluse dans la cat~gorie NHCa (Nlllla,l&) 
mais dans les formations arbustives (n) au en dehors des formations ligneuses. 

_ NHCf1 (Nllllf1, NSF1) sont les forets denses feuillues (de bambous, r~sineuses) 
Ilproductivesll , am~nag6e~ non: leurs caract~ristiques, celles du terrain et la r~glementation 
en vigueur permettent (au pourraient permettre) 1a roduction de bois our l'industrie 
(bois d'oeuvre, bois de pAte, poteaux de mines et aut res poteaux industriel s . La distance 
aux centres de consommation au d'exportation n'est pas prise en consid~ration (c'est~-dire 
que cette cat~gorie peut inclure des for@ts inaccessibles ~conomiquement). 
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NHCf2 (NH3f2, NSf2) reprgsentent les forgts denses feuillues (de bambous, rgsineuses)
improductives. Elles sont divisées entre:

NHCf2i (NBBf2i, NSf2i): forgts improductives pour des raisons physiques,
c'estAdire:

celles que leurs caractéristiques rendent inaptes è. la production
de bois pour l'industrie (forgts d'arbres rabaugris et tortueux,
au constituées d'essences monocotylédones comme les palmeraies et
les raphiales);

celles que les conditions de terrain rendent inexploitables (terrain
trop accidenté ou terrain inondé en permanence);

NHCf2r (NHBf2r, NSf2r): forgts improductives pour des raisons16gales,
dire dans lesquelles l'exploitation est interdite par la loi au toute autre
réglementation (par exemple parcs nationaux, réserves intégrales, réserves
de biospMre, etc.)

Lorsque des forgts appartiennent è. la fois aux deux catégories NHCf2i (NHBf2i, NSfa) et
NHCf2r (NHBf2r, NSf2r), leurs surfaces sont comptabilisges uniquement dans cette dernigre.

Chaque fois que cela est possible des divisions semblables sont faites pour les
formations arborées feuillues mixtes forestibres et graminéennes (NHc/NHO) entre productives
(NHc/1TE01) et improductives (NHc/NH02), et, 6. l'intérieur de cette catégorie entre celles
(NHc/NHO2i) qui sont improductives pour des raisons physiques (caractériStiques des
peuplements et conditions de terrain) et celles (NHc/NHO2r) qui le sont pour des raisons
réglementaires (par exemple incluses dans des pares nationaux). 40% de couvert forestier
peut gtre considerée comme une limite indicative entre formations arborées mixtes
productives (NHc/NH01) et celles improductives du fait des caractéristiques du peuplement
(partie de NHc/NE02i). Cette limite est utilisée dans la classification de l'Unesco pour
séparer les "forgts claires" ouTeuplements d'arbres ouverts" des prairies A synusie arborée.

Les formations arborées mixtes forestières et graminéennes dans les différents stades
de reconstitution aprZis défrichement par l'agriculture sont indiauées sous le code NHc/NH0a.
Les surfaces données pour cette catégorie, lorsqu'il a été possible de les estimer, incluent,
comme dans le cas de la catégorie NHCa, des parcelles de culture et des parcelles de
formations intactes, du fait de la difficulté de les séparer du reste de la végétation
secondarisée.

NHCf1m (NHBf1m, NSf1m) représentent les forgts denses feuillues (de bambous, rési-
neuses) productives intensivement aménagées. Le concept d'aménagement intensif est pris ici
dans un sens rigoureux et implique non seulement l'application stricte et contrglée de
rgglements d'exploitation mais également des traitements sylvicoles et de protection
contre le feu et les maladies. Ces forgts constituent la partie du domaine forestier
productif permanent d'un pays A laquelle on peut appliquer valablement le ooncept de
"possibilité" annuelle.

NHCf1u (NHBf1u, NSP1u) constituent les forgts denses feuillues (de bambous, rési-
neuses) productives autres que celles intensivement aménagées. Elles sont divisées en deux
groupes:

NHCfluv (NHBf1uv, NSf1uv) représentent les forgts denses feuillues (de
bambous, résineuse-s) iductives (non aménagées) "vierges", c'estAdire
les forgts primaires ou les vieilles forgts secondaires oa J.' n'y a pas
eu d'exploitation forestik.e depuis 60 A 80 ans environ;

NHCf1uc (NHBf1uc, NSf1uc) sont celles qui ont été exploitées une ou
plusieurs fois durant les 60 A 80 dernik-es années (la trgs grande majo-
rité de celles qui restent l'ayant été en fait depuis une trentaine
d'années environ).
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n représente les formations dont ltélément ligneux est constitué essentiellement
d'arbusteT et arbrisseaux (fourrés, savanes arbustives). En absence dtinformations précises
on n'a pas cherché dans la plupart des cas è introduire une classification de ces formations.
Cette catégorie inclut notamment les formations arbustives altérées par 11-agriculture.

Une définition simplifiée des différentes catégories avec les symboles utilisés dans
la présentation des résultats est indiquée cidessous (dans l'ordre où ils apparaissent
dans les tableaux des résultats de surfaces):

NHCfluv: forgts denses feuillues productives non aménagées (intensivement),intactes;

NHCf1uc: forgts denses feuillues productives non aménagées (intensivement),
exploitées;

NHCf1u : forgts denses feuillues productives non aménagées (intensivement);

NHCf1m: forgts denses feuillues productives aménagées (intensivement);

NHCfl: forgts denses feuillues productives;

NHCf2i: forgts denses feuillues improductives pour des raisons physiques
(caractéristigues de terrain et de peuplement);

NHCf2r: forgts denses feuillues improductives pour des raisons légales;

NHCf2: forgts denses feuillues improductives;

NHCf: forgts denses feuillues;

NHCa: jachbres forestières (de forgt dense feuillue).

Les catégories équivalentes de forgts de bambous, de conifères et l'ensemble des
forgts denses ont des symboles semblables dans lesquels NHC est remplacé respectivement
par NHB, NS et N.

NHc/NH01: formations arborées feuillues mixtes foresti6res et graminéennes
productives;

NHc/NHO2i: formations arborées feuillues mixtes foresti6res et graminéennes
improductives pour des raisons physiques (caractéristiques de terrain
et de peuplement);

NHc/NH02r: formations arborées feuillues mixtes forestibres et graminéennes
improductives pour des raisons légales;

N1-Ic/NH02: formations arborées feuillues mixtes forestibres et graminéennes

improductives;

NHc/NHO: formations arborées feuillues mixtes forestibres et graminéennes;

NHc/NH0a: jachères forestibres (de formations arborées feuillues mixtes
forestibres et graminéennes);

n: formations (essentiellement) arbustives.
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productives; 
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formations (essentiellement) arbustives. 
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2.1.5 Discussion

La classification ci-dessus étant trgs simplifiée pour les besoins de cette étude
au niveau mondial, il est bien évident qu'elle ne rend compte aue d'une manigre schématique
de la situation de la couverture végétale ligneuse. De mgme les transferts d'une catégorie
A l'autre de cette classification reproduisent quelque peu sommairement des processus
d'évolution progressifs ("savanisation" des forgts denses, dégradation des formations
arborées ouvertes, par surexploitation et surpdturage, en formations arbustives, ou en
formations avec un couvert ligneux en-dessous da seuil de 10% de densité du couvert
ligneux, etc.). A ces effets simplificateurs inhérents A toute classification, s'ajoutent
un certain nombre de difficultés qu'on analyse rapidement ci-dessous.

On a déjà fait état de la difficulté d'apprécier le pourcentage minimum de 10%
du couvert ligneux g, partir des descriptions faites. Ce taux de couverture est utilisé
dans la classification de l'Unesco, également dans celles de la végétation forestière et
de llutilisation des terres de nombreux pays tant tempérés que tropicaux, et comme une
des limites de densité dans l'édition de 1963 de l'Inventaire Forestier Mondial de la FAO.
Son adoption n'est donc pas en cause mais il est certain que l'on ne peut gtre sax' que les
estimations de surface données dans cette étude pour les formations arborées ouvertes
(NHc/NHO) et certaines formations arbustives (n) s'y conforment exactement et d'une
manière homoggne suivant les pays.

La distinction entre formations arborées (N) et formations arbustives (n) n'est
pas taujours aisée. Eh particulier de nombreuses formations ouvertes sont constituées
d'une mosaYque de peuplements g prédominance d'éléments soit arborés soit arbustifs et la
répartition de leur surface entre formations arborées et arbustives ne peut gtre qu'approxi-
mative. De nombreuses cartes de végétation africaines utilisent souvent le concept
indifférencié "savanes arborées et arbustives". Du fait quill existe en général des
éléments arbustifs dans les formations arborées, et, g l'inverse, peu au pas d'éléments

arborés dans les formations arbastives, on complbte la d6nomination des formations
arbustives par l'adverbe "essentiellement": formations (essentiellement) arbustives.

La séparation entre formations g prédominance de feuillus (NH) et celles g
prédominance de résineux (NS) est en général plus facile g faire encore qu'il existe des
peuplements de transition qui peuvent rendre malaisée la répartition des surfaces. Il

faut signaler toutefois qu'il existe des peuplements de résineux de petites dimensions
dans certaines formations feuillues qui ne sont pas en général "comptabilisés" séparément.
Clest le cas par exemple des flote d'Aathis au Kalimantan (Indonésie).

Il en va de mame pour la séparation des peuplements de bambaus. Ceux-ci constituent
parfois le sous-bois de peuplements dont l'étage dominant est formé de feuillus et qui sont
classés comme formations feuillues. Lorsque par contre ils représentent l'élément essentiel
des peuplements - certains de ceux-ci, comme clest le cas en Inde, sont aménagés en tant
que tels - ils ont été classés dans la catégorie NHB. A la difficulté de séparer entre
ces deux formes de présence des bambous se sont greffés d'autres problgmes,g savoir:

- l'absence pratiquement totale de données sur les peuplements de bambous
d'Amérique tropicale, due en partie sans doute g leur utilisation moindre
dans cette région par rapport g l'Afrique et surtout g l'Asie: ceci a
rendu impossible 114valuation des surfaces de ces formations pour l'Amérique,
malgré l'existence reconnue de peuplements non négligeables dans certaines
zones (comme les départements de Caldas et Valle en Colombie et la zone
littorale de l'Equateur). Leur surface totale, relativement trgs faible au
niveau de l'ensemble de l'Amérique tropicale est sans doute incluse en
grande partie dans celle des forgts feuillues denses (NEC);
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le fait que les bambaus constituent le recra forestier après défrichement
par l'agriculture itinérante dans certaines zones (Viet Nam par exemple):
il y a eu dans ces cas confusion entre les formations de bambous (NHB)
et une partie des jachares de forgt feuillue (NHCa) sans qu'on puisse
indiquer le signe et l'importance des erreurs ainsi comises;

enfin l'incertitude sur la productivité et l'état d'exploitation des bambausaies
due au manque d'indications précises trouvées A ce sujet: la distribution
entre formations "productives" et "improductives" et entre formations
productives vierges et exploit6es ne peut done qu'atre approximative dans la
majorité des cas (sauf dans quelques Days comme l'Inde).

La séparation, fondamentale sur le plan écologique et de l'aménagement, entre forgts
denses feuillues (NHC) et formations arborées feuillues mixtes forestiares et graminéennes
(NHOTHO) est en général facile A établir du fait notamment qu'elle est bien prise en compte
dans les cartes et les inventaires. Il arrive cependant que les processus de savanisation
entrainent dans des conditions climatiques particuliares l'apparition de formations forestières
de transition entre les forgts denses sbches et les forgts claires au savanes boisées.
Clest ce qui se passe par exemple en GuinéeBissau et a conduit les auteurs de la cartographie
récente de la v4gétation de ce pays A établir une distinction entre forgts "demisaches" A
strate graminéenne discontinue (classfts dans cette étude en NHC) et des forgts "sbches"
strate continue graminéenne continue assimilables A des "forgts claires" (et donc classées
en NHc/NHO).

Il est inutile d'insister sur l'importance de bien isoler l'ensemble des"jachares
forestiares" (NHCa,NHBa, NSIet Il1103.) parrapport d'une part, aux forgts non altérées par
1 ' agriculture (NHCf, , NEW, NSf et Mic/NHO), et, d aut re part , A 1 ' agriculture permanente et aux

autres formes d'utilisation des sols. Bien que ces surfaces soient de qualit6 trbs variable
en fonction de la durée de la jachare, des caractéristiques des sols et du terrain, elles
représentent une réserve importante de terres °A l'on peut envisager des formes d'aménagement
agrosylvicole. Par ailleurs elles ont un r8le de conservation important du fait de leur
couvert ligneux. Il arrive cependant que faute d'informations suffisantes une certaine
confusion s'établisse entre les jachares de forgt dense feaillue (NHCa) et les formations
arbustives feuillues (nH), au encore entre les jachares de formations arborées ouvertes
(NHc/NH0a), les formations arborées ouvertes improductives (11Hc/NHO2i) et les formations
arbustives feuillues Cette derniare difficulté est notable dans quelquzs pays
africains aA l'extrgme imbrication des activités humaines, notamment du paturage et de
l'agriculture, a conduit notamment à assimiler des -formations auvertes arborées degradées et
depuis longtemps abandonnées par l'agriculture come des jachares de ces mgmes formations.

La séparation entre les forgts denses improductives pour des raisons physiques
(NHCf2i, NHBf2i, NSf2i) et les forgts denses productives n'est pas trop difficile en gén6
ral bien que l'on ne puisse gtre assuré que les caractéristiques limites de peuplement et
de terrain les distinguant soient tras précisément les mgmes pour tous les pays. Par
contre, l'estimation des surfaces forestiares improductives pour des raisons de statut
(NHCf2r, N1-{Bf2r, NSf2r, NHc/NHO2r), c'estAdire essentiellement celles comprises A
l'intérieur des parcs nationaux et réserves analogues, est approximative dans la plupart
des cas, les ordres de grandeur étant cependant respectés. En effet, si l'on dispose
le plus souvent de bonnes descriptions qualitatives du couvert vég6tal de chaque parc
et réserve, la surface des formations correspondantes est par contre rarement donnée
avec précision.

2.2 Classification des plantations (P)

2.2.1 Le terme "plantations" est utilisé pour désigner 1/;

les peuplements forestiers 6tablis artificiellement par boisement sur une terre qui
ne portait pas auparavant de cauvert forestier;

Les définitions qui suivent ont 6té adoptées lors du "Colloque mondial sur les plantations
et leur importance industrielle" (Canberra Australie 14-24 Avril 1967)
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strate continue gramin~enne continue assimilables A des "for@ts claires" (et done class~es 
en NRc/NRO). 

- II est inutile d'insister sur l'importance de bien isoler l'ensemble des "jach~res 
foresti~res" (NHCa, NHBa, NSa. et lHq1mca.) J:Sl'rapport dtune part, aux for@ts non alt~r~es par 
I' agriculture (NRCf, NHBf, NSf et NRc;NHo), st, d 'autre part, ~ I 'agriculture permanente et aux 
autres formes d'utilisation des sols. Bien que ces surfaces soient de qualit~ tr~s variable 
en fonction de l a dur~e de la jach~re, des caract~ristiques des sols et du terrain, elles 
repr~sentent une r6serve importante de terres ~ lion Jeut envisager des formes d'am~nagement 
agrosylvicole. Par ailleurs elles ont un orale de conservation important du fait de leur 
ccuvert ligneux. Il .arrive cependant que faute d'infonnations suffisantes une certaine 
confusion s'~tablisse entre les jach~res de for@t dense feUillue (NHCa) et les formations 
arbustives feuillues (nH), ou encore entre les jach~res de formations arborees ouvertes 
(NHc/NHaa), les formations arbor~es ouvertes improductives (NHc/NH02i) et les formations 
arbustives feuillues (nH). Cette derni~re difficult~ est notable dans quelques pays 
africains ~ l'extr@me imbrication des activit~s humaines, notamment du ~turage et de 
l'agriculture, a conduit notamment A assimiler des formations ouvertes arbor~es degrad~es et 
depuis longtemps abandonn~es par l'agriculture comme des jach~res de ces m@mes formations. 

La separation entre les for@ts denses improductives pour des raisons physiques 
(NHCf2i, NHBf2i, NSf2i) et les for@ts denses productives n'est ' pas trop difficile en gen6-
ral bien que lIon ne puisse @tre assure que les caracteristiques limites de peuplement et 
de terrain les distinguant soient tr~s precisement les m@mes pour tous les pays. Par 
contre, l'estimation des surfaces foresti~res improductives pour des raisons de statut 
(NHCf2r, NHBf2r, NSf2r, NHc/NH02r), c'est-A-dire essentiellement celles comprises A 
l'interieur des pares nationaux et reserves analogues, est approximative dans la plupart 
des cas, les ordres de grandeur etant cependant respeetes. En effet, si l'on dispose 
Ie plus souvent de bonnes descriptions qua1i~atives du couvert vegetal de chsque parc 
et reserve, 1a surface des formations correspondantes est par contre rarement donnee 
avec precision. 

2.2 Classification des plantations (p) 

2.2.1 Le terme "plantations" est utilise pour designer 1/; 
les peuplements fore stiers ~tablis artificiellement par boisement sur une terre qui 
ne portait pas auparavant de couvert forestier; 

11 Les d~finitions qui suivent ont et~ adoptees lors du "Colloque mondial sur les plantations 
et leur importance industrielle" (Canberra - Australie - 14-24 Avril 1967) 
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les peuplements forestiers établis artificiellement par boisement sur des terres
qui ont porté un cauvert forestier dans les cinquante dernihres années ou de mémoire
d'homme, l'opération comportant le remplacement du peuplement antérieur par un
peuplement nouveau et fondamentalement différent.

Les plantations au sens utilisé dans cette étude ne comprennent pas tous les
peuplements établis par régénération artificielle et fondamentalement sembables aux
peuplements quills remplacent. Ces forgts régénérées artificiellement font partie des
forgts denses feuillues (au forgts résineuses) productives aménagées (FHCf1m/NSf1m).

On distingue entre plantations industrielles P..1 établies totalement ou partiellement
dans le but de produire du bois pour les industries du bois (bois d'oeuvre, bois de pgte,
poteaux de mine essentiellement) et les plantations nonindustrielles (ou "autres plamtations")
P.,2 établies principalement avec un au plusieurs des objectifs suivants:

production de bois de feu et de bois paur le charbon de bois (éventuellement comme
source industrielle diénergie);

production de bois de service pour l'utilisation domestique (populations rurales
notamment);

productions autres que le bois (par exemple: fruits d'arbres forestiers, coeurs
de palmier, gomme arabique, cannelle, etc.);

défense et restauration des sols.

Les plantations d'arbres qui sont en général en dehors de la compétence des forestiers
ne sont pas prises en compte. Il siagit notamment des plantations de caautchauc, de
palmistes, de cocotiers, des plantations d'ombrage audessus des plantations agricoles.

On distingue entre plantations diespèces feuillues (PH.10H.2) et plantations diesphces

résineuses (PS.1/PS.2).

Parmi les plantations dies/Aces feuillues an distingue entre les plantations diessences

h croissance rapide (pHH1/PHH2) et les plantations diautres essences feuillues (PHL1/PHL2).
La limite entre ces deux graupes diessences correspond h un accroissement brut annuel
moyen d'environ 12 h 15 m3/ha/an. Cependant la séparation est faite avant tout sur la

base des esphceS. Ainsi les plantations d'EUcalyptus et de Gmelina sant classées comme

plantations h croissance rapide (PHH1/PHH2) mais non celles de teck mises en g5n6ral dans

la catSgprie PHL1.

On a ainsi en résumé les différentes catégories suivantes:

PHL1: plantatians industrielles diessences feuillues autres que celles h
croissance rapide;

PHH1: plantations industrielles d'essences feuillues à croissance rapide;

PH.1: plantations industrielles diessences feuillues;

PS.1: plantations industrielles diessences résineuses;

P..1: plantations industrielles.

, : 
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les peuplements fore stiers ~tablis artificiellement par boisement sur des terres 
qui ant port~ un couvert forestier dans les cinquante derni~res ann~es au de m~moire 
d'homme, l'op~ration comportant Ie remplacement du peuplement ant~rieur par un 
peuplement nouveau et fondamentalement diff~rent. 

Les plantations au sens utilis~ dans oette ~tude ne comprennent pas taus les 
peuplements ~tablis par r6g6n6ration artificielle et fondamentalement sembables aux 
peuplementa qu'ils remplacent. Ces for@ts r6~6n6r6es artificiellement font partie des 
for@ts denses feuillues (au forgts r~sineuses) productives am~nag~es (NHCf1m/NSf1m). 

On distingue entre plantations industrielles P •• 1 6tablies totalement au partiellement 
dans Ie but de produire du bois pour les industries-au-bois (bois d'oeuvre. bois de p£te, 
poteaux de mine ess.entiellement) et les plantations non-industrielles (ou "autres plantations") 
P •• 2 ~tablieB principalement avec un au plusieurs des objectifs suivants: 

production de bois de feu et de bois pour Ie charbon de bois (~ventuellement comme 
source industrielle dl~nergie); 

production de bois de service pour l'utilisation domestique (popula~ions rurales 
notauunent) ; 

productions autres que le bois (par exempl.e: fruits d 'arbres forestiers, coeurs 
de palmier, gamme arabique, cannelle, etc.); 

d~fense et resta.uration des sols. 

Les plantations d1arbres qui sont en g~n~ral en dehors de la comp~tence des forestiers 
ne sont pas prises en compte. Il s'agit notamment des plantations de caoutchouc, de 
palmistes, de cocotiers, des plantations d'ombrage au-dessus des plantations agricoles. 

. On distingue entre plantations 
r~aineuaes (PS.1/PS.2). 

d'espbces feuillues (PH,1/PH,2) et plantations d'esp~ces 
I I 

Parmi les plantations d'esp~ces feuillues on distingue entre les plantations d 'essences 
h croissance rapide (PHH1 /~) et lea plantations d'autres essences feuillues (PHL1/PHL2). 
La limite entre ces deux ~oupes d'essences correspond ~ un accroissement brut annuel 
moyen d'environ 12 h 15 m3/ha/an. Cependant la s~paration est faite avant tout sur la 
base des esp~ces. Ainsi les plantations d'Eucalyptus et de Gmelina sent class~es comme 
plantations h croissance rapide (PHH1/PHH2) mais non celles de teck mises en ~n~ral dans 
la cat~gorie PHL1. 

On a ainsi en r~sum~ les diff~rentes cat~gories suivantes: 

PHL1 : plantations industrielles d'essences feuillues sutres que celles ~ 
croissance rapide; 

PHH1 : plantations industrielles d1essences feuillues A croissance rapide; 

PH.1: planta.tions industrielles d'esaences feuil1ues; 

PS.1 : plantations industrielies d'es sences r~sineuses; 

P •• 1: planta.tions industrielles. 
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PHL2: plantations non-industrielles d'essences feaillues autres que celles
croissance rapide;

PHH2: plantations non-industrielles d'essences feuillues à croissance rapide;

PH.2: plantations non-industrielles diessences feuillues;

P3.2: plantations non-industrielles d'essences résineuses;

P..2: plantations non-industrielles.

PHL = PHL1+PHH2: plantations d'essences feuillues autres que celles è. croissance
rapide;

PHH = PHH1+PHH2: plantations d'essences feuillues à croissance rapide;

PH = PH.1+PH.2: plantations d'essences feuillues;

PS . PS.1+PS.2: plantations d'essences résineuses;

P = tautes plantations.

2.2.2 Discussion

La séparation entre plantations et fortisnaturelles n'a pas posé de probltmes
particuliers dans la trbs grande majorité des pays. En effet les cas litigieux sont peu
répandus. Il peut s'agir par exemple des plantations d'enrichissement (en lignes ou layons,
en bandes, en placeaux) aa l'espbce introduite peut devenir prédominante et éclipser
le peuplement initial. Cependant ces travaux, réalisés dans quelques pays seulement,couirrent
une surface trts faible qui a en général été incluse.ou seulement mentionnée sous la
catégorie des fortts intensivement aménagées (NHCf1m/NSf1m, éventuellement NHc/NHO1m).
Il existe aussi le cas de plantations d'une essence rempla9ant un peuplement originel
mélangé aa néanmoins cette essence est sinon dominante, du moins présente avec une
fréquence significative. Le cas le plus important est celui des plantations de teck de
Java en Indonésie qui ont remplacé des fortts mélangées à teck et qui ont bien été classées
finalement comme plantations. lens taus les autres cas de plantations réalisées sur
défrichements, on a substitué au peuplement antérieur un peuplement homogtne d'une esptce
exotique au d'une espbce présente dans une autre zone du pays, au ancore d'une esptce
appartenant 6. la fortt initiale mais ca elle se trouvait représentée avec une trtS faible

densité.

On a en général retenu ccmme plantations les peuplements artificiels en bloc,
couvrant une surface non négligeable, disans supérieure 5. 0.5 ha. Cependant des plantations
non-industrielles, servant en général pour l'approvisionnement des populations rurales en
bois de feu au bois de service, au des plantations de bord de route ou de canal sont
disposés sous la forme de haies ou d'alignements d'une au de plusieurs rangSes d'arbres.
Lorsque cela a été possible, comme par exemple en Bolivie et au Pakistan, ces plantations
ont été prises en compte en utilisant en général les facteurs de conversion de longueur
surface cauramment utilisés dans les pays respectifs. Il faut signaler b. cet égard certaines
plantations de défense et restauration des sols se présentant sous la forme de quadrillage
de bandes plantées entourant des sones non plantées, dans lesquelles le pourcentage de
couvert forestier ainsi créé peut ttre de l'ordre de 10 b. 30%, et qui ont 6%6 prises en compte

comme plantations non-industrielles.
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- PHL2: plantations non-industrielles d'essences feuillues autres que celles ~ 
croissance rapide; 

PHH2: plantations non-industrielles d'essences feuillues ~ croissance rapide; 

PH.2: plantations non-industrielles d'essences feuilluesi 

PS.2: plantations non-industrielles d'essences r~sineusee; 

P •• 2: plantations non-industrielles. 

PHL ~ PHL1+PHH2: plantations d'essences feuillues aut res que celles A croissance 
rapide; 

PHH - PHH1+PHH2: plantations d'essences feuillues A croissance rapidei 

PH PH.1+PH.2: plantations d'eSBences feuillues; 
, 

PS - PS.1+PS.2: plantations d'essences r~sineusesi 

P • P •• 1+P •• 2: toutes plantations. 

2.2.2 Discussion 

La s~paration entre plantations et for@~naturelles n'a pas pos~ de probl~mes 
particuliers dans 1a trbs grande majorit~ des pays. En effet les cas litigieux sont peu 
r~pandus. II peut slagir par exemple des plantations dl~nrichissement (en lignes au layons, 
en bandes, en pl aceaux) ~ l'esp~ce introduite peut devenir pr~dominante et ~clipser 
Ie peuplement initial. Cependant ces travaux, r~alis~s dans quelques pays seulement,cauvrent 
une surface tr~s faible qui a en g~~ral. ~t~ incluse . ou seulement mentionn~e sous la 
cat~gorie des for~ts intensivement am~g~e6 (NHCf1m/NSf1m, ~ventuellement NHc/NH01m). 
II existe aussi I e cas de plantations d'une essence rempla9ant un peuplement originel 
m~lang~ Db n~anmoins cette essence est sinon dominante, du moins pr~sente avec une 
fr~quence significative. Le cas I e plus important est celui des plantations de teck de 
Java en rndon~sie qui ant remplac~ des for@ts m~lang~es ~ teck et qui ont bien ~t~ class~es 
finalement comme plantations. Dans taus les autres cas de plantations r~alis~es sur 
d~frichements, an a substitu~ au peuplement ant~r~eur un peuplement homog~e dtune esp~ce 
exotique au dtune esp~ce pr~sente dans une autre zone du pays, au encore dtune esp~ce 
appartenant ~ la for@t initiale mais ~ elle se trouvait repr~sent~e avec une tr~s faible 
densit~. 

On a en g~n~ral retenu comme plantations les peuplements artificiels en bloc, 
couvrant une surface non n~gligeable, disans sup~rieure A 0.5 ha. Cependant des plantations 
non-industriel les, servant en g~n~ral pour l'approvisiannement des populations rurales en 
bois de feu ou bois de service, au des plantations de bord de route ou de canal sont 
dispos~s SQUS la forme de haies ou d'alignements dtune au de plusieurs rang~es dtarbres. 
Lorsque cela a ~t~ possible, comme par exemple en Bolivie et au Pakistan, ces plantations 
ont ~t~ prises en compte en utilisant en g~~ral les facteurs de conversion de longueur A 
surface couramment utilis~s dans les pays respectifs. II raut signaler A cet ~gard certaines 
plantations de d~fense et restauration des sol s se pr~sentant sous la forme de quadrillage 
de bandes plant~es entourant des zones non plant~es, dans lesquelles I e pourcentage de 
couvert forestier ainsi cr~~ peut @tre de l'ordre de 10 ~ 30%, et qui ont ~t~ prises en compte 
comme plantations non-industrielles. 
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Comme il est dit au paragraphe 2.2.1 les plantations d'arbres qui sont en général
en dehors de la competence des forestiers n'ont pas été retenues. Des plantations d'arbres
fruitiers sont rgalisées dans certains pays par les services forestiers. C'est le cas par
exemple au Brésil oi les mesures d'incitation fiscale s'appliquent aussi aux plantations
d'arbres fruitiers tels que Psidium guayana, Paullinia aupana et Bertholletia excelsa et
les palmiers Euterpe spp.. Des plantations d'anacardier (Anacardium occidenta177-7o7IT
établies par les services forestiers de certains pays africains et ont été prises en compte
comme plantations nonindustrielles dans cette étude. Du fait que ces peuplements sont
rhertoriés séparément dans les résumés par pays inclus dans les rapports techniques 1, 2

et 3 de ce projet, le lecteur a la possibilité, s'il le désire, de soustraire les surfaces
correspondantes.

La distinction entre plantations industrielles et nonindustrielles n'a en général
pas posé de problbmes sérieux, l'objectif principal des plantations étant en général
spgcifié sans ambiguité dans les documents consultés. Si les produits de la coupe finale
sont destinés au traitement industriel (y compris, par exemple, la préservation par créosotage
des poteaux de ligne) les plantations sont classées comme industriclles, quelque soit la
destination des produits d'éclaircie. Une exception A cette rbgle concerne les plantations
dont le but principal est la défense et restauration des sols (notamment restauration des
terrains de montagne et protection des bassins versants) qui ont été classéés comme
plantations nonindustrielles sans tenir compte de la destination finale des produits
des coupes éventuelles.

La séparation entre les essences feuillues A croissance rapide (PHH) et les autres
essences feuillues (PHL) s'est faite, comme on l'a dit, sur la base de leur accroissement
brut annuel moyen. En général ce dernier permet de ranger systématiquement une espbce
donnée dans la mgme catégorie quelquesoit le pays tropical concerné. Cependant des conditions
écologiques plus difficiles dans certaines zones peuvent conduire A inclure exceptionnellement
une essence feuillue A croissance rapide dans la seconde catégorie: c'est ainsi que les
plantations d'eucalyptus de certains pays du Sahel ont été classées comme autres plantations
feuillues (non A croissance rapide) alors que dans la trbs grande majorité des pays les
eucalyptus sont considérées comme essences N croissance rapide.

2.3 Concepts de volume

2.3.1 Trois concepts de volume (moyen par ha au total pour l'ensemble d'une catégorie
de forlt) sont utilisées tout au long de l'étude pour les forfts denses feuillues et les
fortts résineuses (NHCS-Mr)et pour les formations arborées mixtes forestibres et graminéennes
productives (NHc/NH01), à savoir:

VOB: volume brut sur écorce du fat libre (du haut des empattements au des contre-
forts jusqu'à la base de la cime, ou la premibre grosse branche) de tous les
arbres vivants de plus de 10 cm de diambtre à 1,30 m (ou audessus des
contreforts si ceuxci ont une hauteur supérieure);

VAC: (pour les fortts non aménagées intensivement): volume effectivement
commercialisé, clestAdire volume sous écorce des billes effectivement
extraites de la for@tF

AAC: (pour les forfts aménagées intensivement): possibilité annuelle brute,

assimilée en général A la production courante annuelle.

2.3.2 Discussion

Le concept VOB de volume brut a été adopté de préférence A d'autres car c'est celuiqui
est le plus courammentutilisé dans les inventaires forestiers, et done celui pour leauel
le moins de corrections sont nécessaires pour parvenir 5, une estimation moyenne des volumes
bruts sur pied pour chaque catégorie de formations forestibres dans un pays donné. Dans
les oas des inventaires forestiers qui n'utilisent pas ce concept de volume des quotients
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Comme il est dit au paragraphe 2.2.1 les plantations d'arbres qui sent en g~n~ral 
en dehors de 1a comp~tence des fore stiers n'ont pas ~t~ retenues. Des plantations d1arbres 
fruitiers sont r;alis~es dans certains pays par les services forestiers. Clest Ie cas par 
exemple au Br~sil au les mesures d'incitation fiscal e s'appliquent aussi aux plantations 
d1arbres fruitiers tels que Psidium guavana, Paullinia cupana et Bertholletia excelsa et 
les palmiers Euterpe sPP •• Des plantations d'anacardier (Anacardium occidentale) sent 
~tablie6 par les services fore stiers de certains pays africains et cnt ~t~ prises en compte 
comme plantations non-industrielles dans cette 6tude. Du fait que ces peuplements sent 
repertori~s s~par~ment dans les r6sum6s par pays inclus dans les rapports techniques 1, 2 
et 3 de ce projet, Ie "lecteur a la possibilit~t s'il Ie d~sire, de soustraire les surfaces 
correspondantes. 

La distinction entre plantations industrielles et non-industrielles n'a en g~n~ral 
pas pos~ de probl~mes s~rieux, l'objectif principal des plantations Stant en g~~ral 
sp~cifi6 sans ambiguit~ dans l es documents cansult~s. Si les produits de la coupe finale 
sont destin6s au traitement industriel (y compri~ par exemple, la pr6servation par cr~osotage 
des poteaux de ligne) les plantations sont class~es comme industrielles, quelque soit la 
destination des produits d ' 6claircie. Une exception A cette r~~le concerne les plantations 
dont Ie but principal est la d~fense et restauration des sols tnotamment restauration des 
terrains de montagne et protection des bassins versants) qui ont ~t6 class~es comme 
plantations non-industrielles sans tenir compte de l a destination finale des produits 
des coupes ~ventuelles. 

La s6paration entre les essences feuillues ~ croissance rapide (PHH) et les autres 
essences feuillues (pm.) s'est faite, comme on ll a dit, sur la base de leur accroissement 
brut annuel moyen. En g6n~ral ce dernier permet de ranger syst~matiquement une esp~ce 
dann6e dans la m@me cat6gorie quelquesoit Ie pays tropical concern6. Cependant des conditions 
~cologiques plus difficiles dans certaines zones peuvent conduire A inclure exceptionnellement 
une essence feuillue A croissance rapide dans la seconde cat~gorie: c 'est ainsi que les 
plantations d'eucalyptus de certains pays du Sahel ont 6t6 class6es comme autres plantations 
feuillues (non A croissance -rapide) alors que dans la tr~s grande majorit~ des pays les 
eucalyptus sent consid~r~es comme essences A croissance rapide. 

-2.3 Concepts de volume 

2.3.1 Trois concepts de volume (moyen par ha au total pour l'ensemble d1une cat~gorie 
de for~t) sont utilis~es tout au long de l'~tude pour les for~ts denses feuillues et les 
for~ts r~sineuses (NHC~)et pour les formations arbor6es mixtes foresti~res et gramin~ennes 
productives (NHc/NH01), ~ savoir: 

VAC: 

-. ~: 

volume brfit sur ~corce du rat libre (du haut des empattements ou des contre­
forts jusqu'~ la base de la cime, ou la premi~re grosse branche) de tous les 
arbres vivants de plus de 10 cm de diam~tre ~ 1,30 m (au au-dessus des 
contreforts 8i ceux-ci ent une hauteur sup6rieure); 

(pour les forflitB non am~nag~es intensivement): volume effectivement 
commercialis~, ctes~ire vol~8CUB ~corce des billes effectivement 
extraites de la for@t; 

(pour les for@ts am6nag~es intensivement): possibilit~ annuelle brute, 
assimi16e en g~n~ral ~ 1a production ccurante annuelle. 

2.3.2 Discussion 

Le concept VOB de volume brut a ~t~ adopt6 de pr~f~rence ~ d 'autres car c l est celuiqui 
est Ie plus cour8mment_utilis~ dans les inventaires forestiers, et done celui pour lequel 
Ie moinS de corrections sant n~cessaires pour parvenir ~ une estimation moyenne des volumes 
pruts sur pied pour chaque cat~gorie de fo~tians foresti~res dans un pays donn~. Dans 
les oas des inventaires fore stiers qui n'utilisent pas ce concept de volume des quotients 
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sont appliqués aux résultats de ceuxci, déterminés 6. partir do inventaires de formations
forestibres semblables. D'autres concepts de volume brut tels celui de "bois fort", ou
des concepts de biomasse n'ont pas été retenus, car il existe dans le cas des forgts
tropicales beaucoup moins d'estimations les cancernant que de chiffres relatifs au concept
de volume VOB choisi.

Le volume effectivement commercialisé (VAC) correspond 6. la production commerciale
de bois d'oeuvre essentiellement extraite réellement des forgts productives exploitées
sans aménagement intensif (NHCNSf1u et NHOHOlu) dans les conditions actuelles du marché
de bois dans chacun des pays étudiés. Il est inféricur, souvent de beancoup (notamment
en Amérique et en Afrique tropicales), au volume potentiellement commercialisable. Le
volume effectivement commercialisé total aui existe dans les forgts productives non encore
exploitées (NHCNSfluv et NHc/NHO1uv) d'un pays donné correspond aux uréserves" existantes
disponibles dans l'optique d'une exploitation forestiAre de bois d'oeuvre se poursuivant
dans les mgmes conditions qulactuellement. Ces estimations sont données bien évidemment
A. titre indicatif puisque dans de nombreux pays le rendement N l'hectare est amené à augmenter
(utilisation d'un plus grand nombre d'espbces, rendement meilleur de l'exploitation,
exploitations de récupération avant défrichement pour l'agriculture, etc.) ou au contraire
diminuer (élimination de certaines espAces par l'augmentation des coûts de transport

consécutif A l'éloignement des forgts disponibles des centres de consommation et d'exportation,
absence de certaines espAces commerciales dans les forgts non encore exploitées, etc.).

Aux forgts productives aménagées intensivement (1'THCNSf1m et NHOHO1m) on a par
contre appliqué un autre concept de volume, celui de possibilité annuelle brute (en volume
de bois d'oeuvl-e des essences commercialisables essentiellement) qui n'a pas de sens bien
réel pour les forgts non aménagées dans lesquelles il n'existe pas de régulation de la
production A. un niveau donné. Il est important de bien distinguer ce concept de celui
d'accroissement moyen annuel des peuplements qui s'applique en général A, l'ensemble du
volume sur pied, taus diamAtres et toutes essences confondues, et est donc significativement
plus élevé.

3. INTERPRETATION DES IMAGES SATELLITE (LANDSAT)

3.1 Le manque d'informations récentes et cohérentes au niveau national sur les surfaces
des formations forestiAres de 13 pays a conduit pour ces pays à décider une interpretation
des images Landsat. Ces 13 pays sont: Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras,
République Dominicaine et Paraguay en Amérique, Angola et Guinée en Afrique et Birmanie,
Inde, Kampuchea, Laos et Viet Nam en Asie. L'objectif du travail d'interprétation des images
satellite fut essentiellement la vérification et la correction éventuelle des estimations
faites préc6demment 6. partir d'un essai d'actualisation des cartes et des autres documents
disponibles. Du fait du caractAre général de cette étude au niveau mondial, de l'amplituric
des catégories utilisées, et dans certains cas de l'impossibilité de recueillir des données
détaillées de "véritéterrain", on s'est limité à une interprétation visuelle des images,
plus précisément des dia.positives au millionième des bandes 5 et 7 et de la composition
couleur standard des bandes 4, 5 et 7. Le travail d'interprétation a bénéficié de l'expérience
acquise par le Départment des Forgts de la FAO dans le cadre du projet pilote FAO/PNUE
de surveillance continue de la couverture forestibre tropicale réalisé dans trois pays
d'Afrique de l'ouest (Bénin, Cameroun et Togo). Le spécialiste en télédétection qui a été
chargé de l'interpretation des 8 pays d'Amérique et d'Afrique et de 3 des 5 pays d'Asie.
(J. Guellec) avait participé 5. ce projet pilote.

Les scAnes sélectionnées ont toutes été des images des satellites Landsat 1 et 2 des
années 1972 A. 1978, ne présentant pas une couverture nuageuse supérieure à 10'i.. audessu:,
du territoire des pays étudiés. La sélection des images s'est faite avec l'assistance de
l'unité de télédétection de la FAO, en utilisant les microfilms de la bande 5 pour la
vérification de la qualité de chaque image et la détermination de l'emplacement et de la
répartition des nuages.
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sont appliqu~s aux r~sul tats de ceux-ci, d~tennin~s ~ p:!. r tir d t invent aires de format i ons 
foresti~res semblable3. D'autres concepts de volume brut t els celui de "bois fort ll, ou 
des concepts de biomasse ntant pas ~t~ retenus, car i1 existe dans Ie cas des for@ts 
tropi cales beaucoup mains d ' estimati ons les concernant que de chiffres relat i fs au concept 
de volume VOE choi si. 

Le volume effectivement commercialis~ (VAC) correspond A la production commerc i ale 
de bo i s d ' oeuvre essentiellement extraite r~ellement des f or@t s productives exploit~es 

sans am~nagement intens if (NHC- HSf1u et NHc/NH01u) dans l es conditi on s actuelles du march~ 
de boi s dans chacun des pays ~tudi~s . II est inf~rieurt souvent de beaucoup (notamment 
en Am~rique et en Afri~te tropicales), au volume potentiellement commercialisable. Le 
volume effectivement commercialis~ total qui existe dans len for~ts productives non encore 
exploi t~es (NHC-NSf1uv et Irnc/NH01uv) d 'un pays donn~ correspond aux II r~serves " existantes 
disponibl es dans l ' optique dtune exploitation foresti~re de boi s d ' oeuvre se poursuivant 
dans les m~mes conditions qu'actuellement. Ces estimations sont donn~es bien 6videmment 
~ titre i ndi catif puisque dans de nombreux pays Ie rendement ~ l'hectare est ~en~ ~ augmenter 
(utilisation d1un plus grand nombre d ' esp~ces , rendement meilleur de l'expl oitation , 
expl oit ations de r~rnlp~ration avant d~fri chement pour ll agriculture , et c . ) ou au contrai re 
~ diminuer (~limination de certaines esp~ces par l'augmentation des couts de transport 
cons~cutif ~ It~loignement des for~ts di sponibles des centres de consommation et d ' exportation , 
~bsence de certaines esp~ces commerciales dans l es for~t s non encore exploit~ es , et 4 ) . 

Aux for~ts productives am~nag~es intens ivement (NHC-NSf 1m et NHc/NH01m) on a par 
c~ntre appliqu6 un autre concept de volume, celui de pos sibilit6 annuelle brute (en volume 
de bois d loeu~e des essences commercialisables essenti ellement ) qui n ' a pas de sens bi en 
r6el pour l es for@ts non am~nag~es dans l esquelles i l n' exi ste pas de r~gulation de la 
production ~ un n iveau dann~ . II est important de bi en distinguer ce concept de celui 
d ' accroi ssement moyen annuel des peuplements qui s lapplique en g6n6ral ~ l ' ensemble du 
volume sur pied, tous diam~tres et toutes essences confondues , et est donc s i gnifi cativement 
plus Hev~. 

3. INTERPRETATION DES IMAGES SATELLITE (LANDSAT) 

3. 1 Le manque d'informations r6centes et coh6rentes au niveau national sur les surfa~e5 
des format i ons foresti~res de 13 pays a conduit pour ces pays ~ d~ci der une interpretation 
des images Landsat. Ces 13 pays sont : Costa Ri ca, El Salvador, Guatemala, Honduras, 
R~publique Dominicaine et Paraguay en Am6rique, Angola et Guin~e en Afrique et Birmanie, 
Inde, Kampuchea, Laos et Viet Nam en Asie. L'objectif du travail d linterpr~tation deG imagec 
satellite f ut essentiellement l a v~rification et la correction ~ventuel le des estimat i ons 
faites pr6c~demment ~ partir d 'un essai d 1actualisati on des cartes et des autres document s 
disponibles . fu fait du caract~re g6n~ral de cette ~tude au niveau mondial, de l'amplituQe 
des cat~gories utilis6es , et dans certains cas de ltimpossibilit~ de recueillir des donn~eG 
d~taill 6 es de "v~ri t~-terrain", on s I est limi t6 A une interpr~tation visuelle des irrages, 
plus pr~cis~ment des di&positives au millionieme des bandes 5 et 7 et de la composition 
couleur standard des bandes 4, 5 et 7. Le travail d 'interpr~tation a b~n6fic i~ de l'experi ence 
acquise par I e D~partment des For~ts de la FAO dans Ie cadre du pro jet pilote FAO/PNUE 
de surveillance continue de l a couverture foresti~re tropicale r~alis6 dans trois pa~ 
d 'Afrique de l ' ouest (B6nin , Cameroun et Togo). Le sp~cialiste en t~l~d~t ection qui a ete 
charg6 de l'interpretation des 8 pays d ' Am~rique et d ' Afrique et de 3 des 5 pays d ' Acie. 
(J . Cuellec) avai t parti cip~ ~ ce projet pilote. 

Les scenes s6lectionn~es ont toute s et~ des images des satellites Landsat 1 et ? dec 
ann6es 1972 A 1978 , ne presentant pas une couverture nuageuse superieure ~ 1~ au-ucs~u. 
du territoire des pays 6tudies. La selection des i mages s l est faite avec l'assistance de 
l lunite de teled6tection de la FAO, en utilisant les micro-films de l a bande 5 pour la 
verification de l a qual i t e de chaque image et la determinat i on de l ' e~placement et de la 
repart ition des nuages. 
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Pour chacun des pays on a rassemblé les documents pouvant aider l'interprétation et
servir de "véritéterrain",tels que cartes de végétation et rapports d'inventaire forestier,
ainsi que les cartes de navigation aérienne au millionitme, notamment pour le tracé des
frontitres des pays sur les images.

Dans le cas d'un pays (Angola), la surface totale (plus de un million de km2) et le
temps limité disponible ont conduit A n'étudier que la moitié des images de qualité
exploitable en tirant systématiquement une image sur deux sur chaque orbite. Pour 3 autres
pays (Tnde, Kampuchea et Laos) le travail d'interprétation s'est limitée A une partie
seulement de leur territoire.

Les objectifs de ce projet global ne visent pas N l'établissement de cartes forestitres
mais essentiellement A l'évaluation qualitative et quantitative de la situation actuelle et
de llévolution des forgts tropicales. Par ailleurs, la délimitation des différents types
de végétation A partir des images satellite n'est pas indispensable puisque l'estimation
de leurs uarfaces peut gtre faite statistiauement N partir de l'identificatisn de la
végétation en chaque point d'une grille. Pour cette raison, on a préféré ce dernier systhme
pour estimer l'étendue de chaque classe de l'interprétzttion, sauf en Inde et en Birmanie
oA une cartographie a été réalisée. Une grille systématique de points transparente, sur
support stable, A maille en forme de parallélogramme de 5 mm par 5 mm (aux directions
paralltles aux bordures des images) a été appliquée sur les diapositives examinées au
stéréoscope h miroirs. Le travail d'interprétation s'est effectué généralement par
observation simultanée au stéréoscope de la bande 5 (ou bande 7) et de la composition
couleur. La grille de points a été limitée A la partie utile des images en tenant compte
d'un recouvrement latéral moyen de 2C% dans les régions tropicales 1/ et un recouvrement

dans la direction NordSud de 10%. Avant l'interprétation proprement dite, quelques
lignes importantes ont été inscrites sur une diapositive de chaque sctne telles que les
frontitres internationales, les rivitres, les axes de communication importants afin de
faciliter l'orientation.

On a choisi cette méthode aprts avoir comparé expérimentalement ses résultats avec
ceux d'une procédure plus compltte comprenant la délimitation des classes de végétation
et l'utilisation ultérieure d'une grille de points pour l'estimation des surfaces. Les

différences relatives au niveau de chaque catégorie telles que forgts denses, forgts
ouvertes, forgts dégradées n'ont pas été systématiques et n'ont pas décassé 4% lorsque

cos formations se présentaient sous la forme de grands massifs. Les différences ont été
plus importantes et systématiques pour des classes représentées sous la forme de parcelles
disséminées de dimensions réduites: dans le dernier cas, les massifs les plus petits ne

sont pas délimités et la surface totale des classes correspondantes est sousestimée
alors que l'estimation par interprétation de points image n'est pas biaisée de ce point
de vue. Un autre avantage de la méthode statistique est de permettre une réduction de l'er-
reur personnelle de l'interprtte dans la délimitation des classes, plus particulitrement
dans les zones de transition oA le tracé des limites a souvent un caractère subjectif.

La clé d'interprétation est compatible avec la classification générale utilisée dans

ce projet (cf. paragraphe 2.1.3). On a introduit les distinctions suivantes:

forgts feuillues/forgts résineuses;

forgts denses/formations mixtes forestitres et graminéennes;

forgts denses non altérées par l'agriculture/forgts denses altérées par
l'agriculture ("jachtres forestitres").

1/ Le recouvrement moyen est approximativement de 14% A l'équateur et de 2e au niveau des

tropiques (23027').
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Pour chacun des pays on a rassembl~ les documents pouvant aider l'interpr~tation et 
servir de "v~rit~-terrain"f teis que cartes de v~g~tation et rapports d 1inventaire forestier, 
ainsi que leG cartes de navigation a~rienne au millioni~me, notamment pour Ie trac~ des 
fronti~res des pays sur les images. . 

Dans Ie cas d lun pays (Anffo1a), la surface totale (plus de un million de km2) et Ie 
temps limit~ disponible ant conduit ~ n'~tudier que la moiti~ des images de qualit~ 
exploitable en tirant syst~matiquement une image sur deux sur chaque orbite. Pour 3 autres 
pays (Inde, Kampuchea et Laos) Ie travail d 'interpr~tati on s l est limit~e ~ une partie 
seulement de leur territoire. 

Les objectifs de ce projet global ne visent pas ~ l'~tablissement de cartes foresti~res 
mais essentiellemcnt ~ I t ~valuation quali tati ve et quantitat ive de la situation actuelle et 
de 11~volution des forg ts tropicales. Par ail l eurs t la d~limitation des diff~rents types 
de v~g~tation ~ partir des images satell ite n'est pas indispensable pui sque l'estimation 
de leurs surfaces peut @tre faite statistiquement ~ partir de l'identificatiDn de la 
v~g~tation en c~~que point d 'une grille. Pour cette raison, on a pr~f~r~ ce dernier syst~e 
pour estimer ll~tendue de chaque classe de ltinterpr~tationt sauf en Inde et en Birmanie 
aU une cartographie a ~t~ r~alis~e. Une grille syst~matique de points transparent e , sur 
support stable, ~ maille en forme de parall~logramme de 5 mm par 5 mm (aux dlrectl0ns 
parall~les aux bordures des images) a ~t~ appliqu~e sur les diapositives examin~es au 
st~r~oscope ~ miroirs. 1e travail d'interpr~tation s lest effectu~ gen~ral ement par 
observation simultan~e au st~r~oscope de la bande 5 (au bande 7) et de la composition 
couleur. La grille de points a ~t~ limit~e ~ la partie utile des images en tenant compte 
d'un recouvrement lat~ral moyen de 20% dans les r~gions tropicales 11 et un recouvrement 
dans la direction Nord-Sud de 10%. Avant l linterpr~tation proprement dite, quelques 
lignes importantes ont ~t~ inscrites sur une diapositive de chaque sc~e telles que les 
fronti~res internationales, les rivi~res, les axes de communication importants afin de 
faciliter l'orientation. 

On a choisi cette m~th"ode apr~s avoir compar~ exp~rimentalement ses r~sultats avec 
ceux dlune proc~dure plus complbte comprenant la d~l imitation des classes de v~g~tation 
et 1 'utilisation ult~rieure dlune grille de points pour l'estimation des surfaces. Les 
diff~rences relatives au niveau de chaque cat~gorie telles que for@ts denseSt for~ts 
ouvertes, forgts d~grad~es n ' ont pas ~t~ syst~matiques et n'ont pas d~pass~ 4% lorsque 
cas formations se pr~sentaient saus la forme de grands massifs. Les diff~rences ant et~ 
plus importantes et syst~matiques pour des classes repr~sent~es sous la forme de parcelles 
diss~mi~~es de dimensions r~duites: dans Ie dernier cas, les massifs les plus petits ne 
sent pas d~limit~s et la surface totale des classes correspondantes est sous-estim~e 
alors que l'estimation par interpr~tation de points image n1est pas biais~e de ce point 
de vue. Un autre avantage de la m~thode statistique est de pennettre tUle r~duction de 1· er­
reur persannelle de l'interprbte dans la d~limitation des classes t plus particuli~rement 
dans les zones de transition ~ Ie trac~ des limites a souvent un caract~re subject if . 

La cl~ d'interpr~tation est compatible avec la classification g~n~~ale utilis~e dans 
ce projet (cf. paragraphe 2.1.3). On a introduit les distinctions suivantes: 

for~ts feuillues/for@ts r~sineuses; 

for@ts denses/formations mixt~s foresti~res et gramin~ennes ; 

for@ts denses non alt~r~es par l'agriculture/for@ts denses alt~r~es par 
11 agriculture (II jach~res foresti~resll). 

11 Le recouvrement moyen est approximativement de 14% ~ l'~quateur et de 24% au niveau des 
tropiques (23 0 27'). 
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Les mangroves et les grandes étendues de formations forestières marécageuses ant
également été identifiées. D'autres distinctions entre formations ouvertes arborées et
formations ouvertes arbustives ou entre for8ts productives et improductives, ou encore entre
forOts vierges et for5ts exnloitées n'étant pas possibles par l'interprétation manuelle
des images satellite, les estimations correspondantes de surface ont été obtenues
partir de l'analyse d'autres documents et de cartes phytogéographiques, de végétation au
d'utilisation des terres.

Au total on a interprété 208 sc6nes correspondant b. une surface d'ensemble d'environ
295 millions d'ha,soit à peu près 6g de la surface totale des pays étudiés.

La liste des images utilisées et l'emplacement de leur centre, ainsi que des commentaires
sur l'interprétation sont donnés dans les résumés par pays des 7 pays correspondants d'Afrique
et d'Asie (rapports techniques 2 et 3). En ce qui concerne les 6 pays d'Amérique tropicale
des commentaires d'ensemble et l'emplacement des centres des images étudiées sont fournis
dans la premi5re partie (synth5se régionale) du rapport technique 1.

L'étude a bénéficié également des résultats de l'interprétation des données de la
télédétection (images radar, images satellite, photographies aériennes à trbs petite échelle)
réalisée ces dernières années pour divers travaux de cartographié de la végétation au niveau
national dans de nombreux autres pays des trois régions, à savoir:

Amérique tropicale (6): Bolivie, Brésil, Colombie, HaTti, Mexico et Péru;

Afrique tropicale (9): Bénin, Cameroun, Guinde-Bissau, Haute-Volta, Mozambique,
Nigéria, Sénégal, Sierra Leone et Togo;

Asie tropicale (3): Indonésie, Philippines et ThailandJ.

Les résultats d'interprétation des données des techniques récentes de la télédétection ont
ainsi étéutilisés dans 31 pays étudiés; pour 13 d'entre eux l'interprétation a été r6alisge
directement bar ce projet tandis que polurles 18 autres on a utilisé les résultats d'in-
terprétation faite par d'autres. 12 de ces pays appartiennent à l'Amérique tropicale, 11

l'Afrique tropicale et 8 b. l'Asie tropicale.

4. PROCEDURES DIESTIMATION

4.1 Principes généraux

-Dans cette étude, l'estimation a toujours procédé de l'entité géographique la moins
étendue 6. la plus étendue, autrement dit d'une partie de pays ou d'un pays entier 6, un
groupe de pays (sousr4gion), puis àl'ensemble de chacunedes trois régions, puis
l'ensemble des 76 pays tropicaux étudiés. Cette démarche du "bas vers le haut" a été
fid5lement respectée tout au long de l'étude et en aucun cas des estimations globales
au niveau dlun graupe de pays(Sur la déforestation par exemple) n'ont été ventilées
ultérieurement au niveau des pays. Ceux-ci, au des subdivisions de ceux-ci, ont 6-0 les
unités d'étude dont les résultats ont ensuite été additionnés au niveau des saus-régions,
des régions et de l'ensemble tropical étudié.

_Come il a déjà été indiqué 5, la section 1 on a fait appel pour chaque pays 6. une
quantité importante d'informations et de documents de nature et d'origine trbs diverses
préalablement analysés et sélectionnés. Une liste des références retenues les plus
importantes est donnée dans la bibliographie jointe è. chaque résumé par pays dans la
seconde partie des rapports techniques 1, 2 et 3. Bien que l'approche générale et les
principes d'estimation aient été appliqués d'une manibre uniforme pour taus les pays,
l'importance relative variable suivant les pays des types d'informations et de documents
disponibles a conduit 6. moduler quelque peu les procédures d'estimation. Clest ainsi
par exemple que l'évaluation des surfaces des catégories des formations de végétation
ligneuse naturelle a bien ml.r procédé de mani5re différente dans les 13 pays oil une

interprétation des images satellite a été réalisée dans le cadre du projet, par rapport 6.
ce qui s'est passé dans les 63 autres pays.
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Les mangroves et les grandes ~tendues de formations foresti~res mar~cageuses ont 
~galement ~t~ identifi~es. D1autres dist i nctions entre formations ouvertes arbor~es et 
formations ouvertes arbustives ou ent're for~ts productives et improductives , ou encore entre 
for@ts vierges et for~ts exploit~es n'~tant pas possi bles par l'interpr~tation manuelle 
des images satellite, l es estimations correspondantes de surface ont ~te obtenues a 
partir de llanalyse d'autre s documents et de cartes phytogeoeraphiques, de vegetation ou 
d'utilisation des terres. 

Au total on a interprete 208 sc~nes correspondant ~ une surface d'ensemble d ' environ 
295 millions d1ha,so it ~ peu pr~s 6% de 1a surface totale des pays etudies. 

La liste des images utilis~es et Itemplacement de leur centre, ainsi que des commentaires 
sur Itinterpr~tation sont donn~s dans les r~sum~s par pays des 7 pays correspondants dtAfrique 
et d tAsie (rapports techniques 2 et 3). En ce qui concerne les 6 pays d'Am~rique tropicale 
des comment a ires d 'ensemble et l'emplacement des centres des images ~tudi~ es sont fournis 
dans la premi~re partie (synth~se r~gionale) du rapport technique 1. 

3. 2 L'~tude a b~n~fici~ ~galement des r~sultats ~e l ' interpr~tation des donnee~ de la 
t~l6d6tection (images radar, images satellite, photographies aeriennes ~ tr~s petite ~chelle) 
r~alis~e ces derni~res ann~es pour divers travaux de cartographie de la v~getation au niveau 
national dans de nombreux autres pays des trois regions, ~ savoir: 

Am~rique tropicale (6): Bolivie, Er~sil, Colombie, HaYti, r·lexico et P~ru; 

Afrique tropicale (9): Benin, Camer oun, Guinee-Bissau, Haute-Volta, Nozambique , 
Nigeria, Sem1gal, Sierra Leone et Togo; 

Asie tropicale (3): Indonesie, Philippines et Thailande . 

Les resultats d'interpretation des donn~es des techniques r~centes de la t~l~detection ont 
ainsi etl'l utilises dans 31 pays etudi ~s; pour 13 d1entre eux l'interpr~tation a ete r~al:is:ie 
directement par ce projet tandis que pourles 18 autres on a utilise les r~sultats d 'in­
t erpr~tation faite par dlautres: 12 de ces pays appartiennent ~ l'Am~rique tropic<11 e , 11 
~ l'Afrique tropical e et 8 ~ l'Asie tropicale. 

4 . PROCEUJRES D'ESTD-lATIOJl 

4. 1 Principes g~n~raux 

_ Dans cette ~tude, llestimation a toujours proc~de de l'entite g~oeraphique la moins 
etendue ~ la plus etendue t autrement dit d'une partie de pays ou d'un pays entier ~ un 
groupe de pays (sous-reg~on), pu~s ~ l'ensemble de chacunedes trois r~gions, pui s ~ 
1 1 ensemble des 76 pays tropi caux etudies. Cette d~marche du " bas V6rs I e haut" a et& 
fid~lement respect~e tout au l ong de l ' ~tude et en aucun cas des estimations globales 
au niveau d lun groupe de pays (sur la d~forestation par exemple) n'ont &te ventilees 
ulterieurement au niveau des pays. Ceux-ci, au des subdivisions de ceux-ci, ont ~t~ les 
unite s d'etude dont les r~sultats ont ensuite ~t~ additionnes au niveau des Bous-regions, 
des regions et de l' ensemble tropical etudie. 

_ Comme il a d~j~ ete indiqu~ ~ la section 1 on a fait appel pour chaque pays ~ une 
quantite importante d1informations et de documents de nature et d 'origine tr~s diverses 
pr~alablement analyses et selectionnes. Une liste des ref~rences retenues les plus 
importantes est donn~e dans In bibliographie jointe ~ chaque resume par pays dans la 
seconde partie des rapports techniques 1, 2 et 3 . Bien que l'approche generale et les 
principes d1estimation aient ete appliques dlune mani~re uniforme pour tous les pays, 
l' importance relative variable suivant les pays des types d 'informations et de documents 
di sponi bles a conduit ~ moduler quelque peu les procedures d'estimntion. C'est ainsi 
par exemple que l'evaluation des surfaces des categories des formations de veg~tation 
ligneuse naturelle a bien sar proc~de de mani~re differente dans les 13 pays ou une 
interpretation des images satellite a ete realisee dans I e cadre du projet, par rapport ~ 
ce qui slest passe dans les 63 autres pays. 
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L'ensemble des informations recueillies a été organisé et interprété pour atre inséré
dans le cadre uniforme et simple des classifications et concepts décrits A la section 2 cidessus.
Il y a donc eu traitement aussi objectif et logique que possible de l'information brute trouvée,
traitement nécessité par le fait que d'un pays A l'autre, et mame souvent A l'intérieur d'un
mame pays les concepts et les classes ne recouvrent pas des entités semblables, mame lorsque
les mots utilisés sont identiques. Sans ce traitement, la compilation des données brutes aux
niveaux sousrégional, régional et mondial aurait donné des résultats fonciarement incorrects,
défaut auquel n'échappent pas les enguates sur les ressources forestiares qui sent limitées au
simple dépouillement de questionnaires. Le terme "forat" par exemple n'évoque pas les mames
formations dans les pays tropicaux humides et dans ceux aux conditions arides et plus de pré-
cautions sont nécessaires qu'on ne pense souvent pour éliminer toas les effets de cette diffé-
rence bien naturelle de point de vue 1/.

Il convient de distinguer dans cette étude deux types d'estimations: d'une part, celles
se référant A la situation et l'évolution des ressources forestiares jusqu'en 1980 qui dérivent
de l'interprétation et du traitement des informations correspondant A cette période et, d'autre
part, les prévisions jusqu'en 1985 reflétant ce qui, dans chaque pays, a paru atre la situation
la plus vraisemblable â cette date compte tenu de l'évolution actuelle (y inclus les potentia-
lités et les contraintes) dans les domaines politique, social et économique.

Un dialogue a été établi as le départ avec les institutions forestires nationales
afin de les associer aussi 6troitement que possible a. cette étude. Elles ont ensuite reu
aux fins de commentaires et de corrections le premier brouillon des résumés par pays. 45
pays (sur les 76) ont,à l'un au à plusieurs des stades de l'étude,collaboré avec le projet,
ce qui a permis de résoudre en particulier les différences d'appréciation ayant surgi sur
tel au tel aspect. Sans représenter pour autant la version officielle des pays ne serait-
ce que du fait que les concepts et classifications utilisés par ce projet ne sont pas
nécessairement ceux que alma= d'entre eux utilisent les résultats dans leur forme finale
ont été explicitement ou tacitement entérinés par les pays.

La validité des estimations varie bien évidemment suivant les pays et les éléments
concernés. Les déductions, projections et approximations faites ont un degré de sécurité
qui est fonction de nombreux critares et notamment,bien sar,de la quantité et la qualité
de l'information brute traitée. On aurait pu,par exemple,affecter à chacune des trk!,,s
nombreuses estimations un indice de validité qui aurait cependant été subjectif et quelque
peu arbitraire. On a préféré décrire succintement dans les résumés par pays la maniare
dont les estimations les plus importantes ont été chaque fois obtenues, avec l'indication
des sources correspondantes. Lorsque certaines estimations procédaient d'un jugement
global plus que d'une déduction cohérente cela a été dament signalé dans le résumé par pays
correspondant: ces estimations sont en général indiquées entre parenthases dans les
tableaux des résumés par pays.

La précision des résultats ne saurait atre quantifiée, mais est dans chaque cas
en relation plus au moins directe avec la grandeur évaluée et pourrait s'exprimer dans un
certain intervalle de paurcentages de celleci (par exemple de ± 5% à i 25%). Par
ailleurs du fait des approximations inévitables, il convient d'arrondir les estimations
d°une maniare qui soit en rapport avec leur précision. Il s'ensuit par exemple que l'on
devra arrondir a. 10 000 ha ou mame 50 000 ha les surfaces de catégories de formation ligneuse
naturelle des grands pays forestiers, alors que pour les petits pays elles devront atre
arrondies au meilleur niveau d'exactitude décidé, dans ce cas le millier d'hectares. Dans
les tableaux récapitulatifs par sousrégions et régions les totaux obtenus apparaissent
avec le meilleur niveau d'exactitude adopté car on a en général maintenu tels quels les
résultats des additions des estimations des petits et grands pays ensemble. Les meilleurs
niveaux d'exactitude adoptés ont été les suivants:

surfaces des catégories de formations ligneuses naturelles: 1000 ha
surfaces des catégories de plantations 100 ha

taux annuels de déforestation par catégories 100 ha

volumes VOB/VAC par ha m3

volumes VOB/VAC totaux : 0,1 million m3
(100 000 m3)

1/ Ainsi par exemple l'Inventaire Forestier Mondial (1958) donnait 13 et 12,2 millions d'ha
-de forats pour la Côted'Ivoire et le Sénégal respectivement, alors que pour le premier pays,
il s'agissait des seules forats denses humides (excluant les surfaces étendues de forats
claires, savanes boisées et arborées) alors que le chiffre relatif au deuxiame correspondait
essentiellement A ces derniares formations.
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L'ensemble des informations recueillies a 6t6 organis6 et interpr6t6 pour @tre ins6r6 
dans Ie cadre uniforme at simple des classifications et concepts d6crits A 1a section 2 ci-dessus. 
II y a done eu traitement aussi objectif et logique que possible de 1 'information brute trouv6e, 
traitement n6cessitb par Ie fait que d'un pays A l'autre, et m~me Bouvent A l'int6rieur d'un 
m@me pays les concepts et les classes ne recQuvrent pas des entit6s aemblables, m~me lorsque 
les mots utilis6s Bont identiquBs. Sane os traitement, 1& compilation des donn6es brutes aux 
niveaux sous-r6gional, r6gional et mondial aurait donn6 des r6sultata fonci~rement incorrects, 
d6faut auquel n'6chappent pas les enqu@tes sur les ressources foresti~res qui Bont limit~es au 
simple d6pouillement de questionnaires. Le terme "for@t" par exemple n' ~voque pas les m@me s 
formations dans les pays tropicaux humides et dans ceux aux conditions arides et plus de pr6-
cautions sont n~cessaires qu'on ne pense eouvent pour ~liminer tous les effets de cette diff~­
renee bien naturelle de point de vue !I. 

II convient de distinguer dans cette ~tude deux types d'estimations: d'une part, celles 
se r~f~rant A la situation at l'~volution des ressourcBS forestieres jusqu'en 1980 qui d~rivent 
de l'interpr~tation et du traitement des informations correspondant 1 cette p~riode at, d 'autre 
part, les pr~vis'ions jusqu'en 1985 ref16tant ce qui, dans chaque pays, a paru @tre la situation 
la plua vraisemblable A cette date compte tenu de 1'6volution actuelle (y inclus les potentia­
litl!:s et les eontraintes ) dans les dom&ines politique, social et l!:conomique. 

- Un dialogu~ a ~t6 ~tabli d~s Ie d6part avec les institutions foresti~res nationales 
afin de les associer aussi etroitement que possible A cette 6tude. Elles ont ensuite regu 
aux fins de cammentaires et de corrections Ie premier brouillon des r~sum~s par pays. 45 
pays (sur les 76) ont,~ l'un au A plusieurs des stades de l'6tude,collabor~ avec Ie projet, 
ce qui a permis de r6soudre en particulier les diff6renees d'appr~ciation ayant surgi sur 
tel ou tel aspect. Sans repr6senter pour autant la version offic ielle des pays - ne serait­
oe que du fait que les concepts et classifications utilis6s par ce projet ne sont pas 
n6cessairement eeux que chacun d'entre eux utili sent - le s rl!:sultats dans leur forme finale 
ont ~tl!: explicitement ou tacitement ent~rin~s par les ~s. 

La validit~ des estimations varie bien 6videmment suivant les pays et les ~l~ment s 
concern6s. Les d~ductions, projections et approximations faites ont un degr~ de s~curit~ 
qui est fonction de nombreux crit~res et notamment,bien sar,de la quantit~ et la qualit~ 
de l'information brute trait~e. On aurait pu,par exemple,affecter A chacune des tr~s 
nombreuses estimations un indice de validit~ qui aurait cependant ~t~ subjectif e t quelque 
peu arbitraire. On a pr~f~r~ d6crire succintement dans les r6sum~s par pays la mani~re 
dont les estimations les plus importantes ont ~tl!: chaque fois obtenues, avec l'indication 
des sources correspondantes. Lorsque certaines estimations proc6daient d 1un jugement 
global plus que d'une dl!:duction coh~rente cela a ~t~ ddment sign.al~ dans le r~suml!: par pays 
correspondant: ces estimations sont en g~nl!:ral indiqu~es entre parenth~ses dans les 
tableaux des r~sum6s par pays. 

La pr~cision des rl!:sultats ne saurait ~tre quantifi~e, mais est dans chaque cas 
en relation plus au moins directe avee la grandeur ~valu~e et pourrait s'exprimer dans un 
certain intervalle de pourcentages de celle-ci (par exemple de ± 5% ~ ± 25%). Par . 
ailleurs du fait des approximations in~vitables, il convient d'arrondir les estimations 
dtune mani~re qui soit en rapport avec leur pr~cision. II s'ensuit par exemple que lion 
devra arrondir A 10 000 ha au m@me 50 000 ha les surfaces de cat6gories de formation ligneuse 
naturelle des grands pays forestiers, alors que pour les petits pays ell~s devront @tre 
arrondies au meilleur niveau d'exactitude d~cid~t dans ce cas Ie millier d'hectares. Dans 
les tableaux r6capitulatifs par sous-r~gions et rl!:gions les totaux obtenus apparaissent 
avec Ie meilleur niveau d'exactitude adopt~ car on a en g6n~ral maintenu tels quels les 
r6sul tats des additions des estimations des petits 'et grands pays ensemble. Les meilleurs 
niveaux 'dfexactitude adoptl!:s ont ~t6 les suivants: 

surfaces des cat~gories de formations ligneuses naturelles: 
surfaces des eat6gories de plantations 

taux annuels de dAforestation par catAgories 

volumes ·VOB!VAC par ha 
volumes VOB/VAC totaux 

1000 ha 
100 ha 

100 ha 

m3 
0,1 million m3 

(100 000 m3) 
1/ Ainsi par exemple l'Inventaire Forestier Kondial (1958) donnait 13 et 12,2 millions d'ha 
de for@ts pour la CSte-d'Ivoire et Ie S~n6gal respectivament, alors que pour Ie premier pays, 
il s'agissait des seules for3te denses humides (excluant lee surfaces 'tendues de for@ts 
claires, savanes bois'es et arbor'es) alors que Ie ehiffre relatif au deuxi~me correspondait 
essentiellement A ces derni~res formations. 
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possibilité annuelle brute AAC par ha : 0,05 m3
possibilité annuelle brute AAC totale : 0,01 million m3

(10 000 m3)

4.2 Estimations particulires

4.2.1 Surfaces des catégories de formations ligneuses naturelles

La démarche systématiquement suivie a consisté h établir une base d'estimations des
surfaces h. une date aussi récente que possible et 6. actualiser ensuite cette base de monière
h rapporter ces estimations h la fin de 1980 puis h les projeter h la fin de 1985. La date
de base choisie est en général celle d'un inventaire,d'une reconnaissance ou d'une carte
de la végétation au niveau national au plus exactement de la couverture photographique
a4rienne ou des images de la télédétection h partir desquelles ces travaux ont été réalisés.
Actualisation et projections se font en tenant compte des différentes modifications subies
par la végétation ligneuse naturelle, du fait surtoot de l'homme (défrichement et aliénation
de la forgt h d'autres utilisations des terres,exploitation, aménagement, réservation,
dégradation par le surpaturage, les prélhvements excessifs- de bois de feu notamment
"savanisation" par les feux etc.) et les transferts correspondants de catégorie h catégorie.
Les transferts directs les plus usuels sont indiqués dans la figure cidessous pour les
formations feuillues (NHCNHc/NHOnH), avec l'abréyiatien du type de modification subie:

am. : introduction de l'aménagement intensif;

déf, déforestation par défrichement et aliénation à d'autres usages;

dég. : dégradation;

exp. : exploitation forestière (pour le bois d'oeuvre essentiellement);

ref.(e): reforestation naturelle (le signe "6" entre parenthèses indique que les
surfaces des transferts correspondants scnt faibles.);

rés. : réservation légale (classification en parc national ou réserye analorale);

say. : "savanisation" (des forgts denses par action des feux).

1/ y compris plantations forestihres (P)
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possibi lit~ annuelle brute AAC par ha 
possibilit~ annuelle brute AAC totale 

4. 2 Estimations particuli~res 

0 , 05 m3 
0 , 01 million m3 
( 10000 m3) 

4.2 .1 Surfaces des categori es de formations ligneuses naturelles 

La demarche systematiquement suivie a consiste A etablir une base d ' estimations des 
surfaces A une date auss i recent e que poss i ble et ~ actualiser ensuite cette base de mani~re 
~ rapporter ces estimat i ons ~ 1a fin de 1980 pui s ~ les projeter ~ la fin de 1985 . La date 
de base choi s i e est en general cel I e d 'un invent aire, d 'une reconnaissance au d lune carte 
de 1a vegetati on ~u niveau national au plus exa ctement de 1a couverture photographique 
aeri enne au des images de 1a teledetect ion ~ parti r desquelles ces travaux ant ete realises . 
Actual i sat i on et projections se font en t enant compt e des diff~rentes modif i cations subies 
par la v~g~tation ligneuse naturel le , du fait surtout de l ' homme (d~fri chement et ali~nation 
de la for@t ~ d ' autres util i sations des ter res , expl oi tati on , am~na~ement , r~ se rvation , 
d~gradation par Ie surpllturage, les pr~l~vements excessi fs _ de bois de feu notamment _ , 
IIsnvanisati onll par les feux etc . ) et l es transferts correspondnnts de cat~gorie ~ cat~go rie . 
Les transferts directs les plus usuels sont indiqu~s dans. la figure ci-dessou~ pour l es 
formations feu i l l ues (NHC- NHc!NHO- nH) , avec l ' abr~viation ~ tYPr de modification subie: 

am. 

dM. 

d~g. 

exp. 

ref.(~): 

r~s . 

save 

introduct ion de l ' am~nagement intensi f j 

d~forestation par d~frichement et ali~nation ~ d ' autres usage~ i 

d~gradation; 

exploitation foresti~re (pour Ie bois d ' oeuvre essentiellement); 

reforestation naturelle (Ie s i gne " 6 11 entre parenth~ses indique que l e~ 
surfaces des transferts correspondants sont faibles ) j 

r~servation l~gale (cl assification en parc national ou r~serve analogu e) ; 

" savani sation" (des fOrEHs denses par acti on des feux). 

f'x"-' 1 
I d~ ~ S 

NHCf1uv expo d~f. saVe s r:.v . def. 

NHCf1uc am. deg. res . d~f. s aVe save dH. 

NHCf1m r lis . def. de f . 

NHCf2i r~s . d~f. saVe saVe d~e , d~f. 

~N_H_C_f2_r ____ ~ __ ~ ____ +-__ ~ ____ ~~",~~~---d€--f.~sa-v-.-+-B-av-.-4-s-a-v-.+-----~---+-d-~-f.--! 
NHCa dH. 

f NHcftm01 . fij' m' I (:). ITW ~ d€g. r~s . dH. dU. 

NH~ I 'i~t;. _ r~s. dH. d~g. 
~ 'il~' ~ dH. dH. 

)1 'NH=c'!Irn=oa~-t_--J.--l--+-_I_--l-_l-_I_-~ d6f. ~ ~ 
nH dH. 

dH. 

1/ y cornpris plantati ons foreBti ~res (p) 
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Des tableaux semblables s6parés peuvent être dressés pour les formations de conifères
(NS) et celles de bambous (NHB). Il est raisonnable d'estimer qu'il n'existe pas de
transferts significatifs du tableau ci-dessus des formations feuillues au tableau
correspondant des conifères. Par contre il en existe entre ces deux tableaux et celui
des bambous, mais ils sont difficiles à appréhender.

Les transferts les plus imoortants à tous points de vue proviennent de la
afforestation - transferts des cat6gories NHCf-NSf-NHBf aux catégories NHCa-NSa-NHBa, n
et "non-ligneux", et de NHc/NHO1 et NHc/NHO2 à NHc/NH0a, n et "non-ligneux" - et de
l'exploitation forestière - essentiellement transferts de NHC-NEB-NSf1uv (fortts denses
intactes) N NHC-NHB-NSf1uc (fortts denses exploitées). Au niveau de chaque pays les
statistiques agricoles (en particulier &volution dans le temps des nombres de familles
par type de cultures) et les informations sur les pratiques culturales (durées moyennes des
cultures et des jachbres dans l'agriculture itinérante, dimensions moyennes des parcelles,
tzipes des dffrichements effectués, etc.) sant des auxiliaire précieux pour tenter de
quantifier au niveau national au sous-national 1/ les processus d'évolution de l'utilisation
des terres. Dans le cours de l'étude d'un pays, la ventilation générale des terres entre
les différentes formes d'occupation est reconstitude à chaque étape (date de référence,
fin 1980 et fin 1985) de manière à faire apparattre les contradictions éventuelles avec les
conclusions tirées des statistiques de population et de production agricoles.

Les transferts de surfaces de catégorie à catbgorie correspondant aux processus de
dégradation (et non plus de dfforestation) sont évidemment beaucoup plus difficiles A
quantifier. Ceci provient de ce qu'il existe beaucoup moins d'informations précises
ce sujet (et pratiquement jamais au niveau national) et qu'il stag:it de modifications
graduelles qu'il est difficile et quelaue peu artificiel de traduire par des transferts de
catégorie N catégorie. 11 s'agit par exemple de l'évolution de fortt dense productive
(NBC-NS-NHBf1) en forêt dense improductive (paur des raisons tenant aux caractéristiques
des peuplements: partie de VHC-NS-NHBf2i),phénomène particulibrement sensible dans de
nombreux peuplementS de conifères surexploités et surpaturés, ou de l'évolution de
formatians arborées ouvertes productives (NHc/NH01) en formations arborées ouvertes
improductives (pour des raisons tenant aux caractéristiques des peuplements: partie de
NHc/NHO2i) au mtme en formations arbustives (n). D'autres transferts de dégradation sont
ceux correspondants h la "savanisation" des fortts denses (de NHCf à NHc/NHO). Dans tous
les cas de transferts concernant des surfaces non négligeables, leur estimatiaaa été tentdcafin
de traduire aussi complètement que possible ces processus graduels d'évolution régressive
dans le cadre de la classification utilisée.

Les estimations de surface d'une catégorie donnée 5. la fin 1980 et N la fin de 1985
diffèrent entre elles par la some algébrique des transferts vera cette catégorie des
autres catégories. Le tableau préc6dent montre par exemple que les fortts feuillues denses
productives exploitées non am6nagées (NHCf1uc) s'accroftront des forbts denses feuillues
productives intactes non aménagées (NHCf1uv) exploitées pendant cette période mais se
réduiront des surfaces éventuellement dfforestées (devenant NHCa ou "azItres"), au réservées
en parc national (NHCf2r), au dégradées (en NHCf2i) ou devenant aménagées (NHCf1m) ou
encore "savanisfts" (NHc/NHO1 et NHc/NHO2i). Dans de nombreux cas la réduction ou
l'accroissement en surface d'une catégorie de fortt entre 1980 et 1985 est la résultante
de plusieurs,et non d'un seul,processus d'évolution. Outre l'exemple mentionn4 pr6c6demment,
il convient de citer celui de la réduction des fortts denses feuillues intactes non aménagées
(NHCf1uv) qui est la somme des transferts tous négatifs entrainés par l'exploitation
forestibre, l'aménagement, la dégradation, la réservation, la afforestation et la "savani-
sation", comme le montre le tableau précédent. Au moins deux facteurs de réduction des
forêts intactes interviennent dans presque taus les cas,qui sont l'exploitation forestière
et la afforestation, mais leurs conséquences sur le milieu forestier sont de nature et
d'importance très différente. La première, le plus souvent très sélective, laisse derrière

1/ Pour de nombreux pays (par exemple d'Afrique de l'ouest et d'Afriaue centrale) l'analyse
de la dfforestation se fait séparément pour la zone de fortt dense et la zone de savane.
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(NHCf1uv) qui est la somme des transferts tous n~gatifs entratn~s par l' expl oitation 
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11 Pour de nombreux pays (par exemple d'Afrique de l'ouest et d'Afrique central e) l' analyse 
de la d~forestation se fait s~par~ment pour 1a zone de for~t dense et la zon e de savane. 
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elle une forat appauvrie mais non détruite qui pourrait être aménagée de fapn soutenue,
si bien sar elle n'est pas immédiatement après la proie du défrichement. Celui-ci
par contre,c'est-h-dire la déforestation,fait disparattre la forat pour un certain temps
au d'une manihre définitive et interdit pratiquement un rendement continu de produits
forestiers.

4.2.2 Surfaces des plantations

Il a en général été possible d'obtenir des estimations brutes des surfaces de
plantations jusqu'h la fin de 1978. Pour les deux dernibres années ainsi que pour les
prévisions jusqu'en 1985 des chiffres bruts ont pu atre déduits des progTammes en cours et
de ceux prévus susceptibles (Patre réalisés.

Pour passer des chiffres bruts aux chiffres nets, c'est-h-dire aux surfaces de
plantations réussies, "raisonnablement fournies" ('reasonably stocked"), des taux de sur-
vie et de réussite ont du atre appliqués, différant dans cheque pays en fonction des
catégories de plantations (plantations industrielles, de bois de feu, de conservation des
sols, etc.), de leur ancienneté, des entités responsables (services forestiers, compagnies,
particuliers, communautés villageoises), des essences plantées, des sites, etc. Les
chiffres bruts et les chiffres nets, ont souvent été presentés ensemble dans les résumés
par paya afin de permettre une évaluation comparative. Cependant seuls les chiffres nets
ont été repris dans les tableaux récapitulatifs des synthèses régionales.

On a donné dans les résumés par pays la distribution des surfaces par classe d'age
(de 5 en 5 ans jusqu'à 20 ans d'age, et de 10 en 10 ans de 20 h 40 ans d'age) cheque fois
aue des indications pouvaient bermettre de l'estimer, mame trbs approximativement. Dens ce
dernier cas les surfaces par class° d'age sont indiqués entre parenthbses. Dans quelques
cas assez rares (de plantations non-industrielles) seul un chiffre total de plantations
existantes a pu atre donné, les indications trouvées dans les documents ne permettant pas
une ventilation mame sommaire par classe d'age.

Dans le cas de plantations ayant déjh rejeté de souche uneou plusieurs foist au de
replantation de boisement3dlesphces ne rejetant pas aprbs exploitation,on a systématiquement
distribué les surfaces en fonction de l'age de la premihre génération, et non pas de celui
de la ou des générations suivantes. Les replantations avec une mgme catégorie d'espoes
n'apparaissent donc pas dans la classe d'ftge correspondent h leur datelmais dans celle des
premières plantations exploitées qu'elles remplacent. La raison principale en est qu'il
existe peu d'informations sur la date exacte d'exploitation des plantations et aue les
révolutions indiquées pour cheque esphce ont en général une valeur uniquement indicative.
Dans certains cas,cependant,on a aussi indiqué ce que pourrait atre la distribution par
classe d'age des nouvelles générations en subposant des révolutions moyennes pour cheque
esphce ou catégorie d'esphces.

4.2.3 Volumes et accroissements

L'estimation des volumes totaux dérive systématiquement de celles des volumes moyens
l'hectare correspondents par l'application h ces dernihres des surfaces déterminées h

chaaue date de référence (fin 1980 et fin 1985). En aucun cas des estimations globales de
volume ne sont produites indépendamment des estimations de surface fournies par l'étude.

Les estimations de volumes 6, l'hectare sont déterminées h partir des résultats des
rapports d'inventaire forestier. Dans les résumés par pays les estimations les plus
importantes trouvées sont signalées pour justifier les moyennes finalement retenues.
Outre les problbmes posés par la diversité des concepts de volume suivant les inventaires
forestiers que l'on a déjà évoqués au paragraphe 2.3.2, deux autres difficultés ont dû
atre surmontées, à savoir:
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1/absence dans la trbs grande majorité des pays tropicaux d'inventaires forestiers
récents au niveau national: la quasi-totalité des évaluations de volume concernent
des surfaces limitées et il a donc fallu construire des estimations pondérées
(par type de foret notamment) applicables A ltensembl de cheque grande sub-.
division (ou categorie de foret) du pays au directement au pays tout entier;

lcs !-!étbodes dendrometriques différentes (toutep chose§ égales par ailleurs,
nofamment pour un meme concept de volume) appliquées dans les inventaires
forePtiers suivant lee pays, parfois h l'intérieur d'un meme cave, introduisert
des distorsions dans l'estimation qu'il a fallu corriger afin de fournir un
ensemble de résultats aussi homogène que possble. Cependant, quelques anomalies
ntont pu etre évitées lans cette etude, qu'il conviendra de supprimer lorsque
des informations complémentaires seront disponibles. On peut donner come exemple
de cet état de choses la difference significative entre les volumes bruts par
hectare des forets feuillues denses productives intactes (NHCfluv) de la
Guyane frangaise d'une part et du Surinam et de la Guyane, d'autre part, due
certainement pour une large part aux méthodes d'estimation.

Lorsque des informations manquaient sur le volume brut (VOB) par hectare des forets
denses feuillues productives exploitées (NfiCfluc), on l'a pris egal en général h celui des
forets denses feuillues intactes correspondantes (NHCfluv),diminué de deux fois le volume
net extrait de la foret (VAC) (ctest-h-dire approximativement le volume brut des arbres
abattus),en supposant en premibre approximation une compensation entre l'accroissement
naturel du peuplement aprbs la coupe (facteur positif) et les dégats causes lors de
ltexploitation: arbres cassés, routes, etc. (facteur négatif). Lorsque des forgts aménagées
existent dans un pays donné leur volume brut sur pied par hectare et celui des forets
exploitées non aménagées de meme type ant été en général pris égaux.

Les données sur les volumes bruts (VOB) par hectare des forets improductives pour
des raisons physiques (conditians de peuplement et de terrain) sont bien moins nombrcuses
(me penes relatives aux formations productives car les inventaires forestiers concernent
essentiellement les peuplements productifs. Les estimations retenues, doivent etre
considérées en général comme tres approximatives et n'ayant pas la meme validité que
celles relatives aux formations productives.

Les volumes bruts (VOB) par hectare et totaux ont été estimes pour l'ensemble des fortts
feuillues (NHCf) et des forets résineuses (NSf) ainsi que pour les formations arborées
auvertes productives (NTION01). On n'a pas cherché h estimer les volumes moyens et totaux
des formations secondaires de jachgre forestihre (NHCa, NSa, NHc/NH0a) du fait de la grande
hétérogénéité des catégories correspondantes et du manque de données sur leur volume. Pour
les mgmes raisons, on n'a pas non plus estimé les v-olumes des formations arborées ouvertes
improductives (1THc/11H02) et des formations arbustives (n).

L'estimation des "volumes effectivement commercialises" sur pied (VAC) n'est faite que
pour les fortts denses productivos vierges (NHCfluv, NSfluv) (volume exploitable - dans les con-
ditions actuelles-qu'elles contiennent).Dans certains pays il a fallu distim-uer l'exploitation
sélective usuelle de l'"exploitation de recuperation" de forgts devant gtre défrichées pour
dtautres utilisations. Une difficulté est apparue dans le cas oa l'exploitation selective
se fait en plusieurs passages dans un laps de temps réduit, inférieur en tout cas N la
rotation théorique indiquée dans un systZlme polycyclique (de l'ordre de 25 N 40 ans).
L'attitudc adontée dans ce cae a on général été de considérer que le VAC était égal 1. la
somme des coupes répétées (examples de Sabah, Sarawak et des Philippines).

Les forgts CAA exploitées (NHCfluc, NSfluc) contiennent egalement un volume exploitable
et, de fait, certaines forets sont "écrémées" deux fois ou plus. Cependant il est trbs
difficile, sinon impossible, d'estimer le volume commercial moyen qui demeure dans les
forets déjh exploitées et l'on n'a pas donné de chiffres correspondants sauf dans quelques
cas.
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Les for@ts d~ja exploitees (NHCf1uc , NSf1uc) contiennent egalcment un volume exploitable 
et, de fait, certaines forets sont lIeCrem~eSI' deux fois ou plus. Cependant il est tr~:'l 
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Dans de nombreux pays on a estimé quill y aurait une évolution du VAC moyen entre les
périodes 1976-80 et 1981-85, en général dans le sens d'une légbre augmentation pour tenir
compte notamment du nombre plus grand d'espbces commercialisables.

Des informations existent dans les documente relatifs 5. certains pays d'Asie tropicale
mur les poids de mati5re sèche des peuplements de bambaus. Ces informations ont alors
été relevées et utilisées pour des estimations totales pour chacun de ces pays, aui n'ont
cependant pas été récapitulées au niveau régional.

Les données trouvées sur l'accroissement en volume des formations forestibres naturelles
avant ou aprbs exploitation ont été rapportées dans les résumés par pays. Du fait de la
diversité des formations, de leur stades de succession différents dans l'évolution vers les
formations climax et du nombre relativement faible d'informations trouvées on n'a pas cherché

donner des moyennes au niveau national aui eussent été par trop approximatives et globales.
Par contre, dans le cas des forgts intensivement aménagées, des données en général acceptables
existent sur la possibilité annuelle brute (AAC) qui ont été utilis4es pour dgduire une
possibilité totale de ces peuplements am niveau de chaaue pays concerné. Il convient de
rappeler à cet égard que les forgts denses intensivement aménagées au sens de cette étude,
ne représentent guère que 4,753/4. de l'ensemble des forgts denses productives.

5, PRESENTATION DES RESULTATS

Les résultats sont présentés dans l'étude à trois niveaux différents:

au niveau de chacun des 76 pays étudiés, qui font chacun l'objet d'un "résumé
par pays" b. l'exception du Zimbabwe (avec 3 résumés pour la Malaisie: Malaisie
Peninsulaire, Sabah, Sarawak): il y a ainsi au total 77 résumés. L'ensemble
des résumés par pays correspondant 6. une région tropicaledonnée constitue la
deuxi5me partie de chaeun des trois rapports régionaux (rapports techniques 1, 2 et

3 pour l'Amérique, l'Afrique et l'Asie tropicales respectivement). Pour un
certain nombre de pays les résultats sont présentés par subdivision territoriale
au phytogéographique;

au niveau de chaaune des trois régions tropicales (regraupant un total de 14
sousrégions) les résultats par pays sont récapitulés et leur présentation fait
l'objet d'une synthèse régionaIe constituant la premibre partie (plus précisement
le chapitre III de cette premibre partie) de chacun des trois rapports régionaux;

au niveau de l'ensemble des 76 pays 4tudi4s, les r6sultats par rggion sont regroupgs

et présent4s d'une manigre succincte dans le chapitre III du prgsent rapport.

5.1 Pays 4tudi6s

Amérique tropicale (23)

Les 23 pays étudiés d'Amérique tropicale sont:

tous les pays d'Amérique du Sud, y compris le département fran2ais de la Guyane,
l'exception des trois pays du c8ne Sud (Argentine, Chili et Uruguay) 5. caract5re

surtout tempéré ou subtempéré (10 pays au territoires au total);

le Mexique et tous les pays d'Amérique centrale (8 au total);

les pays insulaires de la partie tropicale des Caralles les plus étendus (à
l'exception de PuertoRico), au nombre de 5,
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rappeler ~ cet ~gard que les for@ts denses intensivement am~nag~es au sens de cette etude, 
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5. PRESENTA1'ION DES RESULTATS 

Les r~sultats sont pr~sentes dans l'~tudp. ~ t ro is niveaux differents: 

au niveau de chacun des 76 pays ~tudi~s, qui font chacun l'objet d lun "resume 
par pays" h. llexception du Zimbabwe (avec 3 resumes pour la Nalaisie: t\1alaisie 
Peninsulaire, Sabah, Sarawak): il ya ainsi au total 77 resumes. L'ensemble 
des resumes par pays correspondant h. une region tropica~donnee censtitue la 
deuxi~me partie de chacun des trois rapports regionaux (rapports techniqueo \ 2 et 
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au niveau de chacune des trois regions tropical es (regraupant un total de 14 
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l' objet d tune synthllse regionale consti tuant la premiere partie (plus precisbment 
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au niveau de l'ensemble des 76 pays ~tudi~s, les r~su1tats par r~gion sont regroup~s 
et pr~sent~s d'une mani~re succincte dans Ie chapitre III du pr~sent rapport. 

5.1 Pays ~tudi~s 

Les 23 pays ~tudies dtAm~rique tropicale sont: 

taus les pays d 'Amerique du Sud, y compris Ie departement fran9ais de la Guyan e , 
A l' excepti on des trois pays du cane Sud (Argentine, Chili et Uruguay) ~ caract~re 
surtout tempere ou subtemper~ (10 pays au territoires au total)i 

I e Mexique et tOllS les pays d 'Amerique centrale (8 au total)j 

les pays insulaires de la partie tropical e des Caratbes les plus etendus (~ 
llexception de Puerto-Rico), au nombre de 5. 
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La récapitulation des r6sultats au niveau r6gional s'est faite dans le cadre du
découpage en sous-r6gions uuivant:

Amérique centrale (7) : Costa Rica, El Salvador, Guatemala, Honduras, Mexique,
et Mexique Nicaragua, Panama,

CARICOM (4) : Belize, Guyana, JamaTque, Trinit6-et-Tobago.

Autres pays de la région
des Antilles (5)

Amérique latine tropicale
Sud (7)

AfriEue tropicale (37)

Les 37 pays étudi6s d'Afrique tropicale sont tous les pays tropicaux de l'Afrique
continentale,N l'exception de Djibouti et de la Mauritania, plus Madagascar. Les pays
méditerran6ens du nord de l'Afrique (Maroc, Alerie, Tunisia, Lybie, Egypte) et les pays
tempérés de l'Afrique australe (République sud-africaine, Lesotho, Swaziland) n'ont pas
été couverts par l'étude.

Ils ont 6té class6s dans les oinq sous-régions suivantes:

Régions septentrionales de savane (6): Gamble, Haute-Volta, Mali, Niger, Sénégal,
Tchad;

Afrique de l'Ouest (9): Bénin, Cfte-d'Ivoire, Ghana, Guinée, Guinée-Bissau,
Lib6ria, Nig6ria, Sierra Leone, Togo;

Afrique centrale (7): Angola, Cameroun, Congo, Gabon, Guinée Equatorial°,
République centrafrioaine, Zai:re;

Afrique de l'Est et Madagascar (13): Burundi, Ethiopia, Kenya, Madagascar, Malawi,
Mozambique, Ouganda, Rwanda, Somalia, Soudan,
Tanzania, Zambia, Zimbabwe;

Afriquo australe tropicale (2): Botswana, Namibia.

Asia tropicale (16)_ _ _
Les 16 pays étudiés sont tous les pays asiatiques au sud de la Chine, du Pakistan

N limiest N. la partie indon4sienne de l'fle de Nouvelle-Guinée à l'est, à l'exception des
Ties Maldives et de Singapaur, auxquels a 6t6 ajout6e la Papouasie-Nouvallo-Guinée
considérée habituellement comma un pays de 110c6anie. Taus ces pays sont pour plus de leur
moitié situés dans la bande tropioale, à l'exception du Bhautan, du Népal et du Pakistan
qui sont entibrement au nord du tropique du Cancer. Ces trois derniers pays ont été
cependant inclus car ils font partie du sous-continent indien et sent saumis en partie aux
influences tropicales et saus-tropicales qui se font sentir sensiblement au r_ord du
tropique.

Ces 16 pays ont été répartis en saus-régions de la maniere suivante:

Asia du Sud (6): Bangladesh, Bhautan, Inde, Népal, Pakistan, Sri Lanka;

Asia du Sud-Est
continentale (2): Birmanie, Thailande;

Cuba, République Dominicaine, Guyana frangaise, HaYti
Surinam.

Bolivia, Brésil, Colombia, Equateur, Paraguay, P4rou,
Venezuela.
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La r~capitulation des r~sultats au niveau r~gional slest faite dans I e cadre du 
d~coupaae en sous-r~gions suivant: 

Am~rique centrale (7) 
et lilexique 

CARICOl.j (4) 

Autres pays de In region 
des Antilles .(5) 

Amerique latine tropicale 
,:u Sud (7) 

Costa Rica, El Sal vador, Guatemala, Honduras , f.1exirrue, 
Nicaragua, Panama. 

Belize, Guyane, Jamalque, Trini t~et-Tobago. 

Cuba, R~publique Dominicainc, Guyane franqaise, Haiti 
Surinam. 

Bolivie , Bresil, Colombie, r;quateur , Paraguay, P~rOUt 
Venezuela. 

Les 37 pay~ etudie s dtAfrique tropicale sent tOUG les pays tropicaux de l'Afrique 
continentalet~ l'exception de Djibouti et de Ia f1iauritanie, plus NadagaGcar. Les pa,Ys 
medi terrane ens du nord de I' Afrique (l\laroc, Algerie, Tunisie, L,ybie, Egypte) et les pays 
temperes de 1 'Afrique 2.ustrale (R~publique sud-e.i'ricaine, Lesotho, SNaziland) ntont pas 
~t~ couverts par It~tude. 

lI s ont ~t~ class~s dans les cinq sous-r~gions suivantes: 

R~gions septentrionales de savane (6): Gambie, Haute-Volta, Mali, Niger, S~n~e:al, 
Tchadj 

Afrique de l'Ouest (9): B~nin, C8te-d'Ivoire , Ghana, Guin~e, Guin~e-Bissau, 
Lib~ria , Nig~ria, Sierra Leone, Togo; 

Afrique centrale (7): Angola, Cameroun, Congo, Gabon, Guin~e Equatoriale, 
R~publique oentrafricaine, Zaire; 

Afrique de 1 tEst et [·ladagascar (13): Burundi, Ethiopie I Kenya., r.Iadagascar, I'llalatvi, 
Mozambique, Ouganda, lli/anda, SomaIie, Soudan, 
Tanzanie, Zambie, Zimbabt'lej 

Afrique australe tropicale (2): Botst-lana, Namibie. 

Les 16 pays ~tudi~s sont tous les pays asiatiques au sud de la Chine, du Pakistan 
~ l'ouest ~ la partie indon~sienne de l'ile de Nouvelle-Guinee ~ l'est, ~ l'exception des 
ries I·1aIdives et de Singapour, auxqueis a ~t6 ajout~e la Papouasie-Nouv.elle-Guin~e 
consider~e habituellement comme un pays de II0c~anie. Taus ces pays sont pour plus de leur 
moitie situes dans Ia bande tropicale, ~ ltexception du Bhoutan, du Nepal et du Pakistan 
qui sont enti~rement au nord du tropique du Cancer. Ces trois derniers pays ont ete 
cependant inc Ius car i15 font partie du sous-continent indien et Gant soumi s en partie aux 
influences tropicales et sous-tropicales qui se font sentir sensiblement au cord du 
tropique. 

Ces 16 pays ont ete repartis en sOlIs-regions de la mani~re suivante: 

Asie du Sud (6): Bangladesh, Bhoutan, Inde, N~pal, Pakistan, Sri Lankaj 

Asie du Sud-Est 
continentale (2)= Birmanie, Thailandej 



Asic du Sud-Est
insulaire (4): Brunei, Indonésie, Malaisie, Philippines;

Asie tropicale à économie
centralement planifiée(3): Kampuchea, Laos, Viet Nam;

(Océanie): Papouasic-Nouvelle-Ouinéc.

5.2 Résumés par pays

5.2.1 Texte

Le plan est le mame pour taus les résumés par pays. La situation actuelle der
ressources foresti6res et les tendances cant décritcs dans deux sections séparécs, chacunn
d'clles canportant une partic sur la végétation ligneuse naturelle et une autre aur les
plantations.

La description de 'a composition et dc la physionomie des différents Types de
v6gétation ligneuse naturelle (paragraphe 1.1.1) est suivie d'une estimation des surfaces
de végétat;on ligneuse naturelle A la fin de 1980 et d'informations sur la prooriétés le
,statut, l'aménagement et l'exploitation des fortts (paragraphe 1.1.2). Llinterprétation
des résultats disponibles d'inventaires forestiers permit une estimation des volumes sur
pied an nivcau national à la fin de 1980 (paragraphe

Les commentaires sur les plantations débutent par une introduction (para~raphe 1.2.1)
portant en particulier sur les aspects historiques, suivie par l'estimation des surfaces
des plantations foresti5res 5. la fin de 1980, séparément pour les plantations industrielles
et les plantations autres qu'industrielles, par catégories d'esp6ces et classes d'age
(paragraphe 1.2.2). Des données quantitatives sur les caractéristicues des plantations,
en particulier sur les aceroissements annuels moyens, sont données au paragraphe 1.2.3.

On a séparé dans la section 2.1 sur les tendances actuelles de la v6E6tation ligneuse
naturelle,d'une part, la déforestation au sens strict (paragraphe 2;1.1), clest-N-dire essen-
tiellement l'aliénation des surfaces forestibrcs a l'agriculture (permanente ou itinérante) ou

d'autres utilisations et, d'autre part, la dégradation des formations ligneuses, notamment des
formations mixtes foresti6res et graminéennes, résultant d'autres floteurs, te-ir mac, les
incendies, le surpaturage, la surexploitation pour le bois de fe' et lo nharbon dP beis,
etc. (paragraphe 2.1.2). En prenant également en compte les tendances en mati6re
d'exploitation forestibre (paragraphe 2.1.3), on projette ensuite les surfaces et les
volumes sur pied à la fin de 1985 (paragraphe 2.1.4).

Enfin, dans la section 2.2,on indique les programmes de plantations forestires et
leur niveau de réalisation probable pour les années 1981 6. 1985, ce qui permet la
prévision des surfaces plantées par catégories d'esOces jusquik la fin de 1985.

Une liste bibliographique b. la fin du résumé de chaque pays reprend les documents
principaux uur lesquels slest appuyée l'évaluation des ressournes forestibres et de leur
évolution. La date des références étant particulibrement importante dans cette étude,
nelles-ci sont présentées dans un ordre chronologiquei.

5.2.2 Tableaux

En plus des tableaux relatifs 6.. certains aspects secondaires, il existe dans chaque

résumé par pays un ensemble de tableaux de base qui illustrent le texte, et qui sont
décrits ni-dessous:
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ASie du Sud- Bet 
insula~re (4): Brunei , Indon~sie, 1·1a1ai::oie, Philippines ; 

Asie tropi calp. ~ ~conomie 
centralement planifi~(3) : Kampuchea, Laoc, Viet Nam j 

- (Oc~:J.nie): Papouasic- Nouvel le-Gui nec . 

:,} . 2 Resum6s par pa;'[s 

5 . 2 . 1 Texte 

Lo p l an e~t Ie m@rne pour tau::: lee r6SUrnp.8 par pays . La::;i tuat ion actuelle de" 
rp.<;::;~'lrceG foresti~re::; e:t lee tendancec <::ont d~criteG dane deux GCCtiOnt1 s~par~c3 , c;h ,'lcu~~(, 

d ' cl1es canportant Wle partie :::iur 1a v~g6tation ligneuse no.turelle et Wle autre :;ur 103 
plantations. 

La descriptiull c.lc' a compoci tion et de 1a pnY3ionomi c des dif1'~r(mt::; "t?pes de 
v6;;6tation l i gneuse naturelle (para1a;raphe 1.1.1) est suivie d 'uns estimation (ien surfac~f' 
de veg~tn-:; ;on li.e;nense naturel]e ~ 10. fin de 1980 et d ' informations sur ]<1 propri6te! le 

- statut i l ' am~naf!'ement et l ' exploitatirm des for~tr.; (parar:raphe 1.1 . 2) . L l intcrpr~ta1;i or. 
U~r.; r~sultat~ disponibles Q'inventairec forestierG permct un~ estimati0n ces volumes sur 
pi.ed au nivcau national ~ la fin de 1900 (paracraphc 1 . 1.3). 

T.Je fl commentaires sur les plantati ons d~butent par une introducti on (para...::-r"lph'~ 1.2.1) 
portant en particulier sur lee aspects historirrues , suivi.e par l'("st imat ion de:: sll!'i'aces 
des plantations foresti~res ~ la fin de 1980 , s~par~ment pour le£l. plantat,icm::: industrielles 
et les plantations autrp.s qu ' industrjelles, par cat~gorien d ' esp~ces et classes ci ' a~e 
(paragraphe 1.2.2). De~ donn~es quantitatives sur les caract~ristiques des p]~ntations , 
en particulier sur les accroissements annuels moyens t sent donnees 3.U paragraphe 1. 2 . 3 . 

On a s~par~ dans la section 2. 1 sur les tcndancp.s actuelles de Ia vl!€'6tation ligneuse 
naturelle, d rune part , la deTQre:::ta tir:m au sens strict (pa,rae;ra?hE" 2.1 . 1) , r.' est-.\-d ir(" essen­
tiel1ement I' ali~nation des surfaces forestieros ~ 11 agriculture (permanente ou i tin~rante) ou 
a d I autres utilisations et , d I autre part, 1a d~gradation des formations 1 igneuses, notanunent des 
"forMations mix.tes foresti~res et gramin~ennes, r~sultant d ' alltre::; f~r.tcurs , teh~ qu(' les 
incp.ndies , Ie su .... p.§:turage, In. Sllrexploi tation pour lE" bois dE" fC1'. e t 1(' cra .... bon dp bn i f'. , 
e t c. (paragraphe 2 .1. 2) . En prenant ~~lemE"nt en compte 1 es tenua.ncr.s en mati~:re 
d ' exploitation foresti~re (paragraphe 2 .1. 3), on projette ~~ite le~ surfaces et leE" 
volumes sur pied 1>. la fin de 1985 (paragraphe 2 .1. 4) . 

Enfin, dans la section 2 . 2, on indique le s programmes de plantations f('lresti~res .:;t 
leur niveau de r~alisation probable pour l es ann~es 1981 A 1985, CPo qui permet la 
pr~vi~ion des surfaces plan tees par cat~gories d ' esp~ces jus~ '~ la f i n de 1985 . 

Une liste bibliographique ~ la f in du r~surn~ de chaque pays reprend les dor.urnp.nts 
principaux sur l esquels s l est appuy~e 1 ' evaluation des reSSO'lrr.es forp.sti~res (" t de leur 
~volution. La date des r~f~rences ~tant particuli~rement impnrtante dans cette ~tudp. , 
r.elles- ci sont T'r~sent~es dans un ordrp. chronologique. 

5 . 2.2 Tabl eaux 

En plus des tableaux relatifs ~ certains aspects secondai res , il existc dans chaque 
resum~ par pays un ensemble de tableaux de base qui il1us trE"nt Ie texte , et qui sont 
d~crits r.i - dessous : 
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"aurfaces estimées de végétation ligneuse naturelle h la fin de 1980" (paraFraphe
1.1.2)

Ce tableau fournit les surfaces (4 mille hectares prs) des catégories de vég6tation
ligneuse naturelle conform6ment à la classification prftentée à la section 2.1 cidessus.
Des commentaires et des explications font suite au tableau pour justifier les estimations
obtenues.

"Volumes sur- pied estimft 4. la fin de 1980" (paragraphe 1.1.3)

Sur la base des estimations dPs surfaces du tableau précédent, et des moyennes Dar
hectare des volumes bruts (VCR) et des "volumes actuellement commercialisés" (VAC)
(données au m3 prbs), on aboutit aux volumes totaux correspondants pour les formations
forestières feuillues denses, pour les formations résineuses et pour les formations
arborées ouvertes productives (NHc/NH01). Les possibilités annuelles brutes (AAC) 4
l'hectare et totales sont également données pour les catégories existantes de forats
intensivemant aménagées.

"Surfaces estimées des plantations réalisées à la fin de 1980" (paragraphe 1.2.2)

On indique les surfaces plantées avec succbs jusqu'à la fin de 1980, en milliers
d'hectares (en général 4 100 ha prbs) par espbces ou catégories d'espèces et par classes
d'age, respectivement pour les plantations industrielles, les plantations nonindustrielles
et l'ensemble des plantations. Rappelons que ces estimations correspondent 4 des surfaces
nettes, c'est-4dire obtenues aprbs une réduction 6ventuelle pour tenir compte du degré
de réalisation des programmes, du reboisement des plantationsnon réussies ou déj4 exploitées
et de l'échec de certaines autres. Dans certains cas on a fait également mention des
données brutes trauvées dans les documents atudias aux fins de comparaison.

"Déforestation annuelle moyenne" (paragraphe 2.1.1)

Ce tableau donne les surfaces de forgts denses défrichées annuellement durant les
cinq dernires années (1976-80) et les projections correspondantes pour les cinq prochaines
années. Comme on l'a déj4 signalé, le concept de déforestation utilisé implique la coupe
rase des forgts pour une utilisation autre que foresti4re (essentiellement agricole) et son
remplacement éventuel, aprbs quelques années, par une végétation secondaire.

Une forgt exploitée mais non occupée par la suite par l'agriculture, chanee de
catégorie foresti?!re (de NHCfluv ou NSf1uv 4 NHCf1uc ou NSf1uc) mais n'est pas déforest6e
au sens de cette étude, mgme si le volume exploité est relativement élev6. Ces transferts
de forgt vierge à forgt exploitée ne sent pas reflétés dans ce tableau. Pour connaTtre la

surface de forgt rimaire couverte annuellement .r le défrichement et ar l'ex loitation

forestière, il convient en n ral d'ajouter au chiffre de d forecftation indiqu dans ce

tableau, la surface de foret vierge nouvollement exploit6e chaque annae.

On donne également des indications dans le texte du paragraphe 2.1.1 sur le transfert
de la forat dense (NHCf ou NSf) N la jachre forestière (NHCa au NSa) dans le cas de
l'agriculture itinérante, dans les terrains non accidentés qui permettent une reconstitution
des sols après la période de culture.

La destruction des formations arborées ouvertes (NEc/NHO) et celle des formations
arbustives (n) sont également indiquées dans ce paragraphe, de mame que les transferts 4
l'intérieur de la catégorie NHc/NHO et ceux vers la catégorie n.
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IISurfaces estim~es de vl!e~tation ligneuse nature lIe ~ la fin de 1980" (paragraphe 
1.1.2) 

Ce tableau fournit les surfaces (A mille hectares pr~s) des cat~gories de v~r.~tation 
ligneuse naturelle confonm~ment ~ la classification pr~sentl!e ~ l a section 2. 1 ci-dessus. 
Des commentaires Pt des @.xplicati0ns font suite au tableau pour justifier les estimations 
obtenues. 

- lIVolumes sur· pied estim~s ~ la fin de 1980' (paragraphe 1.1.3) 

Sur la base des estimations dAS ~rfacp.s du tableau prl!c~dentf et des moyennes par 
hectare des volumes bruts (VOB) et des "volwnes actuellement commerciali!'>l!s" (VAC) 
(donnl!es au m3 pr~s)t on aboutit aux volumes totaux correspondants pour les formations 
foresti~res feui llues densest pour les formations r~sineuses et pour les formations 
arbor~es ouveites productives (NHc/NH01). Les possibilit~s annuelles brutes (AAC) A 
l ' hectare et totales sont ~galement donn~es pour les cat~gories existantes de for@ts 
intensivement am~nag~es. 

"!llrfaces f!stim~es des plantations r~alis~es ~ la fin de 1980' (paragraphe 1. 2.2) 

On indique les surfaces plant~es avec sur.c~s jusqu'A 1a fin de 1980, en milliers 
d'hectares (en g~n~ral ~ 100 ha pr~s) par esp~ces ou cat~gori es dlesp~ces et par classes 
d'gge, respectivement pour l es plantations industrielles, l es pl antations non-industrielles 
et l'ensemble des pl antations. Rappelons que ces estimations correspondent A des surfaces 
nettes , c'est-A-dire obtenues apr~s une r~duction ~ventuelle pour tenir co~pte du degr~ 
de r~alisation des programmes, du reboisement des plantat i onsnon r~ssies ou d~jA exploit~es 
et de l'~chec de certai nes sutres. Dans certains cas on a fait ~galement mention des 
donn6es brutes trouv~es dans les documents ~tudi~s aux f i ns de comparaison. 

"DMorestation annuelle moyenne" (paragraphe 2.1.1) 

Ce tableau donne les surfaces de for~ts denses d~frich~es annuellement durant les 
cinq derni~res annees (1976-80) et les projections correspondantes pour les cinq prochaines 
annees. Comme on lla d~j~ signa16, Ie concept de deforestation utilis~ implique 1a coupe 
rase des for@ts pour une utilisation sutre que foresti~re (essentiellement agricole) et son 
remplacement ~ventuel, apr~s quelques ann~es, par une v~g~tation secondaire. 

Une for@t exploit~e mais non occup~e par la suite par 1 'agriculture , change de 
cat~gorie foresti~re (de NHCf1uv ou NSf1uv A NHCf1uc ou NSf1uc) mais n1est pas d~forest6e 
au sens de cette ~tudet m@me si Ie volume exploit~ est relativement ~l ev~. Ces transferts 
de for@t vi erge A for@t exploit~e ne sont pas refl~t~s dans ce tableau. Pour connattre la 
surface de for@t r i maire couverte annue11ement r Ie defrichement et ar l ' ex loitation 
foresti~re, i1 convi ent en 

vierge nouvellement exploitte chaque ann~e .• 
n ral u ' ajouter au chiffre de d fores~ation indiqu dans ce 

tableau, la surface de forgt 

On donne ~galement des i ndications dans Ie texte du paragraphe 2. 1.1 sur le transfert 
de la foret dense (NHCf ou NSf) A la jachbre forestibre (NHCa ou NSa) dans I e cas de 
llagricul ture i tin~rante, dans les terrains non a.ccident~s qui permettent une reconstitution 
des sols apr~s la p~ri ode de culture. 

La destruction des formations arbor6es ouvertes (NHc/NHO) et celIe des formations 
arbustives (n) sont ~gal ement indiqu6es dans ce paragrapher de m~me que l es transferts ~ 
1 l int~rieur de 1a cat~gori e NRc/NHO et ceux vers la cat~gorie n. 
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"Surfaces de végétation ligneuse naturelle estimées b. la fin de 1985" - "Volumes
sur pied estimés b. la fin de 1985" (paragraphe 2.1.4)

Ces tableaux sont semblables à ceux des peragraphes 1.1.2 et 1.1.3. Ils fournissent
les estimations des surfaces et des volumes correspondents tels qu'ils ont été projetés sur
la base des estimations de déforestation dans les cinq prochaines années et d'autres
évaluations relatives N la conservation et l'utilisation des forgts dans la période
1981-85.

"eurfaces estimées des plantations réalisées N la fin de 1985" (section 2.2).

Ces tableaux sont semblables à ceux du paragraphe 1.2.2 et intègrent les projections
des surfaces des plantations établies pendant la période 1981-85 sur la base des programmes
existents au prévus et des contraintes financilires et autres de cheque pays.

5.3 Réuultats au niveau régional

La présentation des résultats au niveau régional, qui est faite au chapitre III de
la nremibre partie de chacun des trois rapports régionaux, utilise le même plan que celui
des résumés par pays. Dans les tableaux les pays figurent en ligne et sont regroupés
dans los sous-régions indiquées au paragraphe 5.1. Les tableaux récapitulatifs sont les
suivants;

Tableau la - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle N la fin de 1980 -
Formations forestibres feuillues denses (NHC)

Tableau lb - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle A la fin de 1980 -
Formations forestigres de conifgres (NS)

Tableau 1c - Surfaces estimées de vég6tation ligneuse naturelle A la fin de 1980 -
Bambousaies (NHB)

Tableau ld - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturolle à la fin de 1980 -
Formations forestibres denses (N.f)

Tableau le - Surfaces estimées de v6gétation ligneuse naturelle N la fin de 1980 -
Formations forestières feuillues ouvertes (Nlic/NHO)

Tableau lf - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle 6. la fin de 1980 -
Toutes formations

Tableau 2 - "Volumes effectivement commercialisésV(VAC) uur pied 6. la fin de 1980 -
Formations productives intactes

Tableau 3 - Surfaces estimées de forgt dense productive intacte exploitées annuellement
(bois d'oeuvre) dans la période 1981-85

Tableau 4a - Volumes sur pied (V0B) estimés 6, la fin de 1980 - Formations foresti6rec

feuillues (NHC)

Tableau 4b - Volumes sur pied (V0B) estimés N. 7a fin de 1980 - Formations forestirer

de conifères (NS)

Tableau 4c - Volumes totaux sur pied (V0B) estimft N. la fin de 1980 - Formations
forestigres denses (feuillus et conifbres - N,f)

Tableau 5a - Surfaces estimées des plantations réalis6es 6. la fin de 1980 - Plantations

industrielles
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" Surfaces de v~g~tati(')n ligneuse naturelle e stim~es a la fin de 1985 11 
- " Volumes 

sur piecl estim~s Ii la fin de 1985 " (paragraphe 2.1. 4) 

Ces tableaux sent semblables ~ ceux des paragraphes 1.1.2 et 1.1. 3. lI s fournissent 
1e8 estimations des surfaces et d~s volumes correspondant s tel s qulil s ant ~te projet~s sur 
la base nes estimations de d~forestation dans les cinq prochai nes ann~es et d ' autre$ 
~valuations relatives a l a. conserva tion et l'utilisation de~ for~ts dans la p~riode 
1981-85 . 

lISurface s estim~es des plantations r~alis6es a la fin de 1985" (section 2 . 2) . 

Ces tableaux sant semblables a ceux au paragraphe 1.2.2 et integrent les projections 
d~s surfaces des plantations ~tablies pendant la p~riode 1981-85 sur la base des programme~ 
existants ~~ pr~vus et des contraintes financi~re s e t autres de chaque pays. 

5 . 3 R~sultats au niveau r~gional 

La pr~sentation 
In premi~re partie de 
des r~sum~s par pays. 
dnns les sous-r~ei ons 
suivants : 

des r~sul tats au ni veau r~gi onal, qui est fai te au chapi tre TIl de 
chactm des trois rapports r~gi onaux , utilise Ie merne plan que celui 
Dans les tableaux l es pays figurent en ligne et sont regroup~s 
indiqu~es au paragraphe 5. 1. Les tableaux r~capitulatifs sont le~ 

Tableau 1a -

Tabl eau 1b -

Tableau 1c -

Tableau 1d -

Tableau 1e -

Tableau 1f -

Tableau 2 

Tableau 3 

Tableau 4a -

Surfaces estim~es de v6g6tation ligneuse naturel 1e ~ 1a f in de 1980 -
Formations foresti~res f~lil lu~s denses (NHC) 

Surfaces est i mbes de vbg~tation ligneuse nature11e A 1a f i n de .1980 -
Formations foresti~res de conif~reB (NS) 

Sllrfaces estim~e9 de v€!g~tation ligneuse nature11e A la fin de 1980 -
Bambousaiea (NHB) 

~rfaces estim€!e s de v€!g~ta.tion li~euse natur~lle ~ la fin rle 1980 -
Fonnations foresti~reR denses (U. f) 

Surfaces estim€!es de v€!g€!tation ligneuse naturelle a la fin de 1980 -
Formations foresti~res feuillues ouvertes (l'rHb/NHO) 

~rfaces estim€!es de v€!g€!tati on ligneuse nature11e a 1a fin de 1980 -
Toute s formations 

"Volumes effe ctivement commerciali s €!EP (VAC) sur pied ~ Ia f in de 1980 -
Formations produ c tive s intactes 

Surfaces estim€!es de for@t dense productive intacte expl oi t€!es annuellement 
(boi s d'oeuvre) dans la p~riode 1981-85 

Volumes sur pied (VOE) estim~s ~ 1a fi n dp. 1980 - F'()nnati ons foresti~rec 
feuillues (NBC) 

Tableau 4b - Volumes sur pied (VOB) estim~s a ] a fin de 1900 - Fonnati ons for~st i~re~. 
de conifhes (NS) 

Tableau 4c - Volumes t otaux sur pied (VOE) estim~ s Ii la fin de 19RO - Formations 
foresti.~res denses (feui llus e t c()nif~re3 - N. f) 

Tableau 5a - ~rfaces estim~e s dp.s plantations r~a1is~ es ~ la f i n d.e 1980 - Plantat i ons 
industri elles 
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Tableau 5b :-iurfaces estimes des plantations réalisées A la fin de 1980 Plantations
nonindustrie] les

Tableau Sc Surfaces estimées des plantations réalisées A la fin de 1980 Toutes
plantations

Tableau 6a Déforestation moyenne annuelle Formations forestières feuillues denses (NEC)

Tableau 6b Déforestation moyennn annuelle Formations forostières de conifères (NS)

Pnbleau 6c Déforestatior moyenne annuelle Bambousaies (N1-113)

Tableau 66 Déforestation moyenne annuelle Formations foresti2,.res denses (N.f)

Tableau 7a Surfaces estimées de vérétation ligneuse naturelle A la fin de 1985
Formations forestières feuillues denses (NHO)

Tablean 7b filurfaces estimées de végttation ligneuse naturelle A la fin de 1985
Formations forestières de conifères (NS)

Tableau 7e Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle A la fin de 1985
Bambousaies (NHB)

Tableau 7d Surfaces estimées de végétation ligneuse naturolle A la fin de 1985
Formations forestières densas (N.f)

Tableau 7e aarfaces estimées de végétation li7neuse naturelle N lo. fin de 1985
Formations forestières feuillues ouvertes (NHc/NHO)

Tableau 7f Surfaces estimes de vérétation ligneuse naturelle A la fin de 1985
Toutes formations

Tableau 8a - Surfaces estimées des plantations réalisées A la fin de 1985 (projections)
Plontations industrielles

Tableau 8b Surfaces estimes des plantations realisées A la fin de 1985 (projections)
Plantations nonindustrielles

Tableau 8c Surfaces estimées des olantations réalisées A la fin de 1985 (projections)
Tautes plantations

Dans le cas de l'AmArj.aue tropicale les tableaux relatifs aux bambousaies (le et 7e)
et ceux relatifs aux formations forestières feuillues ouvertes (le et 7e) n'apparaissent
pas car les surfaces des premières formations n'ont pas été estimées et celles des secondes
n'ont pas été ventilées en catégories dans taus les pays. Les tableaux 16 (et 7d) et 1f
(et 7f) portent pour l'Amériorue tropicale les numéros respectifs le (et 7e) et id (et 76).

Résultats pour l'ensemble des trois rérions

Le chapitre III du présent rapport reprend succintement les résultats de l'étude
pour l'ensemble des 76 pays étu suivant le mgme plan utilisé pour les résumés par
pays et les synthèses régionales. Les tableaux sont les mgmes que ceux fournis dans les
synthèses régionales, les trois rérions et l'ensemble de cellesci apparaissant en ligne.

00000000o0o00000000
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Tablp-c.u »b - Surfaces cstim6es des plantations r6J:l.lis~es ~ 1a fin de 1980 - Plantation ~ 
non-industripJ lefO 

Tableau :JC - Surfa~eG estim~ef; d~s plantationr; r~alis~e::; h lil fin de 1980 - Toutes 
plantations 

1'ahl cal) 6n - JJ~foreBtation mo;yenne .:mnuelle - Formations forE>sti~ret feu) lluE's rtpncps (NJ{(') 

Tableau 6b D~foresta.tion mOyl'!nnc anl'luelle - Formations forp.sti~ref> de conif~re~ (NS) 

'hbleau 6c - D6forectatio1"l moyp.nnp annueD.e - fu.mbousa i es (NHB) 

rrableau 6d D~forc;,t<ltion moyenne annuelle - Formations forestihres dp.nses (N.f) 

Tableau 7n - Surfaces estirn~f'c de v~r;6tc.tjon li5'JleuGe natuT'f'!lle a la fin cie 198.':> -
F'o r mat.i(ms ff)resti~:r?s feuillues dense~ (NHC) 

'ffibleiUl 7b -

Tableau 7c -

Tableau 7d -

Tableau 7f> -

Tahleau 7f -

Tableau 8 a -

Tableau 8b -

Tableau Rc -

~"urriJr:e:~ estilll~e8 de v~e~tQ,tion ligneuse naturelle a la fin de 1985 _ 
Formations foresti~res de conif~res (NS) 

Su,rfa~es estirnl:les de v€!gl!tation ligneuse naturelle a la f in de 1985 _ 
Bambousaies (NHB) 

~)urfac(> G estim~es de veGetation li ~meuGe natun~1. 1e ~ ' .a fin de 1985 -
Formcl.tions forp.sti~re8 dens~s (N. f) 

3urfi'\.ce!'l p.stimf"!e:-- de v~ .;t!;ta.tion lir-:neuse nature.lle ~ 18. fin de 1985 -
Form.:ltions foresti~res feuillues ouvertes (NEc/NRO) 

8urfacc G estimees ne v~f;~tatio~ lign~use naturellc ~ l~ fin de 1985 -
Tautes formations 

Surfacec: estimees des plantation~ realisees ~ la fin d e 1985 (pro.jectinns) _ 
Plnntations indu~trip]les 

Surfaces E'otimees des plantation8 reali s ef' s a la fin de 1985 (proj ec tions) _ 
Plcmtat:i.ons non-industrielles 

Surfacer; e~timee~ des plantations realisecs ~ la fin de 1985 (projp.ctions) 
Toutes plantation~ 

Dans Ie cas de ItAm6ri.rrue tropicale les tableaux relatifs aux bambousaies (1c et 7c) 
et ceux relatifs aux fonnations foreGti~res feui11uer.; ouvertes (1e ;~ t 7e) nlapparaissent 
pas car le s surfaces neo premieres formations n l ont pas ~t~ estim~es et celles des secondes 
nlont pas 6t~ venti.16es en cat~gories dans tOllS les pays. Lef> tableaux 1d (et 7d) et 1f 
(et 7f) portent pour l'Am~rique tropicale les num~ros respectifs 1c (et 7c) et 1d (et 7d). 

5.~ Resultats pour. l' ensemble des trois r~gionG 

Le chapi -t:rf! III du rr~sent rapport reprend succ intement les r~sul tats de 1 1 ~tude 
pour I ' ensemble cies 76 P?ys ~tu~i ~s ~ui vant Ie m~me plan utili R~ pour lp.s r~sumes p,:.'lr 
pa~rr: et le!'; synthese: r~Gionales. Les ta.bleaux sont les m~mes que ceux fournis dans Ie::> 
syntheses r~~ionalesf les troif> rerions et l'ensemble de c0lles- c i apparaissant en ligne. 
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Chapitre III

LES RESSOURCES FORESTIERES DE PAMERIQUE, DE L'AFRIQUE ET DE L'ASIE TROPICALES

76 pays ont été étudiés dans les trois grandes régions tropicales et ont été indiqués
avec leurs regroupements par sous-régions 6, la section 5.1 du chapitre précédent. Pour
plus de commodité on en donne de nouveau la liste ci-dessous par région:

Amérique tropicale
(23 pays)

Belize
Bolivie
Bré sil

Colombie
Costa Rica
Cuba
Equateur
El Salvador
Guatemala
Guyane
Guyane franpise
HaTti
Honduras
JamaTque
Mexique

'Nicaragua
Panama
Paraguay
Pérou
République Dominicaine
Surinam
Trinité-et-Tobago
Venezuela

Afrique tropicale
(37 pays)

Angola
Bénin
Botswana
Burundi
Cameroun
Congo,

Cfte-d'Ivoire
Ethiopie
Gabon
Gambie
Ghana
Guinée Equatoriale
Guinée
Guinée-Bissau
Haute-Volta
Kenya
Libéria
Madagascar
Malawi

Mali

Mozambique
Namibie
Niger
Nigéria
Ouganda

République
Centrafricaine

Rwanda
Sénégal
Sierra Leone
Scm3J ir
Soudan
Tanzanie
Tchad
Togo
Zarre
Zambie
Zimbabwe 1/

Asie tropicale
(16 pays)

Bangladesh
Bhoutan
Birmanie
Brunei
Inde
Indonésie
Kampuchea
Laos

Malaisie /
Népal
Pakistan
Papouasie-Nouvelle-
Guinée

Philippines
Sri Lanka
ThaTlande
Viet Nam

Bien que des résultats aient été estimés pour ce pays, il n'a cependant pas fait l'objet
d'un résumé.

T/
2 Un résumé sépard a été rédigé pour chacune des trois entités principales du pays
Malaisie péninsulaire, Sabah, Sarawak).

On se rénrera aux synthses régionales et aux résumés par pays (rapports techniques
1, 2 et 3) pour tout ce qui a trait aux caractéristiques physiques tres diverses des 76
pays étudiés et des trois régions qui les englobent, toute description dans le cadre de
ce chapitre ne pouvant @tre qu'exccsoivement sommaire.

La situation et l'évolution des ressources forestThres est essentiellement fonction
de la pression qu'exercent sur elles les populations, notamment les populations agricoles.
Le tableau suivant présente quelques indicateurs importants de densité de population
par région et sous-région, tirées du volume 33 de l'annuaire FAO de la production
correspondant à l'année 1979 et actualisés h 1980 en utinsant comme taux d'accroissement
ceux de la période 1975-79.
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Chapi tre III 

LES RFSSOURCES FORESTIEllFS DE l' AMEll I QUE , DE L' AFRI QU:O; ET DE l' ASIE TROPICALES 

76 pays ont ~t~ ~tudi6s danG le s troi s grandes r6gion s tropicales et ont ~t~ 
avec leurs regroupements par sous-r6gions ~ 1a section 5.1 du chapitre pr6c6dent. 
plus de commodi t6 on en donne de nouveau 1a lis t e ci-dessous par r6gion: 

Am6rique tropicale 
(23 pays) 

Belize 
Bolivie 
Br~sil 

Colombie 
Costa Rica 
Guba 
Equateur 
El Salvador 
Guatemala 
Guyane 

Afrique tropic ale 
(37 pays) 

Angola 
Mnin 
Botswana 
furundi 
Cameroun 
Congo 
C8te-d.'Ivoire 
Ethiopi e 
Gabon 
Gambie 
Ghana 

llial i 
l·lozambique 
Namibie 
Niger 
Nig6ria 
Ouganda 
R~publique 

Centrafricaine 
lh1anda 
S~n~gal 
Sierra Leone 

Asie tropicale 
(16 pays) 

Bangladesh 
Bhoutan 
Birmanie 
Brunei 
Inde 
Indon6sie 
Kampuchea 
Laos 
Malaisie y 
N~pal 
Pakistan 

indiqu6s 
Pour 

Guyane fran~aise 
Halti Guin~e Equatoriale S::linali ~ 

Soudan 
Pa pouasie-Nouvell e-

Honduras 
Jama!que 
Mexique 
Nicaragua 
Panama 
Paraguay 
P~rou 

R~publique Dominicaine 
Surinam 
Trinit~-et-Tobago 
Venezuela 

Guin~e 
Guin6e-Bissau 
Haute-Vol ta 
Kenya 
Lib6ria 
!.f.adagascar 
Malawi 

Tanzanie 
Tchad 
Togo 
Zatre 
Zambie 
Zimbabwe ~/ 

Guin~e 
Philippines 
Sri Lanka 
Tha'ilande 
Viet Nam 

11 Bien que des r~sultats aient ~t~ estim~s pour ce pays , il n'a cependant pas fait l'objet 
d 'un r~surn~. 
2/ Un r~sum~ s~par~ a ~t~ r~dig~ pour chacune des trois entites principales du pays 
Tr.1alaisie peninsulaire, Sabah, Sarawak). 

On 5e l'~f~rera aux synth~ses r~gionales et aux r~sum~s par pays (rapports techniques 
1, 2 et 3) pour tout ce qui a trait aux caract~ristiques physiques tr~s diverses des 76 
pays ~tudi~s et des trois r~gions qui les englobent, toute description dans Ie cadre de 
ce chapitre ne pouvant ~tre qu'exccsaivement sommaire. 

La situation et l'~volution des ressources foresti~res est essentiellement fonction 
de la pression qu'exercent sur elles les population~ notarrunent les populations agricoles. 
Le tableau suivant pr~sente quelques indicateurs importants de densit~ de population 
par r~gion et sous-r~gion, tir~es du vQlume 33 de l'annuaire FAO de la production 
correspondant ~ l'ann~e 1979 et actualis~s ~ 1980 en utiJisant comme taux d'accroissement 
ceux de la p~riode 1975-79. 



Surface foresti5re et population des r6gions et sous-r6gions 6tudi6es en 1980

Surface Surface des Population totale Population agricole
totale formations Taux de Totale

DensitA ectare Taux de Totale Densité/hectare Taux de

S"-s-r6gi°nA6gi°n
(y compris
eaux int6-
rieures)en

arborges non
affectées par
l'agriculture

couver-
ture
arbor6e

(en
milliers)

de
surface
totale

de
surface
arborée

crois,
annuelle
1975-80

(en
milliers)

de
surface
totale

de
surface
arktorée

crois.
annuelle

1975-80
milliersdqrs (N.f+NHc/NHO)

en mill.bars d'ha % %
a,I'

Amérique centrale
et Mexique 247249 66923 27,07 92630 0,37 1,38 3,31 36610 0,15 0,55 1,31

.".:ARICOM 25449 20195 79,35 4380 0,17 0,22 1,54 870 0,03 0,04 -1,26

Autres pays de la
r6gion des Antilles 44547 26454 59,38 22200 0,50 0,84 1,95 9620 0,22 0,36 0,69

Am6rique latine
tropicale du Sud

1362412 782080 57,40 202640 0,15 0,26 2,84 73250 0,05 0,09 0,81

AMERIQUE TROPICALE 1679657 895652 53,32 321850 0,19 0,36 2,89 120350 0,07 0,13 0,93

R6gions septentrio-
nales de savane 423635 43660 10,31 29630 0,07 0,68 2,65 24530 0,06 0,56 1,99

Afrique de l'Ouest 212096 55678 26,25 113830 0,54 2,04 3,19 64910 0,31 1,17 1,81

Afrique ìentrale 532773 335910 63,05 48460 0,09 0,14 2,60 35060 0,07 0,10 1,88

Afrique de l'Est et
Madagascar

881098 216851 24,61 149750 0,17 0,69 2,95 116050 0,13 0,54 2,23

Afrique australe
tropicale

139929 50980 36,43 1830 0,01 0,04 2,81 1 1150 0,01 0,02 1,68

AFRIQUE TROPICALE 2189531 703079 32,11 343500 0,16 0,49 2,95 241700 0,11 0,34 2,09

Asie du Sud 448796 66561 14,83 895460 2,00 13,45 2,46 580400 1,29 8,72 1,57

Asie du Sud-Est
continentale

119155 47616 39,96 82960 0,70 1,74 2,71 54220 0,46 1,14 1,84

Asie du Sud-Est
insulaire 255546 147723 57,81 216830 0,85 1,47 2,55 119450 0,47 0,81 1,22 \

Asie tropicale 5
6conomie central e-
ment planifi6e

75216 36383 48,37 64870 . 0,86 1,78 2,28 46250 0,61 1,27 1,49

Papouasie-Nouvelle- 46169 38175 82,68 3080 0,07 0,08 2,54 2530 0,05 0,07 2,08
Guin6e

ISIE TROPICALE 944882 336458 35,61 1263200 1,34 3,75 2,48 802850 0,85 2,39 1,53

Ensemble des 76 pays 4814070 1935189 40,20 1928550 0,40 1 00 2 63 1164 00 0 24 0 60

Sous-r~gion)r~gion 

Amerique centrale 
et !tI:exique 

ARICOl·\ 

Autres p~s de la 
r~gion des Antilles 

.Am~rique l atine 
tropicale du Sud 

A/.IERIQUE TROPICALE 

R~gions septentrio-
nales de savane 

Afrique de l'Ouest 

Afrique ~entrale 

Afr i que de l'Est et 
Madagascar 

Afrique australe 
tropicale 

AFRIQUE TRoPICALE 

~sie du Sud. 

sie du Sud-Est 
continentale 

Asie du Sud-Est 
insulaire 

sie tropicale ~ 
~conomie centrale-
ment plani.fi~e 

~apouasie-Nouvelle-
Guinl!e 

jASIE TROPIC ALE 

~6emble des 76 pays 

Surface forest1ere et population des r~gions et sous-r~gions etudi~es en 1980 

Surface Surface des Population totale Population agricole 
totale formations Taux de Densit~/hectare Taux de DenBit~/hectare Taux de 

Totale Totale 
{y compris arbor~es non couver-

(en 
de de crois. 

(en 
de de crois. 

eaux int€- affect~es par ture surface surface annuel le surface surface annuelle 
rieures) en l'a.griculture arbor~e 

milliers) 
totale arbor~e 1975-80 

milliers) 
total e ar~or~e 1975-8c 

milliers d'm (N. f+NIIc/NII0) % 
I 

% % 
En milliers d 'ha 

247249 66923 27,07 92630 0,37 1,38 3,31 36610 0,15 0,55 1 ,31 

25449 20195 79,35 4380 0,17 0,22 . 1, 54 870 0,03 0,04 -1,26 

44547 26454 59,38 22200 0,50 0,84 1,95 9620 0,22 0,36 0,69 

1362412 782080 57,4~ 202640 0,15 0,26 2,84 73250 0,05 0,09 0,81 

1679657 895652 53,32 321850 0,19 0,36 2,89 120350 0,07 0,13 0,93 

423635 43660 10,31 29630 0,07 0,68 2,65 24530 0,06 0,56 1, 99 

212096 55678 26,25 113830 0,54 2,04 3,19 64910 0,3 1 1,17 1 ,81 

532773 335910 63,05 48460 0,09 0,14 2,60 35060 0,07 0,10 1,88 

881098 216851 24,61 149750 0,17 0,69 2,95 116050 0,13 0,54 2,23 

139929 50980 36,43 1830 0,01 0,04 2,81 1150 0,01 0,02 1,68 

2189531 703079 32,11 343500 0,16 0,49 2,95 241700 0, 11 0,34 2,09 

448796 66561 14,83 895460 2,00 13,45 2,46 580400 1,29 8,72 1,57 

11 9155 47616 39,96 82960 0,70 1,74 2,71 54220 0,46 1,14 1,84 

255546 147723 57,81 216830 0,85 1,47 2,55 11 9450 0,47 0,81 1,22 .. 

75216 36383 48,37 64870 0,86 1,78 2,28 46250 0, 61 1,27 1,49 

46169 38175 82,68 3080 0,07 0,08 2,54 2530 0,05 0,07 2,08 

944882 336458 35,61 1263200 1,34 3,75 2,48 802850 0,85 2,39 1,53 

4814070 1935189 40,20 1928550 0,40 1,00 2 63 1164900 ° 24 ° 60 1.<;8 
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Le regraupement par sous-régionsdans le tableau masque quelques disparités importantes
entre les différents pays, notamment en Amérique tropicale: ainsi par exemple les "autres
pays de la région des Antilleeincluent la Guyane fran9aise et HaTti qui se trouvent dans
des situations diamétralement opposées. Cependant de nombreuses conclusions intéressantes
peuvent etre tirées de ce tableau qui mérite un examen minutieux. On en donne ci-dessous
certaines parmi les plus importantes:

le tauxd'accroimement de la population agricole est partout inférieur à celui de
la population totale, la différence &twat de l'ordre de 1 point (sur 2, 6 points)
au niveau de l'ensemble des 76 pays. La population agricole claccroTt de moins
de T% par an en Amérique tropicale (1,1 million habitants), de 2% environ en
Afrique tropicale (5,1 millions d'habitants) et de l'ordre de 1,5% en Asie
tropicale (12,3 millions d'habitants). Sur les 50,7 millions d'habitants dont
augmente annuellement la population totale des 76 pays étudiés, 18,5 millions,
soit un tiers environ correspond 6. l'accroissement de la population agricole;

les sous-régions à faible densité de population agricole (inférieure ou égale
une personne pour 10 hectares de surface arborée) sont bien en fait celles dont
la couverture forestiare est la moins menacée: CARICOM, Afrique centrale,
Afrique australe tropicale, Papuasie-Nouvelle-Ouinée. Le chiffre faible de
densité de l'Amérique latine tropicale du sud s'explique par le fait que la
partie centrale de l'Amazonie est peu habitée. Cependant le massif forestier
amazonien est menacé à ses lisiares Ga la densité de population est plus élevée
qu'au centre;

à l'opposé les sous-régions a, forte densité de population agricole (supérieure
a une personne pour 2 hectaresde surface arborée) sont celles dans lesquelles la
déforestation au la dégradation de la couverture forestitre,ou les deux 6. la fois,
sont les plus sérieuses: Amérique centrale et Mexique, régions septentrionales
de savane en Afrique, Afrique de llauest, Afrique de l'est et Madagascar et les
sous-régions de l'Asie tropicale. Si l'on excepte la Guyane frangais la sous-
région "autres pays de la région des Antilles" se trouve également dans cette
situation. Malgré la tras forte densité de population agricole de l'Asie du Sud
les fortts de cette sous-région, tout en étant menacées, sont relativement moins
défrichées que celles des autres sous-régions asiatiques du fait de leur aménagement
intensif (en Inde surtout);

mar ',ensemble des 76 pays étudiés la densité moyenne de population est exactement
de une personne par hectare de formation arborée non encore affectée par
l'agTiculture. Ce chiffre peat ttre comparé è. celui de ',Europe qui est de 3,5
personnes par hectare. La meme comparaison pour la population cgricole donne
0,60 personne par hectare comme moyenne pour les 76 pays tropicaux étudiés et
0,53 pour l'Europe. On voit que ces deux derniers chiffres sont trts semblables
alors que les densités de popalation totale sont par contre trt,.s différentes.

1. SITUATION ACTUELLE

1.1 Végétation ligneuse naturelle

1.1.1 Introduction

On a déjà indiqué au paragraphe 2.1.1 du chapitre II les principales classifisaliA.
régionales existantes de la végétation qu'on a prises en compte dans cette étude pour
',analyse de la végétation ligneuse de chacune des trois régions tropicales. On trauvera
a. la section 1.1 des chapitres III des synthtses régionales des indicatiam sur ces
classifications. Des descriptions régionales existent également dans cette mtme section
dans les rapports sur 1,Afrique et l'Asie. nfin chaque résumé par pays contient une
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Le regroupement par sous-r~gions dans I e tableau masque quelques dispari t~s importante s 
entre les diff~rents pays, notamment en Am~rique tropicale : ainsi par exemple les "autres 
pays de la r~gion des Antilles" incluent la Guyane frangaise et HaS:ti qui se trouvent dans 
des situations diam~tralement oppos~es . Cependant de nombreuses conclusions int~ressante~ 
peuvent etre tir~es de ce tableau qui m~rite un examen minutieux. On en donne ci-dessous 
certaines parmi les plus importantes: 

Ie taux dtacx:roissement de la population agricole est part out inf~rieur ~ celui de 
la population totale, l a. diff~rence ~tant de l'ordre de 1 point (sur 2 , 6 points) 
au niveau de l'ensemble des 76 pays. La population agricole ~ 'accrott de mai ns 
de 1% par an en Am~rique tropicale (1,1 million habitants), de 2% environ en 
Afrique tropicale (5,1 millions d'habitants) et de l'ordre de 1,5~ en Asie 
tropicale (12,3 millions d'habitants). Sur les 50,7 millions d'habitants dont 
augmente annuellement la populatiar. totale des 76 pays ~tudi~s, 18,5 millions, 
soit un tiers environ correspond A l'accroissement de la population agricole; 

les sous-r~gions A faible densit~ de population agricole (inf~rieure ou ~gale ~ 
une personne pour 10 hectares de surface arbor~e) sont bien en fait celles dont 
la couverture foresti~re est la moins menac~e: CARICDr-i, Afrique centrale, 
Afrique australe tropicale, Papuasie-Nouvelle-Guin~e. Le chiffre faible de 
densit~ de l'Am~rique latine tropicale du sud s'explique par Ie fait que Ia 
partie centrale de l'Amazonie est peu habit~e. Cependant Ie massif forestier 
amazonien est menac~ ~ ses Iisi~res ~ la densit~ de population est plus ~lev~e 
qu1au centre; 

~ l'oppos~ les sous-r~gions ~ forte densit~ de population agricol e (sup~rieure 
A une persanne pour 2 hectares de surface arbor~e) sant celles dans l esquel l es la 
d~forestati on au la d~gradation de la couverture foresti~re,ou les deux ~ la fois, 
sont les plus s~rieuses: Am~rique centrale et Mexique, r~gions septentrionales 
de savane en Afrique, Afrique de l'ouest, Afri que de I'est et Madagascar et les 
sous-r~gions de l'Asie tropicale. Si lion excepte la Guyane fran¥ais la sous­
r~gion "autres pays de la r~gion des Antilles" se trouve ~galement dans cett e 
si tuation. r'lalgr~ la tr~s forte densi t~ de population agricole de l'Asie du Sud 
les for~ts de cette sous-r~gion, tout en ~tant menac~es, sont relativement moins 
d~frich~es que cel les des autres sous-r~gions asiatiques du fait de leur am~nagement 
intensif (en Inde surtout); 

sur l'ensemble des 76 pays ~tudi~s la densit~ moyenne de population est exactement 
de une personne par hectare de formation arbor~e non encore affect~e par 
I 'agriculture. Ce chiffre peut @tre compar~ ~ celui de l'Europe qui est de 3, 5 
personnes par hectare. La m~me comparaison pour la population agricole donne 
0,60 personne par hectare comme moyenne pour les 76 pays tropicaux ~tudi~s et 
0,53 pour l'Europe. On voit que ces deux derniers ch i ffres sont tr~s semblabl es 
alors que les densit~s de population totale sont par c~ntre tr~s diff~rentes . 

1. SI'lUATION AC'lUELLE 

1.1 Vcg~tation ligneuse naturelle 

1.1.1 Introduction 

On a d~j~ indiqu~ au paragraphe 2 .1.1 du chapi tre II les principales classificati ut. 
r~gionales existantes de la v~g~tation qu'on a prises en compte dans cette ~tude pour 
ltanalyse de la v~g~tation lignalse de chacune des trois r~gions tropicales. On trouvera 
~ la section 1.1 des chapitre s III des synth~ses r~gionales des indicatiom sur ces 
classifications. Des descriptions r~gionales existent ~galement dans cette m@me section 
dans les rapports sur l'Afrique et l'Asie. Enfin chaque r~sum~ par pays contient une 
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description plus au moins détaillée de ses principales formations ligneuses. On se limite
dans ce rapport à reprendre les estimations des surfaces des grandes formations végétales
pour l'ensemble des 10 pays et territoires gtudigs d'Amérique du sud tropicale et pour
l'ensemble des 37 pays étudigs d'Afrique tropicale, telles qu'elles ont été estimées par
comptage de points respectivement sus- la "Carte de la vggétation d'Amérique du Sud" au
1/5 000 000ème (réalisée pan- l'Unesco par l'Institut de la carte internationale du tapis
végétal) et sur la "Carte de véggtation de l'Afrique"(par F. White) de l'Unesco/AETFAT à
la mgme gchelle.

Amgriaue trópicale_ _ _ _ _
Surfaces des types de végétation pour les 10 pays et territoires gtudiés d'Amgrique du sud
tropicale d'après la carte Unesco/C.I.T.V. de la végétation d'Amérique du sud au 1/5 000 000'eme

Dgnomination carte Unesco/C.I.T.V. Cof.e

Unesco

Surfaces
en

milliers
d'ha e

Forgt tropicale ombrophile de basse altitude (P>3000 mm) IAla 55750 3,96

Forgt tropicale ombrophile de basse altitude (P>2000 mm) IAla 365570 25,94

Forgt tropicale (ou subtrop.) sempervirente de basse altitude IAla 2810 0,20

Forgt sempervirente saisonniàre de basse altitude IA2a 121050 8,59

(4osalque de formations altérées) - (23960) (1,70)

Forgt tropicale ombrophile submontagnarde (P>3000 mm) ) 3190 0,23

Forgt tropicale ombrophile submontagnarde (P>2000 mm)
IAlb)

19840 1,41

Forgt tropicale (ou subtrop.) sempervirente saisonnire de
basse altitude

IA2a 37100 2,63

--'ortt tropicale (ou subtrop.) sempervirente saisonnibre
) 11750 083(submontagnarde-feuillus - P>2000 mm)

Idem (feuillus - 1000 mm(Pc2000 mm)

)IA2b(1)

) 5140

,

0,36

Forgt tropicale (ou subtrop.) semi-décidue de basse altitude IA3a 10430 0,74

(MosaYque de formations altérées) - (30930) (2,19)

Forgt tropicale (ou subtrop.) sempervirente saisonnière
submontagnarde (conifbres - Podocarpus)

)

)IA2b(2)
190 0,01

Idem (conifbres - Araucaria) ) 940 0,07

(MosaTque de formations altérées) - (600) (0,04)

Forgt tropicale ombrophile montagnarde (avec Podocarpus) IAlc 7660 0,54

Forgt tropicale ombrophile de brauillard (avec Podcicarpus) IAle 1600 0,11

Forgt tropicale (ou subtrop.) sempervirente saisonnibre
montagnarde (avec Podocarpus - 1500 mm(P(2000 mm)

)

) IA2c
530 0,04

Idem (avec Podocarpus - 1000 mm(Pc2000 mm) ) 6500 0,46

Forgt décidue (en saison Oche) montagnarde (et de
brouillard)

IB1b 2490 0,18

(MosaYque de formations altgrées) - (10300) (0,73)

- 38 -

description plus ou moins d~taill ~e de ses principales formations ligneuses . On 5e limit e 
dans ce rapport ~ reprendre l es estimations des surfaces des gran des formations v~g~tales 
pour l'ensemble des 10 pays et t erritoires ~tudi~s d'Am~rique du sud t ropical e et pour 
llensemble deo 37 pays ~tudi~s d'Afrique tropicale, telles qutelles ant ~t~ estim~es par 
comptage de points respectivement sur 1a "Carte de 1a v~g~tati on d 'Am~rique du Sud" au 
1/5 000 OOO~me (r~alis~e pcur 1 'Unesco par l ' Insti tut de 1a carte internationale du tapis 
v~g~tal) et sur la " Carte de v~g~tation de l' Afrique" (par F. Hhi te) de 1 'Unesco/AETFAT 1> 
1a m~me ~che ll e . 

~!r~qu~ 1r£Pic~1! 

Surfaces des types de v~g~tation pour le s 10 pays et territoires ~tudi~s dlAm~rique du sud 
tropicale d 'apr~s la carte Unesco/C. I.T.V. de la v~g~tation d' Am~ri~e du sud au Y 5000 OOOeme 

Surfaces 

D~nomination carte Unesco/C.I.T.V. Code en 
milliers Unesco 

d 'M % 
For~t tropica1e ombrophi1 e de basse altitude (P>3000 mm) IAla 55750 3, 96 
For~t tropicale ombrophi1e de basse altitude (P>2000 mm) IAla 365570 25 , 94 

For~t tropicale (au subtrop.) sempervirent e de basse altitude IAla 2810 0 , 20 

ForiH sempervirente saisonni~re de basse a1 ti tude IA2a 121050 8 ,59 

¢.losa5:que de fomations a1 ter~es) - (23960) (1,70 ) 

For~t tropicale ombrophile submontagnarde (P>3000 mm) ) 3190 0,23 
ForGt tropicale ombrophile submontagnarde (p> 2000 min) ) IAlb 

19840 1,41 
For~t tropica1e (au subtrop.) sempervirente saisonni~re de IA2a 37100 2, 63 basse altitude 

For~t tropicale (au subtrop.) sempervirente saisonni~re ) 11750 0,83 (submontagnarde- feuil lus - P>2000 mm) ) IA2b( 1 ) 
Idem (feuillus - 1000 mm<P<2000 mm) ) 5140 0, 36 

For~t tropicale (au subtrop.) semi-d~cidue de basse altitude IA3a 10430 0,74 

(Mosa!que de formations alter~es) - (30930) (2, 19) 

For@:t tropica1e (au subtrop.) sempervirente saisonni~re ) 190 0,01 submontagnarde (conifhe s - Podocarpus) )1A2b(2) 

Idem (conifhes - Araucaria) ) 940 0,07 

(lolosa\:que de formations alt~r~es) - (600) (0,04) 

For~t tropicale ombrophile montagnarde (avec Podocarpus) IAlc 7660 0,54 

For~t tropicale om brophi1 e de brauillard (avec Podocarpus) IAle 1600 0,11 

For@t tropicale (au subtrop.) sempervirente saisonni~re ) 530 0, 04 montagnarde (avec Podocarpus - 1500 mm<PC 20oo mm) ) H2c 

Idem (avec Podocarpus - 1000 mm cP<20oo mrn) ) 6500 0,46 

For@:t d~cidue (en saison s~che) montagnarde (et de I B1b 2490 0,18 brauillard ) 

(Mosa\:que de formations alt~r~es) - (10300 ) (0,73) 
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Surfaces

Dénomination carte Unesco/C.I.T.V. Code en
milliers

Unesco d'ha

l'oret tropicale ombrophile sur alluvions IAlf 18300 1,30

Forgt tropicale ombrophile marécageuse (dicotylédones) TAlg(1) 10570 0,75
Forgt tropicale ombrophile marécageuse (monocotyl6dones) IAlg(2) 810 0,06

Forgt de mangrove IA5 4640 0,33

Prairie haute avec une synusie arborée de feuillus VA1 60480 4,29

Prairie haute avec une synusie arbor6e de palmiers 23960 1,70

Prairie haute avec une synusie arborée de palmiers (inond6e)
VA4

5970 0,42

Prairie haute inondée
) VA 20420 1,45

Prairie haute inondée ("Pantanal") ) 13220 0,94

Prairie moyenne avec une synusie arborée VB1 133950 9,51

(MosaYque de formations alt;rées) (19540) (1/39)

Forgt (claire) d'6pineux excIusivement d6cidus I/IIC2b 4100 0,29

Forgt (claire) extrgmement xéromorphe t. dominance sclérophylle I/IIC1 1790 0,13

Forgt (claire)décidue en saison stche de basse altitude et
submontagnarde I/IIBla 35990 2,55

Forgt claire d'épineux exclusivement décidus et forgt claire
t. dominance de succulents

( IIC2b
( 11C3

660 005,

Forgt claire d'épineux submontagnarde IIC2a 1150 0,08

Forgt claire d'épineux exclusivement décidus IIC2b 3750 0,27

(MosaYque de formations altérées) (9500) (0,67)

Forgt semidecidue épineuse A succulents IIIB1 55580 3,94

Fruticée décidue en saison stche sano plantes ligneuses
sempervirentes II1B2 5200 0,37

Formation buissonneuse subdésertique décidue sans succulents IIIC2a 4000 0,28

Formation buissonneuse subdésertique décidue avec succulents IIIO2b 720 0,05

Formation buissonneuse subdésertique décidue avec au sans
succulents IIIC

1760 0,12

Végétation des dunes (et "restingae') IIIC 3320 0,24

(MosaYque de formations altérées) (12010) (0,85)

Végétation herbacéecespiteuzo alpine tropicale (ou
subtropicale) gén6ralement avec une synusie ligneuse VC5 4010 0,28
("paramo" et "puna")

(MosaTque de formations altérées) (7560) (0,54)

Autres surfaces 228100 16,19

Surface totale (des 10 pays et territoires étudiés de
l'Amérique du Sud tropicale)

1409390 100,00
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Surfaces 

D~nominati on carte Unesco/e.I.T.V. Code en 
milliers 

Unesco dlba % 

ror@t tropical e ombrophile sur alluvions IAlf 18300 1,30 

ForH tropicale ombrophile mar~cageuse (dicotylMones) IAlg( 1) 10570 0,75 
For~t tropicale ombrophi l e mar~cageuse (monocotyl~dones) IAlg(2) 810 0,06 
For@t de mangrove I A5 4640 0,33 
Prairie haute avec une synusie arbor~e de feuil lus VAl 60480 4,29 
Pra i rie haute avec une synusie arbor~e de palmiers ) 23960 1,70 

Prairie haute avec une synusie arbor~e de palmiers (inond6e) ) VA4 
5970 0,42 

Prairie haute inondl:e ) VA 20420 1,45 
Prairie haute inond~e (II Pantanal lt ) ) 13220 0,94 
Prairie moyenne avec une synusie arboree VBl 133950 9,5 1 

(MosaYque de formations a1 ter~es ) - ( 19540 (1,39) 

ForH (claire) d'~pineux exclusivement decidus I / n c2b 4100 0,29 
For@t (claire) extr@mement xeromorphe ~ dominance scHrophylle I/ncl 1790 0, 13 

For@t (claire) decidue en saison s~che de basse altitude et 
submontagnarde I / nBla 35990 2,55 

For~t c laire dt~pineux exclusivement decidus et for@:t claire ( UC2b 660 0,05 A. domi nance de succulents ( IIC3 

Forgt clai re dt~pineux su bmon tagnarde n C2a 1150 0,08 

Foret claire dl~pineux exclusivement d~cidus nC2b 3750 0,27 

(14osaique de formations alt~r~es) - (9500) (0,67) 

For~t semi-decidue ~pineuse A succulents IUBI 55580 3,94 
Frutic~e d6cidue en saison s~che sans plantes l i gneuses IUB2 5200 0,37 sempervirentes 

Format i on bui ssonneuse subd6sertique d6cidue sans succulents IIIC2a 4000 0,28 

Formati on buissonneuse subdesertique d6cidue avec succulents IIIC2b 720 0,05 

Formation buissonneuse subd6sertique d~cidue avec ou sans 1760 0,12 succulents nIC 

V~g~tation des dunes (et II restingas" ) IIIC 3320 0,24 

(Mosaique de formations alt~r~es) - (12010) (0,85 ) 

V~getation herbacee cespiteuse alpine tropicale (au 
subtropicale) g~n~ralement avec une synusie ligneuse VC5 4010 0,28 
("paramo" et "puna") 

(Mosa!que de formations alth~es) - (7560) (0,54) 

Autres surfaces - 228100 16, 19 

Surface totale (des 10 pays et territoires etudies de 1409390 100,00 
l'Am~rique du Sud tropicale) -
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AfriEue tropicale

Surfaces des types de végétation et mosaYques pour les 37 pays d'M'ricue tropicale étudiés
d'après la carte Unesco/AETFAT de végétation de l'Afrique au 1/5 000 000tme

(compilée par F. White)

Code
carte

_

Dénomination carte Unesco/AETFAT

Surfaces
en

milliers
d'ha

Forets

1 Foret ombrophile planitiaire: tymes relativement
humides: (6) guinéo-congclaise (b) malgache 115810 5,29

2 Foret ombrophile planitiaire guin6a-cangolaise:
types relativement secs 70915 3,24

3 Mosaïque de 1 (a) et de 2 16000 0,73

4 Foret ombrophile de transition 1950 0,09

5 Foret montagnarde humide de Madagascar 5780 0,26

6 Foret sempervirente stche zambézienne _ 4165 0,19

7 Fortt décidue stche de Madagascar 5245 0,24

8 Foret marécageuse 26685 1,22

9 MosaTque de 8 et de 1 (a) 20500 0,94

Saus-total forPts 267050 12,20

Transitions et mosaTques de forets

11 Mosaique de fortt ombrophile planitiaire et de formation
herbeuse secondaire (a) guinéo-cangolaise (b) malgache 206015 9,41

12 Mosaïque de foret ombrophile planitiaire, de foret
claire t. Isoberlinia et de formation herbeuse secondaire 7460 0,34

13 MosaYoue de foret ombrophile planitiaire, de fornation
herbeuse secondaire et d'éléments montagnards 1750 0,08

14 Mosalque de foret ombrophile planitiaire, de foret
sempervirente stche zambézienne et de formation herbeuse
secandaire 4640 0,21

15 MosaYoue ceStitre auest-africaine 740 0,03

16 MosaYque c8titre est-africaine (a) Zanzibar-Inhan-cane
(b) flots forestiers (c) Tongaland-Pondoland 41135 1,88

17 Cultures et formation herbeuse secondaire se substituant
h la fortt de haut platean et h la foret de mantagne:
africaines 2285 0,10

18 Cultures et formation herbeuse secondaire se aubstituant
h la foret de haut plateau et h la foret de mantazne:
malgaches 15395 0,70

19 Fortt de montagne indifférenciée (a) afromontagnarde (b)
sahélomantaznarde (c) malgache-J=foret h Juniperus
procera;M=fóret mélangée 49605 2,27

21 MosaYque de foret sempervirente stche zambézienne et de
foret claire du type'Vliombo" relativement humide 33540 1,53
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Surfaces des types de v~g~tation et mosa~ques pour les 37 pays d'Afrique tropicale 
d'apr~s Ia carte Unesco/AETFAT de v~g~tation de l'Afrique au 1/5 000 OOO~me 

(compil~e par F. White) 

Hudi~s 

Code 
carte 

1 

D~nomination carte Unesco/AETFAT 

ForHs 

For~t ombro~hile planitiaire: t~es relativeme~ 
humides: (a) guin~o-congolaise (b) malgaene 

2 For@t ombrophile planitiaire guin~o-congolaise: 
types relative~ent sees 

3 liosaique de 1 (a) et de 2 

4 Foret ombrophile de transition 

5 For@t montagnarde humide de Hadagascar 

6 

7 

For@t sempervirente s~che za~b~zienne 

Foret d~cidue seche de Hadagascar 

8 Foret mar~cageuse 

9 J.1osaique de 8 et de 1 (a) 

Sous-total for@ts 

Transitions et mosaigUes de for~ts 

, 1 l,josaique de for~t ombrophile plani tiaire et de fOr.:::lation 
herbeuse secondaire (a) guin~o-congolaise (b) malgache 

12 J.losaique de forE!t ombrophile planitiaire, de fore! 
claire ~ Isoberlinia et de formation herbeuse seco~dalre 

13 Hosalque de for~t ot:lbrophile planitiaire, de fo~tion 
herbeuse secondaire et dl~l~ments montagnards 

1 ~ l.tosaique de for~t ombrophile plani tiaire t de fo~t 
seillpervirente s~che za~bezienne et de foroation herbeuse 
secondaire 

i 5 Nosaique cCHi~re ouest-africaine 

15 r·~osalque c8ti~re est-a.fricaine (a) Zanzibar-Inha.:::.-::ane 
(b) tlots forestier" (e) Tongaland-Pondoland 

17 Cultures et formation ~erbeuse secondaire se substitu~~t 
1i Ia for@t de baut pl.ateau et 1i Ia for@t de montagne: 
africaines 

18 Cultures et formati on herbeuse secon~ire 6e suostituant 
~ la for@t de haut plateau et ~ la for~t de mont2~e: 
malgache5 

19 For~t ~e ~ontagne indiff~renciee (a) afrow~tagr~~e (b) 
sah~lonontasr~rde (e) ~Igaehe-J=for~t 1i Jur.iperos 
procera; i,! ... for~t m~la'1gee 

l.tosaique de foret sempervirente s~che za.=loezieru1e et de 
for~t cla.ire du type ·~,iio::Jboll relativer.1.'?:-:.t humide 

furfaces 
en 

milliers 
d'ba 

115810 5 ,29 

70915 3,24 
16000 0,73 

1950 0,09 

5780 0,26 

4165 0,19 

5245 0,24 

26685 1,22 
20500 0,94 

267050 12,20 

206015 9,41 

7460 O,}4 

1750 0,08 

4640 0,21 

740 0,03 

41135 1, 88 

2285 0,10 

15395 0,70 . 

49605 2,27 

33540 1,53 
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Code
carte

Dénomination carte Unesco/AETFAT

5urfaces
en

milliers
d'ha

22 MosaYque de forgt déciaie sbche et de formation herbeuse
secondaire (a) zambézienne (b) malgache 53775 2,46

Saus-total transitionset mosaTques de forgts 416340 19,01

Forgts claires

25 Forgt claire zambézienne de type "Miombo" relativement
humide (à prédominance de Brachystegda, Julbernardia et
Isoberlinia) 112450 5,14

26 Fortt claire zambézienne de type "Miombo" relativement
s6che (b. prédominance de BrachysteFia et Julbernardia) 87585 4,00

27 Forgt claire soudanienne avec abondance d'Isoberlinia 11E030 5,39
28 Forgt claire à Coluhospermum mopane et forgt claire

buissonnarite 54245 2,45

29 Forgt claire indifférencée (a) soudanierine (b)
éthiopienne (o) zambézienne (d) sud-africaine (e) de
transition vers la formation buissonnante du Tongalansi-
Pondoland 177650 8,11

30 Forgt claire saudanienne indifférenciée 6. riots
d'Isoberlinia 31120 1,42

Saus-total forgts claires 581080 26,54

Mosalques de forgts claires et transitions

32 MosaYque du plateu de Jos 875 0,01

33 MosaYque au plateau de Mandara 740 0,01

34 Transition entre la forgt claire buissunnante sud-
africaine et la formation herbeuse du "Highveld" 7060 0,32

35 Transition entre la forgt claire indifférenc6e et la
formation buissonnante d6cidue à Acta et la formation
herbeuse boisée (a) zambézienne (b) éthiopienne (c) des
montagmes de Windhoek 4355 1,99

36 Transition entre la forgt claire buissonnante 6..
Colochoscer7um mamarte et la formation arbustive du
Karoo-amdb 6350 0,28

Saus-total mosaYque's de forPts claires et transitions 5283 2,67

37 Formation herbeuse boisée secondaire 6. Acacia polycantha 1615 0,07

Formation= buissonnantes et fourr6s

38 Formation buissonnante et fourrés sempervirents et se=i-
sempervirents est-africains 21230 1,11

40 Faurr6s d6ciaus de type "Itigd"-
-

605 0,03

41 Fourrês d6cidus malgaches G235
_

0,19
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furface s 
Code 

D~no!Ilination carte Unesco/AETFAT "" carte milliers 
ci'i:.a i-

22 ~!osaique de forH d~cidue s~che et de formation herbeuse 
secondaire (a) zarnb~zienne (b) malgache 53775 2,46 

Sous-total transi tiors et mosa!ques de forHs 416340 19, 01 

FoN!ts claires 

25 For~t claire za.'Tlb~zienne de type "l4iombo" re!ativer.ler.t 
hu:nide (~ pr~dominance de Brach;:tsteea t Julbernardia et 
Isoberlinia) 11 2450 5,14 

26 For~t claire za.llb~zi enne de type "Miorobo" relati vemerrt 
s~che (:a pr~dominanc~ de Brach;y:stegia et Jul bernarcia) 87585 4,00 

27 Forat claire soudanienne avec abond.ance d ' lsoberl inia 11 £030 5,39 
28 For~t claire A ColoohosEermum mo~e et forat claire 

bu iss O!Ula."1 t e 5?245 2,48 

29 For~t claire indiff~renc~e (a) 6oudanieru,e (b) 
ethiopienne (e) zambezienne (d) sud-africaine (e) de 
transi tion vers la formatio!1 buissor'..nante du Tongalan-:'-
Pondoland 177650 8 ,11 

30 FoN!t claire saucianien.'1€ indifferenci~e ~ t Ints 
d 'IsobeY'linia 31120 1,42 

---
Sous-total fcrets claires 501030 26 ,54 

1-1osaig};! e s de fo:-ets cIa ires et tra.::. si tions 

32 1-!osaique du plateau de Jos 675 O,O!, 

33 fo1osa!que du plateau de Mandara 740 0,04 

34 Transition entre la forat claire buissanna~te sud-
africaine et la formation herbeuse du "Highveld" 7060 0,32 

35 Transition entre la forH claire ind.iff~renc~e et la 
fornatio~ buissonnante decidue ~ AC::!.':'ia et la formatio'!'1 
herbeuse boi s~e (a) za'nb~zienne (b) ~thiopienne (e) d-: s 
montagn-:s de Hind..~oek t o; 55 1, 99 

36 Transi ticm e!1tre la f oret c laire bJ.i~sonna.'1te ~ 

Coloohosoer:::'.J.N mooane et la forL.lation arutlstive dL: 
Karo~;a:::.ib 6:»0 0 , 28 

SO'...:.s - total rJ.osaiqu~s de forets claires et transitions 5~260 2, 67 

37 FOIT.'lation herbeuse bois~e secondaire a A::::a..cia Eol;-."cantt.a. 1515 0, 07 

Fo rr.oati o!'";s buissonnantes et fourr~s 

38 Formation buissonnante et fourr~s sempervirents et se::::.i -
sempervir-ent s e5t- afric.:l.ins 2~ 2:xJ 1 , 11 

40 Fourr~ s c.ecidus de type "I tigi" 605 0 , 0.3 -
41 Fourres decidus malgp.che s ?235 0,19 
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[Code
arte Dénomination carte Unesco/AETFAT

airfaces

mi

en
lliers
diha

-

e
e,

42 Formation buissonnante et fourrés décidus 5. Acacia et
Commiphora de la Somalie et du pays Masai 143370 6,55

43 Formation herbeuse boisée à Acacia et formation buissonnante
déciaue du Sahel 81600 3,73

44 Formation herleuse boisée à Acacia et formation buissonnante
déciaue au Kalahari 332 05 1,52

_
Soustotal formations buissannantes et fcurrés 287215 13,13

Mosaloues entre formations buissonnantes et fourr6s

45 MosaYque de formation buissonnante sempervirente estafricaine
et de formation herbeuse boisée secondaire 5. Acacia 14790 0,68

46 Mosaique de fourré caducifolié malgache et de forration
herbeuse secondaire . 2890 0,13

47 Moseaque de fourré à BrachysteFia bakerana et de formation
herbeuse édaphique 15395 0,70

Soustotal mcsaT.cues entre formations buissonnantes et fourrés 33075 1,51

49 Transition entre la formation buissonnante méditerranéenne
Araania et la formation arbastive semidésertique à succulents 605 0,03

Végétation semidésertique

51 Formation arbustive et buissonnante au KarooNamib 23795 1,09
54 Formations herbeuse et arbustive semidésertiques (a) du Sahel

septentrional (b) de la Somalie et du pays Masai 157890 7,21
56 Transition entre le Kalahari et le KarooNamib 12975 0,59

_

Soistotal végétation semidésertique 194660 8,89

Formations herbeuses

59 Formation herbeuse éaaphique sur sols volcaniques 1950 0,09
60 Formation herbeuse édaphique et secondaire sur sable du

Kalahari 18150 0,83
61 Formation herbeuse édaphique dans le bassin du HitNil 14250 0,65

Soustotal formations herbeuses 34350 1,57

MoseTms de formatirns herbeuses édaphiques

62 Avec la formation herbeuse boisée 5. Acacia 18150 0,83
63 Avec les formations à Acacia et à arbres 5. larges feuilles 8805 0,40
64 Avec une végétation semiamuatique 17815 0,81

Soustotal mosalques de formations herbeuses édaphiques 44770 2,04
,
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Code Surfaces 

carte D~nomi.nation carte Unesco/ AEl'F AT en 
milliers 

d'he. % 

42 Formation buissonn~~te et fourr~s d~cidus ~ Acacia et 
ComrniEhora de Ia Socalie et du pays 1·1asai 143370 6, 55 

43 Formation herbeuse bois~e ~ Acacia et formation hlissonnante 
d~cidue du Sahel 81600 3,73 

44 Formation herb~~se bois~e ~ Acacia et fonnation ruissonna'1te 
d~cidue du Kalahari 33205 1. 52 

Sous-total formations buissonr.antes et fourr~s 287215 13,13 

Hosa!aues entre for::a ti ons OOi ssonnantes et fourres 

45 Hosaique de formation buissonnante sempervirente est-africaine 
et de formation herbeuse bois~e secondaire A Acacia 14790 0,68 

46 Mosa~gue de fourre caducifolie m.al gache et de fo:nra.tion 
herbeu'se secondaire - 2890 0,13 

47 Mosaique de fourr~ l< Brach;vsteg-la bakerana et de formation 
herbeuse Maphique 15395 0,70 

Sous-total r:1o sa'iques entre formations buissonnantes et fourres 33075 1,51 

49 Transition entre la fonnation buissonnante mediterran~e!L~e ~ 
ArR'ania et la formation arrustive semi-d~sertique l< succulents 605 0 ,03 

V~gHation ser.;i-d~serti9:!:e 

51 Formation arbustive et buissonr.a:nte du Karoo-Nami b 23795 1,09 

54 Formations herbeuse et arbusti ve semi-d~sertiques (a) du Sahel 
septentrional (b) de la Somalie et du pays /·lasai 157890 7,21 

56 Transition entre le Kalahari et le Karoo-Narnib 12975 0,59 

Sc.us-total veg~tat ion semi-d~sertique 194660 8,89 

Forma.tions he rbeuse s 

59 Formation herb euse Maphique sur sols volca~iques 195° 0,09 
60 For:nation herbeuse Maphique et secondaire sur sable du 

Kalahari 18150 0 ,83 
61 Formation herbeuse e:::.a.phique dans I e bassin du Haut- llil 14250 0,65 

Sous-total for=a. ti ons herbeuses 34350 1,57 

MosalC".les de fO!7.lati~s herbeuses ~da.EhiQ'Ues 

62 Avec la for.r.atian he:-beuse bois~e ~ Acacia 18150 0,83 
63 Avec les fOr:;'la.tion s ~ Acacia et ~ arbres l< l arges feuille s 8805 0 ,40 
64 Avec une veg~tation se::1i-aquatique 1781 5 0 ,81 

Sou s-t otal rr:o s a iques de formati ons herbeuses Maphiques 44770 2,04 
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Asie_tropicale

On donne ci-dessous les aprellations originales en anglais et leur traduction en
franpis des formations forestin-es principales d'Asie telles qu'elles ont été classées
par Champion et Seth, van Steenis et Whitmore respectivement.

- Classification de Champion et Seth.

"Tropical wet evergreen forests" : forfts
"Tropical semi-evergreen forests" : forlts
"Tropical moist deciduous forests" : for@ts
"Littoral and swamp forests" : forks
"Tropical dry deciduous forests" : forêts
"Tropical thorn forests" : forfts
"Tropical dry evergreen forests" forlts
"Subtropical broadleaved hill forests" : forts

sempervirentes humides tropicales;
semi-décidues tropicales;
décidues humides tropicales;
littorales et marécageuses;
décidues sbches tropicales;
d'épineux tropicales;
sempervirentes sèches tropicales;
de montagne feuillues subtropicales;

Code
:arte

Dénomination carte Unesco/ AETFAT

Surfaces
en

milliers
d'ha %

VéFétation altimontaine

65 Eh Afrique tropicale 2690 0,12
66 En Afrique du Sud 135 0,01

ous-total végétation altimontaine 2825 0,13

Déserts (67-73: Sahara; 74: Namib)
67 Désert absolu 99345 4,54
68 Désert c3tier (a) atlantique (b) de la Mer Rauge 2015 0,09
69 Dines désertiques dépaurvues de végétation pérenne 20435 0,93
70 Dines désertiques è. végétation pérenne 14790 0,68
71 Regs, hamadas, wadis 74610 3,40
72 Wgétation montagnarde du Sahara 1145 0,05
74 Désert du Namib 16200 0,74

Sous-total déserts 228540 10,43

V6zétation azonale

75 Végétation marécageuse et aquatique 6115 0,28
76 Végétation halophyticue 3965 0,18
77 Mangrove 10215 0,46

Saus-total véatation azonale 20295 0,92

Eaux int6rieures 18821 0,66

Total 37 pays 2189531 100,00
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5lrfaces 
Code D~nomination cart e Unesco/ AE. '!FAT en 
arte milliers 

d'ha % 

V~![Hation al tirnontai ne 

65 Eh Afrique tropicale 2690. 0,12 

66 fu Ai'ri que du Sud 135 0,01 

Scus-total v~g~tation al timontaine 2825 0,13 

D~serts (67-73: Sahara; 74: N=ib) 

67 D~sert absolu 99345 4t5~ 

68 D~sert cotier (a) atlantique (b) de l a Mer Rouge 2015 0,09 

69 Dunes dl!sertiques d~pourvues c.e v~g~ta tion p~renne 20435 0,93 

70 Dunes d~6ertiques ~ v~g~ta ti on p~renne 14790 0,68 

71 Regs, hamadas, wadi 5 74610 3,40 

72 V~g~tation montagnarde th1 Sahara 1145 0,05 

74 D~sert du Namib 16200 0,74 

Sous-total d~serts 228540 10,43 

V~g'~tation azofl.ale 

75 Vegetation marecageuse et aquatique .. 6115 0,28 

76 Vegetation halophytiqu e 3965 0,18 

77 Ma!"'..gTOve 1021 5 0,46 

Scrus- total vegetation azonale 20235 0,92 

Eaux interieu~es '18e21 0,E6 

Total 37 pays 2189531 100, 00 

On donne ci-dessous les app;;!lla.tions ori ginales en anglais et leur traduction en 
fran9ais des formations foresti~res princi pales d'Asie telles qu'elles ant ete classees 
par Champion et Seth , van Steenis et vfuitmore respectivement. 

- Classification de Champion et Seth. 

"Tropical wet evergreen forests" 
"Tropical semi-evergreen forests" 
"Tropical moist deciduous forests" 
"Littoral and swamp forests ll 

"Tropical dry deciduous forests" 
IITropical thorn forests" 
"Tropical dry evergreen forests" 
IlSubtropical broadleaved hill forests ll 

for~ts sempervirentes humides tropicalesj 
for@ts semi-d~cidues tropicales; 
for@ts d~cidue s humides tropicales; 
for~ts littorales et mar~cageuses; 
for~ts d~cidues s~ches tropicalesj 
for@ts d ' ~pineux tropicalesj 
for@ts sempervirentes s~ches tropicalesj 
for@ts de montagne feuillues subtropicalesj 



"Subtropical pine forests"
"Subtropical dry evergreen forests"
"Montane wet temperate forests"
"Himalayan moist temperate forests"
"Himalayan dry temperate forests"
"Subalpine forests"
"Moist alpine scrub"
"Dry alpine scrub"

Classification de van Steenis

"Rainforest"
=1:ócámmtils:srtäinforest"

"Borneo ironwood rainforest"
"Casuarina forest"
"Pinus forest"
"Freshwater swamp and peat forest"
"Sago swamp forest"
"Mangrove forest"
"Secondary forest"
"Savannahs"
"Monsoon (or seasonal) forest"
"Teak forest"

Classification de Whitmore (inspirée de van Steenis)

a) "Tronical rain forests" (forêts humides tropicales)

"Tropical lowland evergreen rain forest"
"Tropical lower montane rain forest"
"Tropical upper montane rain forest"
"Tropical subalpine forest"
"Heath forest"
"Forest over limestone"
"Forest over ultrabasic rocks"
"Beach vegetation"
"Mangrove forest"
"Brackishwater forest"
"Peat swamp forest"
"Freshwater swamp forest"
"Seasonal swamp forest"
"Tropical semievergreen rain forest"
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forgts de pins subtropicales;
forgts sempervirentes stches subtropicales;
forgts humides tempérées de montagne;
forgts humides tempérées de l'Himalaya;
forgts stches tempérées de l'Himalaya;
forgts subalpines;
fruticée humide alpine;
fruticée stche alpine.

forgt dense humide;

ff(cItt 6de=thr7TelIcAeg:1his;
forgt dense humide à EUsideroxylon alatri;
forgt t. Casuarina;

forgt de pins;
forgt de marécage d'eau douce et de taurbitre;
forgt marécageuse h Metroxylon;
mangrove;
forgt secondaire;
savanes;
forgt saisonnitre au de mousson;
teckeraies.

: forgt humide sempervirente de plaine tropicale;
: forgt humide aubmontagnarde tropicale;
: forgt humide montagnarde tropicale;
: forgt subalpine tropicale;
: forgt è. ricacées;
: forgt sur sols calcaires;
: forgt sur roches trts basiques;
: végétation littorale;
: mangrove;
: forgt en eaux saumStres;
: forgt marécageuse de tourbitre;
: forgt marécageuse d'eau douce;
: forgt mar6cageuse saisonnitre;
: forgt humide semidécidue tropicale.

b) "Monsoon forests" (forSts de mousson)

"Tropical moist deciduous forest" : forgt hunide d4cidue tropicale;
"Other formations of increasingly dry
seasonal climates" : autres formations de climats saisonniers de plus

en plus secs.

"Subtropical pine forests" 
":l.lbtropical dry evergreen forests" 
"Montane \Vet temperate forests " 
II Himalayan moist temperate forests ll 

"Himalayan dry temperate forests" 
IlSub-alpine forestsll 
n!.lo i s t alpine scrubll 

"Dry alpine scrub" 

Classification de van Steenis 

" Rain- forest rr 

" Dipterocarpaceous rain-forest" 
IIAgathis rain-forest ll 

"Borneo i rom'lood rain- forest" 
"Casuarina forest'! 
"Pinus forest" 
1I~t-1ater SH8.'llP and peat forest " 
"Sago SHamp forest" 
" f.1a"lgrove forest" 
" Secondary forest '! 
II Savannahs" 
"lo1onsoon (or seasonal) f orest" 
" Teak forest" 
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for@t s de pins subtropicalesj 
for@ts sempervirentes s~ches subtropical es j 
for@ts humides temp~r~es de montagne; 
for@ts humides temp~r~es de I 1 Himalaya j 
for@ts s~ches temp~r~es de l'Himalayaj 
for@ts subalpines; 
frutic~e humide alpine; 
frutic~e s~che alpine. 

for@t dense humide ; 
for@t ~ Dipterocarpac~es; 
for@t dense humide ~ Agathis; 
for@t dense humide ~ fusideroxylon zHageri; 
for@t ~ Casuarina; 
foret de pinsj 
for@t de rnar~cage d'eau douce et de tourbi~re; 
for@t mar~cageu3e ~ Metroxylonj 
mangrove; 
for~t secondaire ; 
savanesj 
for@t saisonni~re au de mousson; 
teckeraie s . 

Classification de Hhi tmore (inspir~e de van Steenis) 

a) "Tropical rain forests " (forets humides tropicales) 

"Tropical 10vlland evergreen rain forest ll 

"Tropical lOVier montane rain forest ll 

,. Tropical upper montane rain forest" 
"Tropi cal subalpine forest" 
" Heath forest" 
lIForest over lime s tone" 
"Forest over ul trabasic rocks" 
"Beach vegetationll 

"Mangrove forest" 
IIBracki sh-Nater forest " 
"Peat SHamp forest" 
I1Fresh-water SHamp forest" 
" Seasonal swamp forest" 
"Tropical semi-evergreen rain forest" 

for@t humide sempervirente de plaine tropicale; 
for~t humide submontagnarde tropicalej 
for~t humide montagnarde tropicale; 
foret subalpine tropicale; 
for@t a Ericac~es ; 
for@t sur sols calcaires; 
for~t sur roches tr~s basiques; 
v~g~tation litt01'ale; 
mangrove; 
for@t en eaux saumatres; 
for@t mar~cageuse de tourbi~re; 
for@t mar~cageuse d'eau douce; 
for @t mar~cageuse saisonni~re; 
for@t humide semi-d~cidue tropicale. 

b) " 1·10nsoon forests" (forets de mousson) 

"Tropical moist deciduous forest" 
"other formations of increasingly dry 

seasonal climates" 

for@t humide d~cidue tropicale; 

aut res formations de climats saisonniers de plus 
en plus secs. 
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1.1.2 Situation actuelle de la végétation ligneuse

Surfaces_actuelles (fin 1980 - tableaux 1) 1/

- Tableau la: surfaces des formations foresti6res feuillues denses (NHC)
Les 23 paya d'Amérique tropicale contiennent plus de 56% des formations foresti6res feuil-
lues de l'ensemble des 76 pays,lesquelles couvrent une surface totale de 17160 millions
d'hectares. Le Brésil en poss6de à lui seul pr6s de 31% et les 10 pays et territoires de
l'Amérique du Sud tropicale (Bolivie, Brésil, Colombie, Equateur, Guyane, Guyane franaise,
Paraguay, Pérou, Surinam et Venezuela) plus de 52%. Un quart des for6ts denses feuillues

se trouve dans les 16 pays de l'Asie tropicale et 18% seulement en Afrique tropicale.

Les forgts denses feuillues improductives tant pour des raisons physiques (conditions
de terrain et de peuplement) que pour des raisons légales (essentiellement forgts situées
dans les parcs nationaux et réserves analogues) sont proportionnellememt plus étendues en
Asie tropicale que dans les deux autres régions. Ceci traduit le fait,d'une part, que les
forgts 4e plaine ont été livrées dans une plus grande mesure dans cette r6gion àd'autres
utilisations des terres et, d'autre part, que la réservation N des fins autres que la
production de bois y est plus développée.

Les forgts denses feuillues productives intactes, c'est-à-dire de plus de 60 à 80 ans
dIftge et n'ayant pas été perturbées par l'exploitation, couvrent une surface totale de près
de 670 millions d'hectares dont 68% pour l'Amérique tropicale (65% pour les 10 pays et
territoires d'Amérique du Sud tropicale), 18% pour l'Afrique tropicale (pr6s de 17% pour
le seul massif camerouno-congolais) et 14% pour l'Asie tropicale seulement.

La proportion la plus élevée de forgts denses feuillues productives exploitées ou
aménagées est de loin la plus forte en Asie tropicale (49% des forgts denses feuillues
productives) et n'atteint que 27% en Afrique tropicale et 10% en Amérique tropicale.

Les forZts denses feuillues intensivement aménagées de l'ensemble des 76 pays ne
reprgsamtent que 4,4% des forgts denses feuillues productives. 78% de celles-ci sont

concentr4es dans un seul pays, l'Inde,et 8 autres pays seulement (1 en Amérique, 4 en
Afrique et 3 en Asie) ont une proportion non négligeable de leurs forgts denses feuillues
soumises 6, un aménagement intensif. De trbs gros progrbs restent à faire dans ce
domaine pour permettre un rendement soutenu du domaine forestier productif permanent
de la quasi-totalité des pays tropicaux. Le manque de connaissances en matibre de sylvi-
culture et plus généralement en manipulation des forZts tropicales qui sont en général
très complexes, est souvent invoqué comme la raison principale de l'absence d'aménagement

intensif. Si cela était, on paurrait penser qu'au moins les forgts denses feuillues
tropicales homogènes - peuplements de Campnosperma panamensis, de Frioria copaifera,
Mora sp. etc. de Panama et Colombie, peuplements purs de Gilbertiodendron dewevrei et
autres Caesalpinides en Afrique centrale, etc. - au les forgts résineuses, au encore la
majorité des formations arborées auvertes, feraient l'objet d'un aménagement intensif.
Si l'on excepte 16% des forgts résineuses_productives qui sont effectivement aménagées
(situées aux trois quarts dans un seul pays) et quelques très rares mangroves et formations
arborées auvertes on peut considérer que l'ensemble des forgts tropicales homogbnes n'est
pas plus soumis à aménagement que les formations plus mélangées. Les raisons principales
du non-aménagement des forgts tropicales doivent en fait Itre recherchées ailleurs que
dans le strict domaine de la sylviculture.

Les résultats par région figurant dans les tableaux de cette section, ainsi que ceux
des sections 1.1.3 et 1.2 et 2 sont ceux indiquft pour l'ensemble de chaque région dans les

rapports techniques correspondants et n'ont pas été arrondis pour des raisons de cohgrence

entre les différents rapports.
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1.1.2 Situation actuelle de la v~g~tation ligneuse 

§l£f2:c!!s_a.s"t!oell!!s (fin 1980 - tableaux 1) Y 
Tableau 1a: surfaces des formations foresti~res feui llues denses (NHC) 

Les 23 pays d'Am~rique tropicale contiennent plus de 58% des formations forest i~res feuil­
lues de l'ensemble des 76 pays,lesquelles CQuvrent une surface totale de 1,160 millions 
d'hectares. Le Br~sil en possede ~ lui seul pr~s de 31% et les 10 pays et territoires de 
l'Am~rique du Sud tropicale (Bolivie, Br~silr Colombie, Equateur, Guyane, Guyane fran~aise, 
Paraguay , P~rou, Surinam et Venezuela) plus de 52%. Un quart des for~ts denses feuil lues 
se trouve dans les 16 pays de l'Asie tropicale et 18% seulement en Afrique tropicale. 

Les for@ts denses feuillues improductives tant pour des raisons physiques (conditions 
de terrain et de peuplement) que pour des raisons l~gales ( essentiellement for~ts situ~es 
dans les parcs nationaux et r~serves analogues) sent proportionnellememt plus ~tendues en 
Asie .tropical e que dans les deux autres r~gions. Ceci traduit Ie fait,dtune part,que les 
for~ts 4e plaine ont et~ livr~es dans une plus grande me sure dans cette region ~ d'autres 
utili sations des terres et, d'autre part, que la reservation ~ des fins autres que la 
production de bois y est plus developpee. 

Les · for~ts denses feuillues productives intactes, c'est-A-dire de plus de 60 ~ 80 ans 
d'age et n'ayant pas ete perturbees par l'exploitation, couvrent une surface totale de pr~s 
de 670 millions d'hectares dont 68% pour l'Am~rique tropicale (65% pour les 10 pays et 
territoires d 'Amer ique du Sud tropicale), 18% pour l'Afrique tropicale (pr~s de 11% pour 
Ie seul massif camerauno-congolais) et 14% pour l'Asie tropicale seulement. 

La proportion la plus e1evee de for~ts denses feu illues productives exp10itees ou 
amenag~es est de loin 1a plus forte en Asie tropicale (49% des for~ts denses feuillues 
productives) et n'atteint que 21% en Afrique tropicale et 10% en Amerique tropicale . 

Le s for~ts denses feuillues intensivement am~g~es de l'ensemble des 76 pays ne 
representent que 4,4% des for~ts denses feuillues productives . 78% de cel les-ci sont 
concentrees dans un seul pays, l t lnde,et 8 autres pays seulement (1 en Am~rique, 4 en 
Afrique et 3 en Asie) ont une proportion non negligeable de leurs forgts denses feui1lues 
soumises ~ un amenagement intensif. De tr~s gros progr~s restent A faire ·dans ce 
domaine pour permettre un rendement soutenu du domaine forestier productif permanent 
de 1a quasi-tota1ite des pays tropicaux. Le manque de connaissances en mati~re de sylvi­
culture et plus genera1ement en manipul ation des for~ts tropica1es qui sont en general 
tr~s complexes, est souvent invoque comme l a raison principale de l'absence d'amenagement 
intensif. 3i cela ~tait, on pourrait penser qutau moins les for@ts denses feuillues 
tropicales homog~nes - peuplements de Cam~~osperma panamensis, de Prioria copaifera, 
Mora SPi et c. de Panama et Colombie, peuplements purs de Gilbertiodendron dewevrei et 
"i'Ut"r'es Caesalpini€es en Afrique centrale, etc. - au les for~ts r~s:irl;~ses, ou encore la 
ma~or.it~ des formations arbor6es ouvertes, feraient l'objet d'un am~nagement intensif. 
Si l'on excepte 16% des for~ts r6sineu~es.productives qui sont effectivement amenag~es 
(situees aux trois quarts dans un seul pays) et quelques tr~s rares mangroves et formations 
arbor~es ouvertes on peut considerer que l'ensemble des for@ts tropicales homog~nes n1est 
pas plus soumis A amenagement que les formations plus melangees. Les raisons principales 
du non-amenagement des for@ts t ropicales doi vent en fait ~tre recherch6es ailleurs que 
dans Ie str ict domaine de la sylviculture. 

11 Les resultat s par region figurant dans les tableaux de cette section, ainsi que ceux 
des sections 1.1.3 et 1.2 et 2 sont ceux indiqu~s pour l' cnsemble de chaque r~gion dans les 
r apports techniques correspondants et n'ont pas ete arrondis pour des raisons de coh~rence 
entre l es diff6rents rapports. 



Tableau la_ Surfaces estimges de v6g6tation ligneuse naturelle à la fin de 1980

Formations forestires feuillues denses (NHC)

(en milliers d'ha)

r J
Productives Improductives Toutes JacliZres

Région non am6nag6es am&nagées total raisons raisons total NHCf
intactes exploit6es physiques legales total cf

ic
NHCf1uv NHCfluc NHCflm NHCfl NHCf2i NHCf2r NHCf2 NHCa

Am6rique tropicale (23 pays) 452976 53487 14 506477 133543 13906 147449 653926 56,36 99338
Afrique tropicale (37 pays) 118180 41853 1713 161746 43639 9018 52657 214403 18,48 61631
Asie tropicale (16 pays) 97259 58422 36193 191874 3617 16460 100077 291951 25,16 67246

-.

Total (76 pays) 668415 153762 37920
.

860097 260799 39384 300183 1160280 100,00 228215

Région
intactes

non am6nag6es

Productives

exploit6es

ame'naoêes total raisons

physiques

Improductives

raisons

légales

total

Toutes
NSf

total

Jachres

NSfluv NSfluc NSflm NSfl NSf2i JSf2r .115f2 NSa

Am6rique tropicale (23 pays) 1531 13135 508 15174 9395 160 9555 24729 72,19 9274
Afrique tropicale (37 pays) 270 295 20 585 425 110 535 1120 3,27 15

Asie tropicale (16 pays) 1774 945 2887 5606 1710 1090 2800 8406 24,54 962

Total (76 pays) 3575 14375 3415 21365 11530 1360 12890 34255 100,00 10251

Tableau lb Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle a la fin de 1980
Formations forestires de coniftres (NS)

(en milliers d'ha) o-,

Tableau 1a _ Surfaces estim~es de v~gHation ligneuse naturelle il. la fin de 1980 
Formations forestieres feuillues denses (m!G) 

(en milliers d'ha) 

Productives Improducti ves 
R~gion non am~nagees amffiagees total raisons raisons total 

intactes e:x:ploit~es physiques l egales 
NRCf1uv NRC f1 uc IlHCf1m NRCf1 IlHCf2i NHCf2r IIHCf2 

Amerique tropicale (23 p~s) 452976 53487 14 506477 133543 13906 147449 
Afrique tropicale (37 p~s) 11 8180 41853 1713 161746 43639 9018 52657 
Asie tropicale (16 pays) 97259 58422 36193 191 8 74 0617 16460 100077 

total 

653926 
214403 
291951 

Total (76 p~s) 668415 153762 37920 860097 260799 39384 300183 11 60280 
---

Tableau 1b - Surfaces estirnlles de vllglltation ligneuse naturelle A la fin de 1980 
Formations foresti~res de coniferes (NS ) 

(en milli ers d'ha) 

Tautes J2.chercs 
NRCf 

% 
NRCa 

56,36 99338 
18,48 61631 
25,16 67246 

100,00 228215 

Productives Improductives Toutes Jacheres 
non amenagees amenaGees total raisons ' raisons total NSf 

Region 
intactes exploitees physiques lIigales total 

NSf1uv NSf1uc NSf1m IISf1 NSf2i ;/Sf2r . IJSf2 % NSa 

Amerique tropicale (23 pays) 1531 13135 508 15174 9395 160 9555 24729 72,19 9274 
Afrique tropicale (37 p~s) 270 295 20 585 425 110 535 1120 3,27 15 
Asie tropicale (16 p~s) 1774 945 2887 5606 1710 1090 2800 8406 24,54 962 

Total (76 pays) 3575 14375 3415 21365 11530 1360 12890 34255 100,OC 10251 

-"" 
'" I 
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Une catégorie de foret dense feuillue mérite une attention particuliere du fait des
produits et sartaut des services particuliers qu'elle rend. Il n.'agit des mangroves qui sont
malheureusement sujettes pour la plus grande partie d'entre elles 5. des processus de
dégradation et d'élimination notamment par surexploitation puur le bois de feu et le bois de
service et pour l'extraction de tannin. Le tableau suivant donne les surfaces estimées
par région et sous-r6gion.

Surfaces de mangroves 5. la fin de 1980
(en milliers d'ha)

Paur certains pays il est difficile de savoir si les surfaces citées dans les
documents étudiés correspondent aux peuplements de mangrove eux-memes ou s'il s'agit
des surfaces du domaine géographique des mangroves qui inclut des zones non arbo-
r4es et meme non arbustives (formations herbacées ou zones salines dénudées). Chaque fois
que cela était possible on a cherché à estimer les surfaces effectivement couvertes de
peuplements arbores ou arbustifs mais,pour certains pays,on n'a pu donner d'autres
chiffres que celui de la zane géographiql2 des mangroves, ce qui entratne une certaine
hétérogéneité dans les estimations. L'estimation des surfaces des mangroves africaines
est la plus précise, les informations les concernant étant les plus nombreuses. Par
contre les estimations pour le Brésil et l'Indonésie (qui possedent A eux deux de l'ordre
de un tiers des surfaces de mangroves de l'ensemble des 76 pays Studi6s) sont tres
approchées et devrant etre revues. Certaines mangroves sont saumises 5. des plans
d'aménagement dans plusieurs pays d'Asie tropicale, comise par exemple l'Inde et l'Indonésie.

Les jacheres de foret dense feuillue (NHCa) - c'est-A-dire le complexe des surfaces
de l'agriculture itinérante et des différents fauns forestiers secondaires de reconstitution -
couvrent une surface additionnelle équivalant A pres de 20% de la surface totale de foret dense
feuillue non affectée par l'agriculture. Dans certains pays et sous-régions (Afrique de
l'Ouest, Indochine) ces jachbres couvrent une surface du meme ordre de grandeur au
supérieure aux forets restantes. Ces 230 millians d'hectares ont une importance considêrable
tant sur le plan de la production (dans le cadre d'aménagements agrosylvicoles) que sur le
plan de la conservation puisqu'elles assurent une couverture arbustive et arborée du sol.

Région/sous-r4gion Surfaces Région/sous-région Surfaces

Am6rique centrale et Mexiaue 1485 Afrique de l'Est et Madagascar 916

CARICOM 236 Afrique australe tropicale -

Autres pays de la région des Antilles 597 Afrique tropicale (37 pays) 3402
Amérique latine tropicale du Sud 3463

Asie du Sud 850
Amérique tropicale (23 pays) 5781

Asie du Sud-Est continentale 1125

Régions septentrionales de savane 229 Asie du Sud-Est insulaire 3421

Afrique de l'Ouest 1650 Asie tropicale 5. économie

Afrique centrale 607 centralement planifiée
330

Papouasie-Nouvelle-Guinée 553

Asie tropicale (16 pays) 6279

Ensemble des 76 pays 15462
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Une cat~gorie de for~t dense feuillue m~rite une attention particuli~re du fait des 
produits et surtout des services particuliers qu'elle rend. II n 'agit des mangroves qui sont 
malheureusement sujettes pour la plus grande partie d'entre elles ~ des processus de 
d6gradation et dt~limination notamment par surexploitation pour Ie bois de feu et Ie bois de 
service et pour l'extraction de tannin. Le tableau suivant donne les surfaces estim~es 
par r~gion et sous-r~gion. 

Surfaces de mangroves ~ la fin de 1980 
(en milliers d'ha) 

R~gion/sous-r6gion ::hrfaces R~gion/sous-r~gion furfaces 

Am~rique centrale et MeJd.que 1485 Afrique de l'Est et Iladagascar 916 
CARICOM 236 Afriqu e australe tropicale -
Autres pays de la r~gion des Antilles 597 Afrique tropicale (37 pays) 3402 
Am~rique latine tropicale du Sud 3463 

Asi·e du Sud 850 
Am~rique tropicale (23 pays) 5781 Asie du Sud-Est continentale 1125 

R6gions septentrionales de savane 229 Asie du Sud-Est insulaire 3421 

Afrique de 1 'Ouest 1650 Asie tropicale ~ ~conomie 
330 

Afrique centrale 607 centralement p1anifi~e 

Papouasie-Nouvelle-Guin~e 553 

Asie tropicale (16 pays) 6279 

Ensemble des 76 pays 15462 

Pour certains pays il est difficile de savoir si les surfaces cit~es dans les 
documents ~tudi~s correspondent aux peuplements de mangrove eux-m~mes ou s 'il s'agit 
des surfaces du domaine g~ographique des mangroves qui inclut des zones non arbo-
r~es et m@me non arrustives (formations herbac~es ou zones salines d~l1ud~es). Chaque fois 
que cela ~tait possible on a cherch~ a estimer les surfaces effectivement couvertes de 
peuplements arbor~s ou arbustifs mais,pour certains pa~ on n'a pu donner d'autres 
chiffres que celui de la zane g~ographiqwdes mangroves, ce qui entra!ne une certaine 
h~t~rog~neit~ dans l es estimations. L'estimation des surfaces des mangroves africaines 
est la plus pr~cise, les informations les concernant ~tant les plus nombreuses. Par 
contre lee estimations pour Ie Br~sil et l'Indon~sie (qui poss~dent A eux deux de l'ordre 
de un tiers des surfaces de mangroves de l'ensemble des 76 pays ~tudi~s) sont tres 
approch~es et devrant @tre r evues . Certaines mangroves sont soumises A des plans 
d'am~nagement dans plusieurs pays d'Asie tropicale, comme par exemple l'Inde et l'Indonesie. 

Les jach~res de for@t dense feuillue (NHCa) - clest~ire Ie complexe des surfaces 
de l'agriculture itin~rante et des diff~rents faci~s forestiers secandaires de reconstitution 
couvrent une surface additionnelle ~quivalant A pr~s de 2C'J% de 1a surface totale de for@t dense 
feuillue non affect~e par l'agriculture. Dans certains IBYs et sous-r~gions (Afrique de 
l'Ouest, Indochine) ces jach~res couvrent une surface du m@me ordre de grandeur ou 
sup~rieure aux for@ts restantes. Ces 230 millions d'hectares ont une importance considerable 
tant sur Ie plan de la production (dans Ie cadre d'am~nagements agrosylvicoles) que sur Ie 
plan de la conservation puisqu'elles assurent une couverture arbustive et arbor~e du sol. 
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Tableau lb: surfaces des formations de conifgres (NS)

On peut dire en simplifiant que les trois quarts des 34 millions d'hectares de forgts g
prédominance de conifgres des 76 pays tropicaux étudiés se trouvent en Amérique tropicale
et le quart restant en Asie tropicale, des surfaces limitées existant en Afrique orientale.
Il est important d'indiquer cependant que 70% environ (24,5 millions d'hectares) des forgts
de conifgres ainsi recensées se situent dans les zones subtempérées et tempérées du
Mexique (pins tempérés), du Brésil du sud (peuplement d'Araucaria angustifolia)et du sous-
continent indien (Pakistan, Inde, Népal, Bhoutan et BirM177)7-Ees véritables forgts
résineuses tropicales,notamment les pineraies tropicales du Mexique, d'Amérique centrale,
des Caraibes, les peuplements de Podocarpus des Andes et d'Afrique et de Pinus merkusii,
et P. kesiya d'Asie du ud- st ne représentent en gros que 9,8 millions d'hectares ou
prgs de 30% des forgts résineuses des 76 pays.

La répartition entre forgts productives et forats improductives est sensiblement la
mgme en Amérique et en Asie tropicales, à savoir de l'ordre de 65% paur les premigres et
35% pour les secondes. On notera cependant que environ 13% des forgts résineuses asiatiques
sont situées N l'intérieur des parcs nationaux et réserves analogues alors qu'll n'en existe
pratiquement pas dans ce cas en Amérique tropicale. 7ar contre la proportion des peuplements
résineux improductifs pour des raisons physiques est plus importante dans cette dernigre
région.

Les peuplements productifs intacts, c'est-g-dire non exploités pendant au moins les
60 à 80 dernigros années, ne représentent qu'un sixigme des forgts productives (cette
proportion est quatre fois et demie supérieure pour les forgts denses feuillues). 10%
seulement des fortts résineuses productives d'Amérique tropicale sont intactes contre
près d'un tiers en Asie tropicale.

16% des forgts résineuses productives sont soumises b. un aménagement intensif soit
une proportion nettcment supérieure g celles des forgts denses feuillues. On les trouve
surtout en Inde, et dans une moindre mesure au Honduras, au Nicaragua, h Cuba, et au
Kenya.

Les jachgres de forgts résineuses (NSa) sont surtaut situées en Amériaue tropicale.
Dans cette catégorie, des surfaces non négligeables de forgts résineuses dégradées par les
feux, la surexploitation et le surpaturage ont été incluses, rendant un peu arbitraire la
séparation entre forgts résineuses improductives du fait de l'état des peuplements (partie
de NSf2i) et les surfaces de NSa.

Tableau lc: surfaces des bambousaies (NHB)

En analysant le tableau le il est important de tenir compte des difficultés d'estimation
des surfaces de bambousaies, qui ont d4ja 6t4 indiquées au paagraphe 2.1.5 du chapitre
II. Les bambousaies d'Amérique tropicale ne devraient pas couvrir une surface supérieure
g celles d'Afrique (c'est-g-dire ne pas dépasser 1 million d'hectares environ) mais des
données essentielles manquent pour en apprécier ne serait-ce que l'ordre de grandeur. La
majorité des bambousaies du monde tropical sont concentrées en Asie continentale (notamment
en Inde - 1,4 million d'ha -,au Viet Nam - 1,2 million d'ha et en Thailande - 0,4 million
d'ha). Les bambous asiatiques servent à une multitude d'usages industriels et domestiques,
dont la fabrication de la pate N papier (Inde, Viet Nam). 640 000 ha de bambousaies
productives font l'objet de plans d'aménagement en Inde.

Tableau ld: surfaces des formations forestigres denses (N.f)

Ce tableau constitue une récapitulation des trois tableaua pr6c6dents. Prgs de 97%
des 1201 minims d'ha de formations forestigres denses non altérées par l'agriculture
(NHCf+NSf+NElf) sont des forgts denses feuillues (NHCf) et seulement 2,85% des formaticns
résineuses (un peu plus de 0,8% de forgts de conifères tropicaux, et un peu moins de 2,05%
de forgts de conifgres correspondant g des climats tempérés ou subtempérés). Da fait de la
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Tableau 1b: surfaces des formations de conif~res (NS) 

On peut dire en simplifiant que les trois quarts des 34 millions d'hectares de for~ts ~ 
pr~dominance de conif~res des 76 pays tropicaux ~tudi~s se trouvent en Am~rique tropicale 
et Ie quart restant en Asie tropicale, des surfaces limit~es existant en Afrique orientale. 
II est important d'indiquer cependant que 70% environ (24,5 millions d'hectares) des for@ts 
de conif~res ainsi recens~es se situent dans les zones subtemper~es et temper~es du 
Mexique (pins temp~r~ s) , du Br~sil du sud (peuplement d'Araucaria angustifolia)et du sous­
continent indien (Pakistan, Inde, N~pal r Bhoutan et Birmanie). Les v~ritables for~ts 
r~sineuses tropica!es,notamment les pineraies tropica!es du Mexique, d'Am~rique centrale, 
des Caraibes, les peuplements de Podocarpus des Andes et d'Afrique et de ~ merkusii, 
et f. kes~a d'Asie du ud- st ne repr~sentent en gros que 9,8 millions d'hectares ou 
pr~s de 3 des for@ts r~sineuses des 76 pays. 

La r~partition entre for~ts productives et for@ts improductives est sensiblement la 
m@me en Am~rique et en Asie tropicales, A savoir de ltordre de 65% pour les premi~res et 
35% pour les secondes . On notera cependant que environ 13% des for@ts r~sineuses aSiatiques 
sont situees ~ l'interieur des pares nationaux et reserves analogues alors qu'il n'en existe 
pratiquement pas dans ce cas en Amerique tropicale. Par c~ntre la proportion des peuplements 
resineux improductifs pour des raisons physiques est plus importante dans cette derni~re 
region. 

Les peuplements productifs intacts, c'est~ire no~ exploites pendant au moins les 
60 A 80 derni~res ann~es, ne representent qutun sixi~me des for~ts productives (cette 
proportion est quatre fois et demie superieure pour les for@ts denses feuillues). 10% 
seulement des for@ts resineuses productives d'Amerique tropicale sont intactes contre 
pr~s d'un tiers en Asie tropicale. 

1$% des for@ts resineuses productives sont soumises A un amenagement intensif soit 
une proportion nettement sup~rieure A oelles des for@ts denses feuillues. On les trouve 
surtout en Inde, et dans une moindre me sure au Honduras, au Nicaragua, ~ Cuba, et au 
Kenya. 

Les jach~res de for~ts resineuses (NSa) sont surtout situees en Amerique tropicale. 
Dans cette categorie, des surfaces non negligeables de for~ts resineuses degradees par les 
feux, la surexploitation et Ie surpaturage ont ete incluses , rendant un peu arbitraire la 
s~paration entre for@ts resineuses improductives du fait de l'etat des peuplements (partie 
de NSf2i) et les surfaces de NSa . 

Tableau 10: aurfaces des bambousaies (NHB) 

En analysant Ie tableau 1c il est important de tenir compte des difficultes d'estimation 
des surfaces de bambousaies, qui ant d~ja ~te indiquees au pa~agraphe 2.1.5 du chapitre 
II. Les bambousaies d'Amerique tropicale ne devraient pas couvrir une surface sup~rieure 
~ celles d'Afrique (c'est-A-dire ne pas depasser 1 million d 1 hectares environ) mais des 
donnees essentielles manquent pour en appr~cier ne serait-ce que 110r dre de grandeur. La 
majorite des bambousaies du monde tropical sont concentrees en Asie continentale (notamment 
en Inde - 1,4 million d'ha -,au Viet Nam - 1,2 million d'ha et en Thailande - 0,4 million 
d 1 ha). Les bambous asiatiques servent ~ une multitude d'usages industriel s et domestiques, 
dont la fabrication de la p~te ~ papier (Inde, Viet Na~). 640 000 ha de bambousaies 
productives font l'objet de plans d 'am~nagement en !nde. 

Tableau 1d: surfaces des formations foresti~res denses (N.f) 

Ce tableau constitue une recapitulation des trois tableaux prec~dents. Pr~s de 91% 
des 1201 millions d'ha de f ormations foresti~res denses non alt~r~es par l'agriculture 
(}THCf+NSf+NHBf) sont des for@ts denses feaillues (NHCf) et sealement 2,85% des formati ons 
r~sineuses (un peu plus de 0,8% de for@ts de conif~res tropicaux, et un peu moins de 2,05% 
de for@ts de conif~res correspondant ~ des climats temp~r~s ou subtemp~r~s). Du fait de la 



Tableau le - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle A la fin de 1980
Bambousaies (NHB)

(en milliers d'ha)

ind.= indéterminé

1/ Il n'a pas &té possible d'évaluer la surface des bambousaies d'Amérique tropicale qui est sans doute en grande partie incluse

dans les formations feuillues denses (NHC)

2/Eh excluant les bambousaies d'Amérique tropicale dont on ignore la superficie.

k-r)

Tableau ld -Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle 5. la fin de 1980

Formations forestik.es denses (N.f)

(en milliers d'ha)

Productives ImDroductives Toutes Jachères
Région non aménagées aménag. total raisons raisons NHBf

intactes

NHBfluv

exploit,

NHBfluc NHBflm NHBfl

physiques

NHBf2i

légales

NHBf2r

total

NHBf2

total e
NHBa

Amérique tropicale (23 pays) 1/ ind. ind. ind. ind. incl. ind. ind. ind.
Afrique tropicale (37 pays) E 700 2 702 208 201 409 1111 17,74 2/ e
Asie tropicale (16 pays) 2319 480 710 3509 1608 36 1644 5153 82,26 2/ 1017

Total (76 pays) 2/_
_

2319 1180 712 4211 1816 237 2053 6264 100,00 1017

Région non aménagées

Productives
raisons

Improductives

raisons total

Toutes

N.f

intactes exploit. aménag. total physiques légales total % (terres)

N.fluv N.fluc Neflm N.fl N.f2i N.f2r N.f2

Amérique tropicale (23 pays) 454507 66622 522 521651 142938 14066 157004 678655 56,52 40,40

Afrique tropicale (37 pays) 118450 42848 1735 163033 44272 9329 53601 216634 18,04 9,89

Asie tropicale (16 pays) 101352 59847 39790 200989 86935 17586 104521 305510 25,44 32,33

Total (76 pays) 674309 169317 42047 885673 274145 40981 315126 1200799 100,00 24,94

Tableau 1 c - Surf aces estiIO~es de v6g~tation l i~euse 
Bambousaies (NHB) 
(en milliers d'ha) 

naturelle A la fin de 1980 

Producti ves 1m roductives Toutes Jacheree 
R€gion non am~nag~es amenag. total raisons raisons NHBf 

intactes exploi t. physiques l€gales total total % 
NHBfluv NHBfluc NHBflm NHBfl NHBf2i NIIBf2r NllBf2 NHBa 

Am€rique tropicale (23 pays) 1/ ind. ind.. ind. ind. ind. ind. ind. i nd. 
Afrique tropicale (37 pays) E 700 2 702 208 201 409 1 111 17,74~/ t 
Asie tropicale (16 pays) 2319 480 710 3509 1608 36 1644 5153 82,26 ~/ 1017 

Total (76 pays) !/ 2319 1180 712 4211 1816 237 2053 6264 100,00 101 7 
----'-

ind.= indetermin~ 
11 II nta pas ete possible d'evaluer la surface des bambousaies d'Am~rique tropicale qui est sans doute en granue partie incluse 

dans les formations feuillues denses (NHC) 
£/ En excluant les bambousaies d'Amerique tropicale dont on ignore la superficie. 

Tableau ld-Surfaces estim€es de v€g€tation ligneuse naturelle A l a fin de 1980 
FOrmations forestikoes denses (N.f) 

(en milliers d'ha) 

Productives Improductives . 
R€gion non am~nagees raisons r aisons total 

intactes exploit. arnenag. total physiques Hgales total 
N.f1uv N.f1uc N.f1m N.f1 N.f2i N.f2r N.f2 

Amerique tropicale (23 pays) 454507 66622 522 521651 142938 14066 157004 678655 
Afrique tropicale (37 pays) 11 8450 42848 1735 163033 44272 9329 53601 216634 
Asie tropicale (16 pays) 101352 59847 39790 200989 86935 11586 104521 305510 

Total (76 pays) 674309 169317 42047 885673 274145 40981 315126 1200799 

Toutes 
N.f % 

% (terres) 

56,52 40,40 
18,04 9.89 
25,44 32,33 

100,00 24,94 

.,. 
'" I 
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trgs grande prédominance des fortis denses feuillues le tableau id présente à peu près les
memes caractéristiques que le tableau la et les observations aui peuvent gtre faites sont
semblables,

Une information complémentaire figure sur ce tableau, relative au taux de couverture
de fortt dense non altgrée par l'agriculture. On voit que ce taux est dlenviron 25% par
rapport g, l'ensemble des surfaces des territoires étudiés, de 40% paur l'Amérique tropicale,
de 10% seulement pour l'Afrique tropicale et de près d'un tiers pour l'Asie tropicale.
Les taux pour les seules formations denses productives sont de 18% pour l'ensemble des 76
pays gtudigs, de 31%, 7,5% et 17% pour l'Amérique, l'Afrique et l'Asie tropicales respec-
tivement. Ces taux virient bien sûr d'un extrtme à l'autre suivant les pays et les sous-
régions considérés. Les taux de couverture de forgt dense sont les plus faibles:

g Hatti (1,73%), Jamaica (5,87%) et El Salvador (6,72%) en Amérique tropicale, et,
dans une moindre mesure, h Cuba (12,71%) et en République Dominicaine (13,00%),
taus pays ah la forte densité humaine a entratné une réduction considérable de la
couverture forestigre originale, malgr6 des conditions climatiques favorables, au
développement de la forgt tropicale;

dans les pays africains situés en grande partie au en totalité dans des zones
sgches au uubhumides non propices au développement de la forgt dense et aujettes
h ',action des feux (pays du Sahel, Angola, République Centrafricaine, nombreux
pays de la sousrégion "Afrique de l'Est" oh le taux moyen est seulement de 2,8%)
et dans certains pays de l'Afrique de l'Ouest (Ghana, Togo, Bénin et Niggria)
da la pression humaine trgs forte a fait disparattre la plus grande partie des
fortts denses;

les pays trgs peupl4s de la sousrégion "Ase du Sud", surtout le Bangladesh (6,49%),
l'Inde (15,77%), le Népal (13,73%) et le Pakistan (2,72%), ce dernier pays
pAtissant en plus des conditions arides sur une grande partie de son territoire,

Les pays les plus cauverts de fortt dense sont:

en Amérique tropicale, les Guyane (Guyane: 85194%, Guyane franaise: 97,80% et

Surinam (90,53%), le Belize (58,95%), le Pérau (54,23%) le Panama (54,03%) et

l'Equateur (52,65%);

en Afrique tropicale cinq pays du centre du cantinent à savoir le Gabon (76,53%),
le Congo (62,40%), la Guinée Equatoriale (46,97%), le Zatre (45,06%) et le Cameroun

(37,69%), loin devant tous les autres;

en Asie tropicale les pays de la sousrggion Asie du SudEst insulaire
l'exception des Philippines) dont le taux moyen est de 56,63%, la RIpouasieNouvelle

Guinée (74,14%), la Birmanie (47,17%), le Bhoutan (45,05%) et le Kampuchea (41,69%).

Tableau le: surfaces des formations forestigres feuillues ouvertes (NHOTHO)

Les deux tiers des 734 millions d'ha de formations (arborées) ouvertes non altérées
par l'agriculture se trouvent an Afrique tropicale et prgs de 30% en Amgrique tropicale,
En Afrique ces formations qui sont essentiellement les fortts claires, les savanes boisées
et les savanes arborées de la zone intertropicale entaurant les massifs occidental et
camerounocongolais de forgt dense humide, couvrent une surface plus de deux fois supérieure

celle de cette dernière. Ces formations mixtes forestigres et gramin6ennes fournissent
aux populations locales un grand nombre de produits et de services, notamment leur bois de
feu et leur bois de service et le pftturage pour leurs troupeaux.
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tr~s grande pr~dominance des for@ts denees feuillues Ie tableau 1d pr~sente A peu prbs les 
m@mes caract~ristique6 que Ie tableau 1a et les observations qui peuvent ~tre faites sent 
semblabl es. 

Une information compl&nentaire figure sur ce tableau, relative au taux de couverture 
de for@t dense non alteree par l'agriculture. On voit que ce taux est d'environ 25% par 
rapport A l'ensemble des surfaces des territoires ~tudi~St de 40% pour l'Am~rique tropicale, 
de 10% seulement pour l'Afrique tropicale et de prbs d'un tiers pour llAsie tropicale. 
Les taux pour les seuies formations denees productives sont de 18% pour l'ensemble des 76 
pays etudies, de 31%, 7,5% et 17% pour l'Amerique, l'Afrique et l'Asie tropicales respec­
tivement. Ces taux varient bien sar d'un extr@me A l'autre suivant les pays et les sous­
r~gions consid~r~s. Les taux de couverture de for@t dense sant les plus faibles: 

k Haiti (1,73%), Jamaica (5,87%) et El Salvador (6,72%) en Am~rique tropicale{ et, 
dans une moindre mesure, k Cuba (12,71%) et en R~publique Dominicaine (13.00%), 
tous ~s ~ la forte densit~ humaine a entratn~ une reduction consid~rable de la 
couverture forestibre originale, malgr~ des conditions climatiques favorables t au 
d~veloppement de la foret tropicalel 

dans les pays africains si tu~B en grande partie au en totali t~ dana des ZQ1es 

s~che8 au subhumides non propices au d6veloppement de la for~t dense et sujettes 
k Paction des feux (pays du Sahel, Angola, R~publique Centrafricaine, nombreux 
pays de la sous-r6gion lIAfrique de l'Eet" ~ Ie taux moyen est seulement de 2,8%) 
et dans certains pays de l'Afrique de l'Cuest (Ghana, Togo, B~nin et Ni~ria) 
oa la pression humaine tr~s forte a fait dispara!tre la plus grande partie des 
for@ts denses; ---. 

les pays trh p..,pl~s de la sous-r~gion "Asie du Sud", surtout Ie Bangladesh (6,49%), 
l'Inde (15,77%), Ie N~pal (13,73%) et Ie Pakistan (2,72%), ce dernier pays 
pttissant en plus des cCZ'lditians arides sur une grande partie de san territoire. 

Les pays les plus couverts de for@t dense sont: 

- en Am~rique tropicale, les Cluyane (Cluyane: 85,94%, Guyane fran¥aise: 97,80% et 
Surinam (90,53%), Ie Belize (58,95%), Ie P~rou (54,22%) Ie Panama (54,03%) et 
l'Equateur (52,65%); 

en Afr~que t~opicale cinq pays du centre du continent k savoir Ie Gabon (76,53%), 
Ie Con~ (62,40%), la Guin~e Equatoriale (46,97%), Ie Zaire (45,06%) et Ie Cameroun 
(37,69%), loin devant tous les autres; 

en Asie tropicale les ~s de la sous-r6gion Asie du Sud.-Est insula ire (k. 
l'exception des Philippines) dont Ie taux moyen est de 56{63%, la Fapouasie-Nouvelle 
Guin~e (74,14%), la Birmanie (47,17%), Ie Ehoutan (45,05%) et Ie Kampuchea (41,69%). 

- Tableau 1e: surfaces. des formations foresti~res feuillues ouvertes (NHc/NHO) 

Les deux tiers des 734 millions d'ha de formations (arbor~es) ouvertes non alter~es 
par l'agriculture se trouvent en Afrique tropicale et pr~s de 30% en Am~rique tropicale. 
En Afrique ces formations qui sent eSBentiellement °les for@ts claires, les savanes bois~es 
et les savanes arbor~es de la zone intertropicale entourant les massifs occidental et 
camerouno-cangolais de for@t dense humide, couvrent une surface plu~ de deux fois sup~rieure 
~ celIe de cette derni~re. Ces formations mixtes foresti~res et gramin~ennes fournissent 
aux populations locales un grand nombre de produits et de services, notamment leur bois de 
feu et leur bois de service et Ie ~turage pour leurs trOllpeaux. 
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Les formations forestibres ouvertes brésiliennes (de cerrado surtout) et les formations
du Chaco paraguayen et bolivien cauvrent ensemble près de 95% de l'ensemble de celles des
23 pays d'Amérique tropicale 4tudi4s.

La surface des formations forestitres ouvertes d'Asie tropicale a probablement été
quelque peu sousestimée du fait qu'une partie des forgts décidues sèches tropicales
("tropical dry deciduous forests" selon Champion et Seth) soumises 5. divers processus de
dégradation ont été classées en forgts denses alors qu'elles pourraient gtre considérées
comme des formations mixtes forestibres et graminéennes parcourues par les feux au mgme
titre que les formations ligneuses des savanes africeines.

La moitié environ des formations forestières auvertes sont improductives pour des raisons
physiques (NHc/NHO2i) tandis que 6% environ sant situ4es à l'int6rieur des parcs nationaux
et réserves analogues (NHOH020, pour la quasitotalité en Afrique. Du fait de conditions
climatiques dans l'ensemble plus favorables en Amérique tropicale qu'en Afrique tropicale,
les deux tiers environ des formations forestières ouvertes de la uremière région sont
productives (NHOH01) alors que cette proportion n'estqued'un tiers dans la deuxibme région.
Très pea de ces formations auvertes productives sant aménagées intensivement au sens de cette
étude.

Tableau 1f: surfaces de l'ensemble des formations ligneuses (N+n)

On a repris dans ce tableau les surfaces totales des formations forestibres denses
et auvertes ainsi que les uurfaces des jachères correspondantes. On y a ajouté les
estimations des surfaces des formations arbustives (n) dont la précision est en &Aral
inférieure à celle correspondent aux formations arbor6es. Une proportion non détermin6e
des surfaces "n"est affectée par l'agriculture. L'ensemble de toutes les cat6gories (N+n)
représente la couverture ligneuse totale affectée ou non par l'agriculture.

La couverture arborée non affectée par l'agriculture (N.f+NHOHO) est celle qui
correspond le plus au concept de "forgt" communément admis. Elle correspond 5. une surface
tctale de 1935 millions d'ha environ dant près de 50% se trouvent en Amérioue tropicale,
l'Afrique et l'Asie se partageant le reste dans le rapport de deux tiers pour la première
et d'un tiers pour la seconde.

Il est intéressant d'analyser plus en détail le paurcentage qu'elle représente au
niveau des régions, dessousrlIgions et des pays (qu'on désignera sous le nom de "tauY de
couverture forestibre").

Le taux de cauverture forestière est de plus de 50% en Amérique tropicale alors
quill est d'environ un tiers dans les deux autres régions. Dans l'ensemble 40% de la
uurface totale des 76 pays étudiés sont couverts par des formations arbor6es non affectées
par l'agriculture.

Seule en Amérique tropicale la sousrégion "Amérique centrale et Mexique" a un
taux inférieur 5. 50% (27%) due en grande partie aux larges étendues arides et semi arides
du Mexique sans végétation arborée. Par contre ce taux n'est dépassé que par les sous-
régions "Afrique centrale" et "Asie du SudEst insulaire" dans les deux autres régions.
Les sousrégions du Sahel en Afrique et de l'Asie du Sud ont les taux les plus faibles
(10,31% et 14,83% respectivement).

Les pays au taux de couverture forestière le plus élev6 sont les suivants:

en Amérique tropioale: Guyane franpise (98,35%), Surinam (93,82%), Guyane (86,04%),
Paraguay (74,57%, de formations ouvertes essentiellement), Belize (62,30%),
Bolivie (60,77%) et Brésil (60,44%, soit 57,4% de la couverture arborée
d'Amérique tropicale et 26,6% de la couverture arborée totale des 76 pays
étudiés);

- 51 -

Les formations foresti~res ouv~es br~siliennes (de cerrado surtout) et les formations 
du Chaco paraguayen et bolivien couvrent ensemble pr~s de 95% de l'ensemble de celles des 
23 pays d'Am~rique tropicale ~tudi~B. 

La surface des formations foresti~res ouvertes d'Asie tropicale a probablement ~t~ 
quelque peu sous-estim~e du fait qu'une partie des for~ts d~cidues s~ches tropicales 
(II. tropical dry deciduous forests" selon Champion et Seth) soumises ~ divers processus de 
d~gradation ont ~t~ class6es en for@ts denses alors qu'elles pourraient !tre consid~r~es 
comme des formations mixtes foresti~res et gramin~ennes parcourues par les feux au m@me 
titre que les formations ligneuses des savanes africaines. 

La moiti~ environ des formations foresti~res ouvertes sent improductives pour des raisons 
physiques (NHc/NH02i) tandis que 6% environ sant situ~es ~ l'int~rieur des pares nationaux 
et r~serveB analogues (NHc/NH02r), pour la quasi-totalit~ en Afrique. Du fait de conditions 
climatiques dans llensemble plus favorables en Am~rique tropicale qulen Afrique tropicale, 
les deux tiers environ des formations foresti~res ouvertes de la premi~re r~gion sont 
productives (NHcjNH01) alors que cette proportion nlest quedlun tiers dans la deuxi~me r~gion. 
Tr~s peu de ces formations ouvertes productives sont am~nag~es intensivement au sens de cette 
~tude. 

Tableau 1f: surfaces de l'ensemble des formations ligneuses (N+n) 

On a repris dans ce tableau les surfaces totales des formations foresti~res denses 
et ouvertes ainsi que les surfaces des jach~res correspondantes. On y a ajaut~ les 
estimations des surfaces des formations ar1:ustives Cn} dont la pr~cision est en g~n~ral 
inf~rieure A celIe correspondant aux formations arbor~es. Une proportion non d~termin~e 
des surfaces "nltest affect~e par l'agriculture. Llensemble de tautes les cat~gories (N+n) 
repr~sente la couverture ligneuse totale affect~e au non par l'agriculture. 

La couverture arbor6e non affect~e par l'agriculture (N.f+NHc/NHO) est celle qui 
correspond Ie plus au concept de Ilfor@'t" corrurrun~ment admis. Elle correspond A une surface 
t otale de 1935 millions dlba environ dent pr~s de 50% se trouvent en Am~rique tropicale, 
llAfrique et l'Asie se partageant Ie reste dans Ie rapport de deux tiers pour la premi~re 
et dlun tiers pour la seconde. 

II est int~ressant d'analyser plus en d~tail Ie pourcentage qu'elle repr~sente au 
niveau des r~gions, des sous~gions et des pays (qu'on d~signera sous Ie nom de "tatUL de 
couverture faresti~re It). 

Le taux de couverture foresti~re est de plus de 50% en Am~rique tropicale alars 
qu'il est d'environ un tiers dans les deux autres r~gions. Dans l'ensemble 40% de la 
surface totale des 76 pays 6tudi~s sont couverts par des formations arbor~es non affect6es 
par 1 'agriculture. 

Seule en Am~riqu.e tropicale la sous-r~gion "Am~riqu.e centrale et Menque" a 'W1 

taux inf~rieur ~ 50% (27%) due en grande partie aux larges ~tendues arides et semi- arides 
du Mexique sans v~g~tation arbar~e. Par contre ce taux n'est d~pass~ que par les SCUB­
r~gions ItAfrique centrale lt et IIAsie du Sud-Est insulaire" dans les deux autres r~gions. 
Les sous-r6gions du Sahel en Afrique et de l'Asie du Sud ont les taux les plus faibles 
(10,31% et 14,83% respectivement). 

• 

Les pays au taux de couverture foresti~re Ie plus ~lev~ sont les suivants: 

en Am~rique tropicale: Guyane fran,aise (98,35%), Surinam (93,82%), Guyane (86,04%), 
Paraguay (74.57%, de formations ouvertes essentiellement), Belize (62,30%), 
Bolivie (60,77%) et Br~sil (60,44%, Bait 57.4% de la couverture arbor6e 
dlAmArique tropicale et 26,8% de la couverture arborAe totale des 76 pays 
6tudi6s) ; 



Tableau le_ Surfaces estimées de v6g6tation ligneuse naturelle 5. la fin de 1980

Formations forestitres feuillues ouvertes (NHcMHO)

(en milliers d'ha)

1/ La ventilation des surfaces des formations forestires feuillues ouvertes entre les différentes souscat6gories

(productives, inproductives, jachl.res) a pu étre dfterminée pour le Br6sil, la Bolivie et le Paraguay qui

reprftentent eux trois 94,9% de l'ensemble de ces surfaces en Am6rique tropicale. Les chiffres de cette ligne,

indiquft entre parenth5ses, sont des extrapolations 5. l'ensemble de la région des résultats trouvés pour

l'ensemble de ces trois pays (facteur d'extension 1,05).

Tableau 1f_ Surfaces estimées de v6gétation ligneuse naturelle 5. la fin de 1980

Toutes formations

(en milliers d'ha)

1/ cf. note 1/ au bas du tableau le en ce qui concerne les surfaces de formations forestibres feuillues ouvertes

Région Produc raisons

Improductives

raisons
total

Toutes

NHc/N110

Jachbres

tives physiques légales
total a

/0NHc/NH01 NHc/NH02i NHc/NH02r NHcATH02 NHc/NHOa

Am6rique tropicale (23 pays) 1/ (142887) (71990) 2120 (74110) (216997) (29,55) (61650)
Afrique tropicale (37 pays) 169218 275252 41975 317227 486445 66,24 104335
Asie tropicale (16 pays) 8530 21813 605 22418 30948 4,21 3990

Total (76 pays) 320635

,

369055 44700 413755 734390 100,00 169975

-

Iggion

denses

N.f

Formations

ouvertes

NHc/NHO

arbor6es

toutes

total

(N.f+NHc/NHO)

%

(terres)

Jachres
formations

denses

N.a

,

de

arbor.

ouvertes

NHc/NHOa

Forma
tions

arbustiv.

nH
_

Formations

total

et jachères

ligneuses

%

(N+n)

(terres)

Amgrique tropicale
678655 (216997) (895652) (46,28) 53,32 108612 (61656) 145881 1211795 40,82 72,15

(23 pays) 1/

Afrique tropicale
216634 486445 703079 36,33 32,11 61646 104335 442740 1311800 44,19 59,91

(37 PaYs)
Asie tropicale

305510 30948 336458 17,39 35,61 69225 3990 35503 445176 14,99 47,11
(16 pays)

Total (76 pays) 1200799 734390 1935189 100,00 40,20 239483
,___

169975 624124 2968771 100,00 61,67

Tableau 1 e _ Surfaces estim~es de v~gHation ligneuse naturelle A la fin de 1980 
FOrmations foresti~es feuillues ouvertes (NHcjNHO) 

( en milliers d 'ha) 

Improducti ves Toutes 
R€gion Produc- raisons raisons 

total N!lcjNHo tives physiques l~geles 

- NHc/tIH01 NHcjNH02i NHcjNH02r NHcjNH02 
total 

Am€rique tropicale (23 p"¥s) 11 (142887) (7199O) 2120 (74110) ( 216997) 
Afrique tropicale (37 p~) 169218 275~52 I 41975 317227 486445 
Asie tropicale (16 p"¥s) 8530 21813 605 22418 30948 

Total (76 p"¥s) 320635 369055 44700 413755 734390 

Jach~es 

% IIHcjNHOa 

(29,55) (61650) 
66,24 104335 
4,21 3990 

100,00 169975 

1/ La ventilation des surfaces des formations foresti~es feuillues ouvertes entre les diffArentes sQus-cat§gories 
(productives, inproductives, jach~es) a pu $tre d€termin€e pour le Bresil, la Bolivie et Ie Paraguay qui 
representent A eux trois 94,9'/0 de l'ensemble de ces surfaces en Am€rique tropicale. Les chiffres de cette ligne, 
indiqu~s entre parenth~ses, sont des extrapolations A l'ensemble de la r~gion des r~sultats trouves pour 
l'ensemble de ces trois -p"¥s (facteur d'extension ~ 1,05). 

R€gion 
denses 

lI.f 

Am€rique tropicale 
678655 

(23 p"¥s) 11 
Afrique tropicale 

216634 
(37 p"¥s) 

Asie tropic ale 
305510 

(16 p"¥s) 

Total (76 p"¥s) 1200799 
L- ___ ________ ~ __ 

Tableau 1f_Surfaces estim€es de vegetation ligneuse naturelle A la fin de 1980 
Tautes formations 
(en milliers d'ha) 

Formations arbor~es Jach~es de Forma,.... Formations ligneuses 
toutes (lI.f+NHcjNHO) formations arbor. tions et jacheres (II+n) 

ouvertes 
total % % denses ouvertes arbustiv. % 

NHcjNHo (-terres) lI.a NHcjNHOa nH total )!; (terres) 

(216997) (895652) (46,28) 53,32 108612 (61650) 145881 1211795 40,82 72,15 

486445 703079 36,33 32, 11 61646 104335 442740 1311 800 44,19 59,91 

30948 336458 17,39 35,61 69225 3990 35503 445176 14,99 47,11 

734390 1935189 100,00 40,20 239483 169975 624124 2968771 100,00 61,67 
- --- - - ~--- ----- L- _ __ __ 

11 cf. note 1/ au bas du tabl eau 1e en ce qui cone erne les surfaces de formations forestieres feuil lues ouvertes 

'" '" 
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en Afrique tropicale: Gabon (76,87%), ZaTre (75,69% , soit 25,3% de la couverture
arborée de l'Afrique tropicale et 9,2% de la couverture arbcrée totale des 76
pays étudiés), et Congo (62,4):

en Asie tropicale: Papouasie-Nouvelle-Ouinée (82,68%), Kampuchea (69,86%), Malaisie
(63,49%), et Indonésie (60,91%, soit 34,7% de la couverture arborée de l'Asie
tropicale et 6,0% de la couverture arborée totale des 76 pays étudiés);

3 pays sur les 76 étudiés (Brésil, ZaTre et Indonésie) représentent ainsi A eux
seuls 41,8% de la couverture arborde totale. Si l'on y ajoute le Pérou (70,55 mil-
lions d'ha), la Bolivie (66,76 millions d'ha), l'Inde (57,23 millions d'ha) et
l'Angola (53,60 millions d'ha), ces 7 pays représentent A eux seuls 54,6% de la
couverture arborée tropicale non affectée par l'agriculture.

Les pays les moins boisgs sont:

en Amérique tropicale: HaTti (1,7310), Jamaïque (5,87%), El Salvador (6,72%),
Cuba (12,71%) et la République Dominicaine (13,00);

en Afrique tropicale: Burundi (1,47%), Niger (2,2), Kenya (4.05%), Mali (7,31%),
Rwanda (8,73%), etc.;

en Asie tropicale: Pakistan (3.03%), Bangladesh (6,21%), Népal (12.00) et
Inde (17,19%).

Come il a déjà été signalé dans les commentaires du tableau 1d, certains des
pays ci-dessus doivent leur faible couverture forestigre à l'existence de conditions arides
sur une grande partie de leur territoire (Niger, Mali, Pakistan). Par contre le faible
taux de couverture forestigre des autres pays est le résultat direct d'une pression humaine
importante N laquelle se combinent dans certains cas des pratiques agricoles gaspilleuses
de terres.

Própriété forestire

On reprend ci-dessous l'essentiel de ce qui a été indiqué dans les synthbses régionales
sur les régimes de propriété forestigre.

a) Amérique tropicale

La situation de la propriété forestigre n'est pas trgs claire dans de nombreux pays
d'Amérique tropicale mgme lorsqu'il existe des lois et des décrets qui la régissent. Dans
la majorité des pays, on ne connaTt que d'une manigre trgs approximative les surfaces de
chaque catégorie de propriété forestigre et le chiffre correspondant diffgre d'une manigre
significative suivant les sources.

Dans les trois Guyane, au Pérou et en Bolivie, presque toutes les surfaces forestigres
sont de propriété domaniale bien que, dans ce dernier pays, on connaisse l'existence de
terres forestigres appartenant b. des particuliers au b. des coopératives agricoles, contraire-
ment b. ce qui est signalé dans le code forestier du pays. La grande majorité des forgts
(plus de 86%) est de propriété domaniale au Brésil, en Colombie, au Venezuela, en République
Dominicaine, b, Panama et dans les pays auparavant sous domination britannique (Belize,
JamaTque, 1X'drdt6-et-Tobago). Les terrains forestiers publics ("baldios") constituent de
0 b. 86% des terres forestigres des pays d'Amérique centrale (à l'exception de Panama), de
Cuba, de Ha!ti et de l'Equateur et sont particuligrement peu représentés au Mexique et au

Salvador. La propriété des terres communales au "ejidal" est importante au Mexique (environ

56% de toutes les surfaces forestigres) mais ne semble pas l'gtre dans les 22 autres pays.
La propriété privée est celle de la presque totalité des forgts du Salvador et de Halti,
des deux tiers ou plus decellesdu Paraguay et d'une proportion significative de celles
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en Afrique tropicale: Gabon (76,87%) , Zaire (75,69% , soit 25 , 3% de la couverture 
arbor~e de I1Afrique tropicale et 9,2% de la cauverture arbor~e totale des 76 
pays 6tudi6s), et Congo (62,40%); 

en Asie tropicale: Papouasie-Nouvelle-Ouin6e (82,68%), Kampuchea (69 ,86%) , I.lalaisie 
(63,49%) , et Indon6sie (60,91%, soit 34,7% de la couverture arbor6e de l'Asie 
tropicale et 6,0% de la couverture arbor~e totale des 76 pays ~tudi~s)i 

3 pays sur les 76 ~tudi6s (Br6ail, Zatre et Indon6sie) repr6sentent ainai A eux 
seuls 41,8~ de la couverture arbor6e totale. Si lion y ajoute Ie P6rou (70,55 mil­
lions d'ha), la Bolivie (66,76 millions d'ha), l'Inde (57,23 millions d'ha) et 
l'Angola (53, 60 millions d'ha), CBS 7 pays repr6sentent A eux seuls 54,6% de la 
couverture arbor6e tropicale non affect6e par l'agriculture. 

Les pays l es mains bois6s sont: 

en Am6rique tropicale: Haiti (1,73%), Jamaique (~{87%), EI Salvador (6 ,72%), 
Ouba (12,71%) et la R6publique Dominicaine (13,~J; 

en Afrique tropicale: furundi (1,47%), Niger (2,29%), Kenya (4.05%), Mali (7,31%), 
Rwanda (8 ,73%), etc·.; 

en Asie tropicale: Pakistan (3.03%), Bangl adesh (6,21%), N6pal (12.03% ) et 
Inde (17,19%). 

Comme il a d~j~ 6t~ signal~ dans les commentaires du tableau 1d, certains des 
pays ci-dessus doivent leur faible couverture foresti~re A I 1 existence de conditions arides 
sur une grande partie de leur territoire (Niger, 1oIali, Pakistan). Par contre Ie faible 
taux de couverture foresti~re des autres pays est Ie r~sultat direct dlune pression humaine 
importante A laquelle se combinentrums certains cas des pratiques agricoles gaspilleuses 
de terres. 

On reprend ci-dessous Il essentiel de ce qui a ~t~ indiqu~ dans les synth~ses r~gionales 
sur les r~gimes de propri~t~ foresti~re. 

a) Am~rique tropicale 

La situation de la propri~t~ foresti~re n'est pas tr~s claire dans de nombreux pays 
dlAm~rique tropicale ~@me lorsqu'il existe des lois et des d~crets qui Ia r~gissent . Dans 
1a majorit~ des pays, on ne connatt que d 'une mani~re tr~s approximative les surfaces de 
chaque cat~gorie de propri~t§ foresti~re et Ie chiffre correspondant diff~re d'une mani~re 
significative suivant le s sources. 

Dans les trois Guyane, au P~rou et en Bolivie, presque t outes le s surfaces foresti~res 
sont de propri~t~ domaniale bien que, dans ce dernier pays, on connaisse I'existence de 
terres foresti~res appartenant ~ des particuliers au ~ des coop~ratives agricoles, contraire­
ment ~ ce qui est signaI~ dans Ie code forestier au pays. La .grande majorit~ des for@ts 
(plus de 80%) est de propri~t§ domaniale au Br§sil, en Colombie, au V~nezuela, en R§publique 
Dominicaine, ~ Panama et dans le s pays auparavant sous domination britannique (Belize, 
Jama~que, 'lrini t~et-Tobago). Les terrains forestiers publics ("baldios") constituent de 
o ~ 80% des terres foresti~res des pays d'Am~rique centrale (~ l'exception de Panama), de 
Cuba, de HaIti et de l'Equateur et sont particuli~rement peu. repr§sent~s au lo1exique et au 
Salvador . La propri~t§ des terres communales ou "ejidal" est importante au Mexique (environ 
50% de toutes les surfaces foresti~res) mais ne semble pas l'@tre dans les 22 sutres pays. 
La propri~t~ priv~e est celIe de la presque totalit~ des for~ts du Salvador et de HaIti, 
des deux tie rs ou plus de celles du Paraguay et d lune proportion significative de celles 
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des pays d'Amérique centrale à l'exception de Panama. Il est intéressant de signaler que
dans les pays aa il existe des surfaces importantes de forgts résineuses (Mexique, Amérique
centrale et Brésil), cellesci sont dans une large proportion la propriété de particuliers,
tandis que les forgts feuillues sont publiques.

b) Afrique tropicale

Dans les zones tropicales de l'Afrique, la situation foncibre des forgts et les
conditions de leur utilisation sont parfois assez compliquées. Il n'est pas toujours facile
de déterminer ce que les droits d'usage englobent et qui peut les exercer, du fait de la
superposition du droit écrit introduit par les administrations coloniales. Les droits
coutumiers concernent généralement l'exercice de la chasse, la cueillette de produits
végétaux et animaux,l'utilisation du bois de chauffage et de construction, la pratique
de l'agriculture itinérante et, dans certains pays, le paturage. Ces droits d'usage
sont réglementés par les autorités locales ou par les chefs de terre qui font respecter
les principes de la limitation des droits à l'usage familial, du respect de l'intérgt
commun et de la conservation des ressources naturelles dans l'intértt des générations futures.
Ce droit cautumier convenait parfaitement à une utilisation des ressources naturelles
effectuée dens le cadre d'une économie de subsistance et de troc.

La symbiose entre le droit cautumier et le droit écrit s'est réalisée différemment
selon qu'il s'agissait de pays anglophones au francophones. Les lois forestiàres adoptées
par l'ancienne administration britannique ont souvent reconnu les exigences de la
population locale 5. la propriété foresti5re. Ainsi,au Ghana,les fortts furent déclarées
propriété des communautés traditionnelles. Au Nigéria de nombreuses forgts furent
déclarées forgts communales, et des forgts appartenant à l'Etat ne purent gtre mises en
réserve qu'après avis de représentants locaux. Au Malawi, 82% des forgts sont propriété
des comuunautés traditionnelles ('customary lands") et les forgts d'Etat n'ont été créées
qu'avec l'accord des autorités traditionnelles locales. Certaines de ces forgts
communautaires ou communales ont pu gtre, avec le consentement des représentants locaux,
déclarées réserves forestibres, devenant partie du domaine forestier permanent du pays
sans que leur statut foncier soit modifié.

En Afrique francophone, la législation forestière fut basée sur le principe du droit
romain que toute terre non occupée paur laquelle an ne pouvait prouver l'existence d'un
titre écrit de propriété appartenait à l'Etat. De ce fait l'ensemble des terres forestières
furent déclarées domaniales, quoique la population locale y exer9at de nombreux droits
d'usage. Il y eut ainsi contradiction entre le droit coutumier oral et les réglementations
écrites de la législation foresti5re, ce qui explique la réticence dant font généralement
preuve les populations envers la délimitation des fortts classées. Après l'Indépendance,
les pays francophones ont tenté de modifier les dispositions sur la propriété foresti5re
mais, en général, les textes instaurant des fortts cantonales (Gabon) au de callectivités
(Cgted'Ivoire) au communales sont restés lettre morte abautissant au maintien du statu
quo, l'ensemble de la superficie forestière pouvant en fait gtre considéré comme propriété
d'Etat.

-

Clest au Cameroun, pays d'union entre deux parties anciennement saus domination anglaise
et frangaise, que l'évolution de la réglementation sur la propriété est la plus intéressante.
Le code forestier de 1974 distingue:

les forgts domaniales: forgts réservées en faveur de l'Etat;

les forgts des collectivités publiques: forgts délimitées dont les redevances
provenant de l'exploitation vont aux collectivités;

les forgts privées: forgts reboisées par des particuliers au prévues à cette fin;
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des pays d'Am~rique centrale A l'exception de Panama. II est int~ressant de signaler que 
dans les pays aU i1 existe des surfaces importantes de for@ts r~sineuses (Mexique, Am~rique 
centrale et Br~sil), celles-ci sant dans une large proportion 1a propri~t~ de particuliers, 
tandis que les for@ts feuillues sont publiques. 

b) Afrique tropicale 

Dans les zones tropicales de l'Afrique, 1a situation fonci~re des for@ts et les 
condit ions de leur utilisati on sont parfois assez compliqu~es. II n'est pas toujours facile 
de d~terminer oe que les droits d'usage englobent et qui peut les exercer, du fait de 1a 
superposition du droit ~crit introduit par les administrations coloniales. Les droits 
coutumiers concernent g~n~ralement l'exercice de 1a chasse, 1a cueillette de produits 
v~g~taux et animaux,l'utilisation du bois de chauffage et de construction, 1a pratique 
de l'agriculture itin~rante et, dans certains pays, Ie p~turage. Ces droits d'usage 
sont r~glement~s par les autorit~s locales ou par les chefs de terre qui font respecter 
les principes de la limitation des droits ~ l'usage familial, du respect de l'int~r~t 
cornmun et de la conservation des ressources naturelles dans l'int~r~t des g~n~rations futures. 
Ce droit coutumier convenait parfaitement ~ une utilisation des ressources naturelles 
effectu~e dans Ie cadre d'une ~conomie de subsistance et de troc. 

La symbiose entre Ie droit coutumier et Ie droit ~crit s'est r~alis~e diff~remment 
selon qu'il s'agissait de pays anglophones au francophones. Les lois foresti~re s adopt~es 
par l'ancienne administration britannique ont souvent reconnu l es exigences de La 
population l ocale A la propri~t~ foresti~re. Ainsi,au Ghana,les for~ts furent d~clar~es 
propri~t~ des communaut~s traditionnelles. Au Nig~ria de nombreuses forgts furent 
d~clar~es for~ts communales, et des for@ts appartenant A l'Etat ne purent ~tre mises en 
r~serve qu'apr~s avis de repr~sentants locaux. Au 1~lawi,82% des for~ts sont propri~t~ 
des corrummaut~s tradi tionnelles (II customary lands") et les for~ts d IEtat n' ont ~t~ cr~~es 
qulavec l'accord des autorit~s traditionnelles locales. Certaines de ces for~ts 
communautaires ou cornrnunales ont pu ~tre, avec I e consentement des repr~sentants locaux, 
d~clar~es r~serves foresti~res, devenant partie du domaine forestier permanent du pays 
sans que leur statut foncier soit modifi~. 

En Afrique francophone, la l~gislatian foresti~re fut bas~e sur Ie principe du droit 
romain que toute terre non occup~e pour laquelle on ne pouvait prouver l'existence dlun 
titre ~crit de propri~t~ appartenait ~ l'Etat. De ce fait l'ensemble des terres foresti~res 
furent d~clar~es domaniales, quoique la population locale y exer9!t de nombreux droits 
d'usage. II y eut ainsi contradi cti on entre Ie droit coutumier oral et les r~glementations 
~crites de la l~gislation foresti~re, ce qui exp1ique 1a r~ticence dont font g~n~ralement 
preuve les 'populations envers 1a d~limitation des for~ts c1ass~es. Apr~s l'Ind~pendance , 

les pays francophones ant tent~ de modifier les dispositions sur 1a ~ropri~t~ foresti~re 
mais, en g~n~ralt les textes instaurant des for~ts cantona1es (Gabon) au de cb11ectivit~s 
(C8te-d'Ivoire) au cammuna1es sont rest~s 1ettre morte aboutissant au maintien du statu 
quo, llensemble de 1a superficie foresti~re pauvant en fait @tre consid~r~ comme propri~t~ 
dtEtat. 

C'est au Cameroun t pays d'union entre deux parties anciennement sous domination anglaise 
et franvaise, que l'~vo1ution de la r~lementation sur 1a propri~t~ est la plus int~ressante. 
Le code forestier de 1974 distingue: 

les far~ts domaniales: for~ts r~serv~es en faveur de l'Etat; 

les for~ts des c01lectivit~s publiques: for~ts d~1imit~es dont les redevances 
provenant de l'exp1oi'tation vent awe: col1ectivit~s; 

les for@ts priv~es: for@ts reboi s~es par des particuliers au pr~vues ~ cette fin; 
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autres fortts: appartenant au "patrimoine collectíf national", elles sont
administrées par l'Etat, les droits d'usage des populations s'y exer9ant mais
pauvant ttre réglementés par l'Etat.

En ce qui concerne la propriété prívée des terres forestitres elle est généralement
fort réduite en Afrique tropicale. Pratiquement inexistante dans les pays francophones,
elle a plus d'extension dans les pays anglophones, notamment en Afrique australe (Zambie,
Zimbabwe, Botswana).

Les gouvernements issus des révolutions socialistes récentes ont procédé t une
nationalisation plus au moins compltte des zones rurales, incluant les forgts. Cette action
n'a en fait eu d'effet réel qu'en Ethiopie,otc la moitié des fortts appartenaient t des
féodaux privés: dans le systtme actuel toutes les fortts sont nationalisées mais les
forgts de moins de 800 ha sont gérées par les associations de paysans. A Madagascar, les
quelques massifs privés concédés du temps de la colonisation sont en cours de rétrocession.
Au Congo les dispositions concernant les fortts privées et communales,qui avaient été
maintenues dans la loi forestitre jusqu'en 1973, ant été abolies: toutes les fort-es
appartienment t l'Etat.

c) Asie tropicale

Dans plusieurs pays de la région, les changements politiques récents ont eu leurs
conséquences sur la distribution de la propriété forestitre. Dans l'ensemble, le résultat
a été un accroissement important des terres forestitres sous la propriété, le contrOle et
l'aménagement directs de l'Etat. La propriété par des partículiers, des sociétés, des
communautés et des groupes religieux, ainsi que d'autres formes de propriété existent
aussi, Mame lorsque la propriété est essentiellement domaniale, il existe des différences
dans le degré de contrale exercé et dans le type d'institution chargé de celuici.

Dans l'ensemble de la région, 80-90% de la surface forestitre est propriété
domaniale et est contr3lée et aménagée par les services forestiers. Ceuxci sont
responsables de l'administration et de l'aménagement de toutes les ressaurces forestitres,
de l'application des rtglements et de la collecte des revenus. Les terres forestitres
sont passées progressivement sous le cantrale de l'Etat dans les trente dernitres années
notamment.

Dans les pays de l'Asie du Sud (par exemple l'Inde), de nombreuses fortts étaient
propriété des Etats princiers ou de partiauliers avant que ces pays ne deviennent indépendants.
La propriété privée a été progressivement abolie par la législation. En Inde, le dernier
de ces décrets fut le "Kerala Private Forests (Vesting and Assignment/Act), 1971". Des

mesures simples furent prises dans d'autres pays et le controle et l'administration des
terres forestitres furent confiés aux services forestiers. Il existe cependant des
exemples at les fortts domaniales sont contrOlées par dlautres services. Par exemple,

au Sri Lanka, les fortts dans les réserves et sanctuaires de faune sont sails le contrOle
du service de la conservation de la faune du Ministbre du tourisme et de la marine
marchande.

Aux Philippines, certaines fortts sont classées comre aliénables et disponibles et
leur administration est transférée au Bureau foncier ('Bureau of Lands") pour leur transfert
selon les clauses du "Public Land Act".

Dans les pays t économie centralement planifiée de l'Asie continentale du SudEst,
toutes les fortts sont domanialaset administrées par les services forestiers.

Récemment, des entreprises semiautonomes et des sociétés d'Etat ont été créées
dans plusieurs pays et Etats de la région. Elles partagent les responsabilités administra-
tives de gestion avec les services forestiers. Comme exemple on peut citer les sociétés
de développement forestier, les sociétés forestitres d'Etat et les sociétés d'Etat en
Inde, Bangladesh, Sri Lanka, Birmanie, Thanande, Laos, Viet Nam, Indanésie, Sabah etc.
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autres for~ts: appartenant au IIpatrimoine collectif national", elles sont 
administr~es par l'Etat, les droits d'usage des populations sty exer9ant rnais 
pouvant ~tre r~glement~s par 1 'Etat. 

En ce qui cancerne la propri~t~ priv~e des terres forestieres e11e est g~n~ralement 
fort r~duite en Afrique tropicale. Pratiquement inexistante dans les pays francophones, 
e11e a plus d1extension dans les pays anglophones, notamment en Afrique australe (Zambie, 
Zimbabwe, Botswana). 

Les gouvernements issus des r~volutions socialistes r~centes ont proc~d~ ~ une 
nationalisation plus au mains complete des zones rurales, incluant les forets. Cette action 
nta en fait eu d'effet r~el qulen Ethiopie, au la moiti~ des for~ts appartenaient ~ des 
feodaux priv~s: dans Ie syst~me actuel toutes les for~ts sont nationalis~es mais les 
for@ts de moins de 800 ha sant g~r~es par les associations de paysans. A ~~agasca~les 
quelques massifs prives conced~s du temps de 1a colonisation sont en cours de r~trocession. 
Au Congo les dispositions concernant les for~ts privees et communales,qui avaient ~te 
maintenues dans la loi foresti~re jusqu'en 1973, ant ete abolies: toutes les for@ts 
appartiennent ~ l'Etat. 

c) Asie tropicale 

Dans plusieurs pays de la region, les changements politiques recents ont eu leurs 
consequences sur la distribution de 1a propriete foresti~re. Dans l'ensemble, Ie resultat 
a ete un accroissement important des terres foresti~res sous la propriete, Ie controle et 
l'am~nagement directs de l'Etat. La propriete par des particuliers, des societes, des 
communautes et des groupes religieux, ainsi que d'autres formes de propriete existent 
aussi. M@me lorsque la propriete est essentiellement domaniale, il existe des differences 
dans Ie degre de controle exerce et dans Ie type d'institution charge de celui-ci. 

Dans l'ensemble de la region, 80-90% de la surface foresti~re est propriete 
domaniale et est contr81ee et amenagee par les services forestiers. Ceux-ci sont 
responsables de l'administration et de l'amenagement de toutes les ressources foresti~res, 
de l'application des r~glements et de la collecte des revenus. Les terres foresti~res 
sont passees progressivement sous Ie contrale de l'Etat dans les trente derni~res annees 
notamment. 

Dans les pays de l'Asie du Sud (par exemple l'Inde), de nombreuses for@ts etaient 
propriete des Etats princiers ou de particuliers avant que ces pays ne deviennent independants. 
La propriete privee a ete progressivement abolie par la legislation. En Inde, Ie dernier 
de ces decrets fut Ie "Kerala Private Forests (Vesting and Assignment/Act), 1971". Des 
mesures simples furent prises dans d'autres pays et Ie contrale et l'administration des 
terres foresti~res furent confies aux services fore stiers. II existe cependant des 
exemples oa les for@ts domaniales sont contr81ees par d'autres services. Par exemple, 
au Sri Lanka, les for@ts dans les reserves et sanctuaires de faune sont SOllS Ie controle 
du service de la conservation de la faune du Minist~re du tourisme et de la marine 
marchande. 

Aux Philippines, certaines for@ts sont classees comme alienables et disponibles et 
leur administration est transf6r~e au Bureau foncier ("Bureau of Lands ll

) pour leur transfert 
selon les clauses du "Public Land Act". 

Dans les pays ~ ecenomie centralement planifi~e de l'Asie continentale du Sud-Est, 
toutes les fortts sent domanialeset administr~~s par les services forestiers. 

Recernment, des entreprises semi-autonomes et des societ~s d'Etat ant ete cre~es 
dans plusieurs pays et Etats de la r~gion. Elles partagent les responsabilites administra­
ti ve·s de gestion avec les services forestiers. COnulle exemple on peut oi ter les sooietes 
de d~veloppement forestier, les societes foresti~res d'Etat et les societes d'Etat en 
mde, Bangladesh, Sri Lanka, Birmanie, Tha!lande, Laos, Viet Nam, Indonesie, Sabah etc. 
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Dans certains pays de la région, la propriété de petites surfaces forestibres
appartient A des entités locales. Au Népal, les forgts des "panchayat" (communes) et les
forgts religieuses ("temple forests") existent encore. Des forgts autaur des agglomérations
urbaines pakistanaises sont communales. 20 000 ha de surfaces forestibres étaient indiquées
avant 1975 comme étant saus le contrale des municipalités au Kampuchea.

Les forgts de Papouasie-Nouvelle-Ouinée n'appartiennent pas A. l'Etat mais aux
tribus et aux clans come dans la majorité des pays du Pacifique. Eh 1974, 80 000 ha
seulement étaient domaniaux et ceci mgme était contesté par la population. Le gouvernement
doit négocier avec les tribus et les clans pour pouvoir utiliser les ressources forestibres.

Des surfaces relativement petites de forgts particulibres existent encore dans les
pays de la région. Elles sont sauvent dispersées et en caurs d'aliénation à d'autres
formes d'utilisation. On estime qu'il reste prbs de 940 000 ha de terres forestières
privées (couvertes ou non de :Carats) en Inde. Tautes les forgts particulibres de plus
de 20 ha ont na,tionalisées au Sabah en accord avec les lois de réforme foncière de 1973
et 1975. Les forgts privées des particuliers et des communautés au Pakistan se trouvent
surtout dans les régions montagneuses. Au Bhautan, de petites surfaces distribuées aux
particuliers pour leurs cultures sont ancore couvertes de forgts. Cependant, le code
forestier de 1969 de ce pays transfAre à l'Etat le droit absolu de propriété des produits
forestiers et des terrains forestiers particuliers.

Statut légal des forgts

a) Amérique tropicale

Les dénominations utilisées pour les différents tipes de zones r4servées dans lesquelles
peuvent se trauver les forgts sont nombreuses mais elles peuvent gtre classées en un nombre
réduit de catégories juridiques.

Il existe des surfaces forestiAres réservées pour la production (présente ou future)
de bois telles que les "reservas forestales de producción" (réserves forestibres de
production) au "reservas forestales de inmovilización" (réserves forestiAres d'immobilisation)
en Bolivie, les "unidades forestales industriales permanentes" (unités forestières
industrielles permanentes) en Equateur, la "reserva de Olanoho para pulpa y papel"
(réserve d'Olancho pour la pate. et le papier) au Honduras, les "florestas nacionais"
(forgts nationales) du Brésil, les "production reserves" (réserves de production) des
pays anciennement sous domination britannique. Des forgts sont situées à l'intérieur des
zones destinées 6. la conservation des terres et des eaux, dans lesquelles l'exploitation
forestibre est interdite en totalité ou en partie,appelées "bosques de protección" (forgts
de protection) au Pérou, "reservas forestales de protección"(réserves forestiAres de
protection) en Bolivie au "zonas de protección forestal" au Mexique ou "zonas protectoras"
(zones de protection) au Costa Rica. Il existe également tout un ensemble important de
pares nationaux et de réserves analogues dans presque taus les pays étudiés et qui portent
des appellations variées: "área nacional de recreación" (aire nationale de récréation)
en Equateur, "área natural única" (aire naturelle unique) en Colombie, "parques nacionales"
(pares nationaux), "parques naturales" au "nature park" au Surinam (pares naturels)
"reservas naturales" au "nature reserves" au Surinam (réserves naturelles), "santuario
de flora" (sanctuaire de flore), "santuarios nacionales" (sanctuaires nationaux),
et "santuarios historicos" (sanctuaires historiques), etc. Certaines d'entre
elles ont un caractère scientifique comme les "reservas biológicas", "cientificas",
"ecológicas", "reservas de la biosfera" (réserves biologiques, scientifiques, écologiques,
de la biosphAre); d'autres sont plutat destinées à la protection de la faune: "refugios
de vida silvestre" (refuge de la vie sylvestre) en Bolivie, "reservas de producción
faunistica" (réserves de production cynégétique) en Equateur, ou "wildlife reserves"
(réserves de faune) à Trinité-et-Tobago, "santuarios de fauna" (sanctuaires de faune).
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- Dans certains pays de 1a r~giont 1a propri~t~ de petites surfaces foresti~res 
appartient A des entit~s locales. Au N~pal, les for@ts des "panchayat" (communes) et les 
for@ts religieuses ("temple forests ll

) existent encore. Des forilts auteur des agglom~rations 
urbaines pakistanaises sont communales. 20 000 ha de surfaces foresti~res ~taient indiqu~es 
avant 1975 comme ~tant sous Ie contrale des municipalit~s au Kampuchea. 

Les for~ts de Papouasie-Nouvelle-Guin~e ntappartiennent pas A ItEtat mais aux 
tribus et aux clans comme dans 1a majorit~ des pays du Pacifique. En 1974, 80 000 ha 
seulement ~taient domaniaux et ceci m@me ~tait contest~ par 1a population. Le gouvernement 
doit n~gocier avec les tribus et les clans pour pouvoir utiliser les ressources foresti~res. 

- Des surfaces relativement petites de for@ts particuli~res existent encore dans les 
pays de la r~gion. Eales Gont souvent dispers~es et en cours dtali~nation A d'autres 
formes d'utilisation. On estime qu'il reste pr~s de 940 000 ha de terres foresti~res 
priv~es (couvertes ou non de for@ts) en Inde. Toutes les for~ts particuli~res de plus 
de 20 ha ont ~t~ nationalis~es au Sabah en accord avec les lois de r~forme fonci~re de 1973 
et 1975. Les for@ts priv~es des particuliers et des communaut~s au Pakistan se trouvent 
surtout dans les r~gions montagneuses. Au Bhoutan, de petites surfaces distribu~es aux 
particuliers pour leurs cultures sont eneore couvertes de for@ts. Cependant, Ie code 
forestier de 1969 de ce pays transf~re A l'Etat Ie droit absolu de propri~t~ des produits 
forestiers et des terrains fore stiers particuliers. 

~t~~t_l!~l_d~s_f~r!t~ 

a) Am~rique tropicale 

Les d~nominations utilis~e8 pour les diff~rents t~es de zones reserv~es dans lesquelles 
peuvent se trouver les for~ts sont nombreuses mais elles peuvent @tre class~es en un nombre 
r~duit de cat~gories juridiques . 

II existe des surfaces foresti~re3 r~serv~es pour la production (pr~sente ou future) 
de bois telle s que les" " r eservas forestales de produeci6nll (r~serves foresti~res de 
production) au 'Ireservas forestales de inmovilizaei6nll (r~serves foresti~res d1immobilisation) 
en Bolivie, les "unidades forestales industriales permanentes" (unit~s foresti~res 
industrielles pennanentes) en Equateur, la "reserva de Olancho para pulpa y papel" 
(r~serve d'Olancho pour la pa.te. et Ie papier) au Honduras, les "florestas nacionais ll 

(for@ts nationales) du Br~sil, les "production reserves" ~ r~serves de production) des 
pays aneiennement scrus domination britannique. Des for@ts sont situ~es A l'int~rieur des 
zones destin~es A la conservation des terres et des eaux, dans lesquelles l'exploitation 
foresti~re est interdi te en totali t~ au en partie, appel~es "bosques de protecci6n" (for@ts 
de protection) au P~rou, "reservas forestales de proteeci6n"(r~serves foresti~res de 
protection) en Bolivie au II zonas de protecei6n forestal" au M:exique ou "zonas proteetoras" 
(zones de protection) au Costa Rica. II existe ~galement tout un ensemble important de 
pares nationaux et de r~serves analogues dans presque tous les pays ~tudi~s et qui portent 
des appellations vari~es: lI~rea naeional de recreaci6n'l (aire nationale de r€!cr~ation) 
en Equateur, "~rea natural unica" (aire naturelle unique) en Colombie, "parques nacionales" 
(pares nationaux), "parques naturales" au "nature parkll au 5.lrinam (pares naturels) 
"reservas naturales I' ou "nature reserves" au Surinam (r~serves naturelles), "santuario 
de flora" (sanctuaire de flore), I'santuarios nacionales" (sanctuaires nationaux), 
et "santuarios historicos ll (sanctuaires historiques) t etc. Certaines d t entre 
elles ont un caract ere scientifique comme les "reservas biol6gicas" t "cient!ficas" t 
II eco16gicas" t trreservas de la biosfera" (r~serves biol ogiques, scientifiques, ~cologiques , 
de la biosph~re); d'autres sont plutat destin~es A la protection de la faune: "refugios 
de vida silvestre ll (refuge de "la vie sylvestre) en Bolivie, II reservas de produccion 
faunisticall (r~serves de production eyn~g~tique) en Equateur, ou "wildlife reserves" 
(r~serves de faune) A Trinit~et-Tobago, "santuarios de fauna" (sanctuaires de faune). 
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Pour l'ensemble de la région, on a estimé les uurfaces interdites 6 l'exploitation
forestitre (situées dans leur tres grande majorité dans les pares nationaux et les réserves
analogues) b. 13 906 000 ha de fortts denses feuillues (NHCf2r), 160 000 ha de fortts
de coniftres (NSf2r) et 2 120 000 ha de formations arborées ouvertes (NHc/NH02r), soit au
total 16 186 000 ha au 1,8% seulement de l'ensemble de ces formations (les proportions
sont de 2,1% pour les fortts denses et de 1,04 pour les formations arborées auvertes).

b) Afrique tropicale

Le conflit entre les activités agricoles (traditionnelles et modernes) et les
activités forestitres a été résolu différemment par les anciennes administrations coloniales
dont les textes administratifs sont encore en vigueur, tout au moins partiellement, dans
de nombreux pays. Dans les colonies fran9aises et belges on procéda au classement de
fortts. Ces "fortts classées" étaient des fortts délimitées aprts qu'une procédure
administrative ait reconnu qu'elles n'étaient pas nécessaires t, des utilisations autres
que forestitres et qu'elles étaient libres de droits coutumiers mena9ant leur existence.
En principe ces fortts classées étaient rigaureusement interdites à l'agriculture et ne
devaient donc faire l'objet d'aucun défrichement sans qu'une procédure préalable de
déclassement ait été effectuée. Dans bien des cas cependant, ces fortts classées furent
peu respectées par les populations et la faiblesse des moyens en personnel et en équipement
mis N la disposition des services forestiers conduisit bien sauvent 6. un certain laxisme
vis-6.-vis de ces défrichements illégaux. On procéda alors 6, des déclassement nartiels
de fortts, voire 6. des déclassement matiers (cas de la C8te-dlIvoire par exemple). On
doit cependant reconnattre (en particulier en zone de fortts claires et savanes boisées)
que ces fortts, malgré ces empittements, furent relativement mieux respectées que les
massifs non classés et constituent souvent actuellement le noyau 6, partir duquel on peut
établir un domaine forestier permanent. Ces "fortts classées" ne différaient pas des
autres fortts, appelées généralement "fortts protégées", en ce qui concernait leur
exploitation pour le bois d'oeuvre et d'industrie qui devait simplement y suivre les rtgles
générales du code forestier. Dans certains pays toutefois, tels le Sénégal et le Togo,
on avait totalement interdit l'exploitation dans les forOts ot aucun plan d'exploitation
n'avait été établi les concernant.

Toutes les autres forks étaient appelées "forets protégées". Le terme "protégées"
indique que les défrichements incontrOlés et les exploitations commerciales non autorisées
y sont interdits. Ce ne sera qu'ensuite, aprts une planification technique et comme
résultat d'une action administrative et légale, qu'on acidera si une zone protégée conservera
une couverture forestitre au si une partie sera affectée à d'autres fins et particulitrement

l'agriculture. Le terne "protégées" implique aussi en principe une réglementation de la

pratique des droits d'usage, car la population pourrait autrement y exercer ses droits
coutumiers en toute liberté. Dans la réalité cependaut les forêts "protégées" ne le
furent jamais, et la seule réglementation qui y fut en principe appliquée fut celle
concernant l'exploitation forestitre.

Dans les colonies anglaises on enregistra des "fortts réservées" ('gazetted forest
reserves"). Dans ces foiTts, toute personne au collectivité ayant préalablement 6. la mise
en réserve des droits sur des terres au sur des produits de cette fortt peut continuer

les exercer. Dans les zones non mises en réserve toute personne au collectivité peut
couper et utiliser des arbres (en dehors d'une liste d'esptces protégées) pour les

besoins suivants: artisanat, art, mobilier domestique, bois de service paur les besoins
domestiques et agricoles, défrichement pour installer des cultures (après avoir obtenu
une autorisation spéciale) et construction d'enclos è. bétail. En dehors de ces "fortts
réservées" on procéda souvent t, la déliMitation de "protected forests" ayant essentiellement
un but de protection mais dans lesquelles l'exploitation n'était pas obligatoirement
totalement interdite (cas de la Sierra Leone). Enfin la législation de ces pays anglophones
mentionne presque taujaurs sous le terme de "zones d'exploitation forestitre de récupération"
('salvage logging areas") les zones aN la fortt, devant faire place 6, d'autres utilisations,
et en particulier à l'expansion de l'agriculture, sera nréalablement exploitée pour son

bois.
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Pour I'ensemble de la r~gionr on a estim~ les surfaces interdites ~ l'exploitation 
foresti~re (situ~es dans leur tr~s grande majorit~ dans les pares nationaux et les r~serves 
analogues) ~ 13 906 000 ha de for~ts denses feuillues (NHCf2r), 160 000 ha de for@ts 
de conif~res (NSf2r) et 2 120 000 ha de formations arbor~es ouvertes (NHc/NH02r), soit au 
total 16 186 000 ha au 1,8% seulement de I 1 ensemble de ces formations (les proportions 
sant de 2,1% pour les for@ts denses et de 1, a% pour les formations arbor~es ouvertes). 

b) Afrique tropicale 

Le canflit entre l es activit~s agricoles (traditionnelles et modernes) et les 
activit~s foresti~res a ~t~ r~solu diff~remment par les anciennes administrations coloniales 
dont les texies administratifs sant encore en vigueur, tout au mains partiellement, dans 
de nombreux pays. Dans les colonies fran¥aises et belges on proc6da au classement de 
for@ts. Ces "for@ts class~es" ~taient des for@ts d~limi t~es apr~s qu lune proc~dure 
administrative ait reconnu qu1elles nl~taient pas n~cessaires A des utilisations autres 
que foresti~res et qu'elles ~taient libres de droits coutumiers mena~ant leur existence. 
En principe ces for@ts class~es ~taient rigoureusement interdites A l'agriculture et ne 
devaient donc faire l'objet dlaucun d~frichement sans qu'une proc~dure pr~alable de 
d~classement ait ~t~ effectu~e. Dans bien des cas cependant, ces for~ts class~es fUrent 
peu respect~es par les populations et la faiblesse des moyens en personnel et en ~quipement 
mis A la disposition des services forestiers conduisit bien souvent A un certain laxisme 
vis-A-vis de ces d~frichements ill~gaux. On proc~da alors A des d~classement partiels 
de for@ts, voire A des d~classement entiers (cas de la C8te-d l lvoire par exemple). On 
doit cependant reconnattre (en particulier en zane de for@ts claires et savanes bois~es) 
que ces for@ts, malgr~ ces empi~tements, furent relativement mieux respect~es que les 
massifs non class~s et constituent Bouvent actuellement Ie noyau A partir duquel on peut 
~tablir un domaine forestier pe:nnanent. Ces "for@ts class~es" ne diff~raient pas des 
autres for@ts, a.ppel~es g~n~ra.lement "for@ts prot~g~esll, en ce qui cancernait leur 
exploitation pour Ie bois d'oeuvre et d'industrie qui devait simplement y suivre les r~gles 
~n~ra.les du code forestier. Dans certai ns pays toutefois, tels Ie S~n~gal et Ie Togo, 
on avait totalement interdit l'exploitation dans les for@ts o~ aucun plan d'exploitation 
n'avait ~t~ ~tabli les concernant. 

Toutes les autres for~ts ~taient appel~es "for@ts prot~g~es". Le terme "prot~g~es" 
indique que les d~frichements incontr8l~s et les explOitations commerciales non autoris~es 
y sont interdi ts. Ce ne sera qu t ensui te, apr~s une planification technique et conune 
r~sultat d'une action administrative et l~gale, qufon decidera si une zone prot~g~e conservera 
une couverture foresti~re ou si une partie sera affect~e ~ d'autres fins et particuli~rement 
A l'agricul ture. Le teme "protbgbes lt implique aussi en principe Wle rbglernentation de la 
pratique des droits d'usage, car la population pourrait autrement y exercer Bes droits 
coutumiers en toute libert~. Dans la rtialit~ cependant les for@ts "prot6gb6s" ne Ie 
furent jamais, et la seule r~glementation qui y fut en principe appliqu~e fut celIe 
concernant l'exploitation foresti~re. 

Dans les colonies anglaises on enregistra des "for@ts r~serv~es" ("gazetted forest 
reserves u ). Dans ces fortts, toute personne au collectivit~ ayant pr~alablement A la mise 
en rtiserve des droits sur des terres au .SU~ des produits de cette for@t peut continuer 
ales exercer. Dans les zones non mises en rtiserve toute personne au collectivitb peut 
couper et utiliser des arbres (en dehors dtune liste d'esp~ces prot~g~es) pour les 
besoins suivants: artisanat, art, mobilier domestique, bois de service pour les besoins 
domestiques et agricoles, d~frichement pour installer des cultures (apr~s avoir obtenu 
une autorisation spticiale) et construction d'enelos A b~tail. En dehors de ces "for~ts 
r~serv~es" on proctida scuvent A la d~linii tation de "protected forests" ayant essentiellement 
un but de protection mais dans lesquelles l'exploitation nt~tait pas obligatoirement 
totalement interdite (cas de la Sierra Leane). Enfin la l~gislation de ces pays anglophones 
mentionne presque toujours SQUS Ie terme de "zones d'exploitation foresti~re de r~cuperationll 
("salvage logging areasn ) les zones aU la for~t, devant faire place A dtautres utilisations, 
et en particulier ~ l'expansion de I 'agriculture, sera pr~alablement exploittie pour son 
bois. 
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Dans les anciennes colonies espagnoles et portugaises, le statut des terres forestares
est moins élaboré. Certains pays ne furent l'objet d'aucune action de "mise en réserve"
au de "classement" (Cuinée équatoriale et OuinéeBissau); pour d'autres les actions de
"classement" de forets ne dépassbrent pas la stade de la délimitation (Angola et Mozambique).

Dans les pays plus anciennement indépendants (Libéria et Ethiopie), la délimitation
d'un domaine forestier d'Etat est trAs ancienne. Au Libéria il existe 14 fa/Its domaniales
("national forests") couvrant plus de 80% des forets existantes. Ces forets sont pratique-
ment totalement inhabitées. Leurs limites sont censées etre matérialisées et constamment
entretenues et surveillées par les patrouilles et gardes forestiers. Elles sont en nrincipe
destinées à etre aménagées. En Ethiopie, environ la moitié des forets denses étaient
déjà des forets d'Etat avant la révolution de 1975. Depuis, de nouvelles forets d'Etat
ont été délimitées et cette action doit concerner toutes les forets de plus de 800 ha.

Depuis l'Indépendance, un certain nombre de pays ont procédé à une modification de
leur code forestier devant abatir A. une classification pratique et cohérente de l'utilisation
des sols forestiers, élément essentiel de la politique forestare nationale. On constate
dans taus les pays la volonté de créer un domaine forestier permanent. Cependant les
dispositions qui réglementent actuellement la procédure de création des. forets permanentes
sant souvent trop difficiles mettre en pratique et, lorsque cet obstacle est franchi, se
pose alors le probame des moyens dont disposent les services forestiers pour faire respecter
ces forets et planifier leur mise en valeur.

En ce qui concerne les parcs nationaux et réserves intégrales oa l'exploitation
forestare est tutalement interdite,on a vu qu'ils couvraient en Afrique 9 018 000 ha de
forets denses feuillues (NHCf2r), 110 000 ha de forets résineuses (NSf2r), 201 000 ha de
bambousaies (NHBf2r) et 41 975 000 ha de formations mixtes forestares et graminéennes
(NHc/NHO2r), soit au total 51 304 000 ha de formations arborées. Ainsi 4,2% seulement
des forets denses feuillues sont incluses dans desparcs nationaux dont près des deux
tiers dans le seul Za1re. Ce pourcentage par contre dépasse 8% pour les formations arborées
ouvertes, une proportion trbs forte par rapport aux deux autres régions qui poss6dent
ensemble 15 fois moins de formations arborées ouvertes réservées dans des parcs nationaux
et autres réserves analogues. Au total 7,3% de la couverture arborée de l'Afrique tropicale
est ainsi incluse dans des parcs nationaux et réserves analogues.

Asie tropicale

(0 Des classifications réglementaires ant été mises au point qui se différencient
par les instructions et les rbgles concernant l'accès aux forets. Bien que les dénominations
varient d'un pays A. l'autre, on peut en général distinguer les catégories suivantes:

réserves forestares: elles sont en général bien définies, délimitées et placées
réglementairement sous le contrele total des services forestiers. Dans ces forets,
l'abattage, la collecte des produits forestiers, le paturage et meme l'accbs sont
interdits sauf stipulation contraire. Ces réserves sont particularement nombreuses
dans les pays de l'Asie du Sud et en Birmanie, ThaTlande, Malaisie et Brunéi. Dans
l'Asie du SudEst, cette catégorie ne s'applique strictement ni A. 1'Indon4sie, ni
aux Philippines. La proportion en surface représettée par ces réserves est
d'environ la moitié des terres forestares en Inde et au Bangladesh. En Birmanie,
14% de la surface du territoire sant couverts par des réserves forestares. En
ThaTlande, 15 millions d'hectares ont été réservés. Au Sabah, 37% des forets sont
des réserves alors que ce chiffre n'est que de 8% au Sarawak. Eh 1970, les

réserves forestares représentaient 30% des forets domaniales da Kampuchea;
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Dans les anciennes colonies espagnoles et portugaises, Ie statut des terres forestibres 
est moins ~labor~. Certains pays ne furent l'objet d l aucune action de "mise en r~servel! 
au de "classement" (Guin~e ~quatoriale et Ouin~e-Bissau); pour d'autres les actions de 
"classement" de for@:ts ne d~pass~rent pas la stade de la d~limi tation (Angola et Mozambique). 

Dans les pays plus anciennement ind~pendants (Lib~ria et Ethiopie), la d~limitation 
d'un domaine forestier d'Etat est tr~s ancienne. Au Lib~ria i1 existe 14 for@ts domaniales 
(IIna.tional forests") couvrant plus de 80% des for~ts existantes. Ces for@ts sont pratique­
ment totalement inhabit~es. Leurs limites sont cens~es @tre matArialis~es et constamment 
entretenues et surveill~es par les patrouilles et gardes forestiers. Elles sont en principe 
destin~es ~ ~tre arn~nag~es. En Ethiopie, environ la moiti~ des for~ts denses ~taient 
d~j~ des for~ts d'Etat avant la r~volution de 1975. Depuis, de nouvelles for~ts d'Etat 
ont ~t~ d~limit~es et cette action doit concerner toutes les for~ts de plus de 800 ha. 

Depuis l'Ind~pendance, un certain nombre de pays ont proc~d~ ~ une modification de 
leur code forestier devant abcutir ~ une classification pratique et coh~rente de l'utilisation 
des sols forestiers, ~l~ment essentiel de la politique foresti~re nationale. On constate 
dans tous les pays la volont~ de cr~er un domaine forestier permanent. Cependant les 
disposi tions qui r~glementent actuellement la proc~dure de cr~ation des, for~ts permanentes 
sant souvent trop difficiles A mettre en pratique et, lorsque cet obstacle est franchi, se 
pose alors Ie probl~me des moyens dont disposent les services forestiers pour faire respecter 
ces for@ts et planifier leur mise en valeur. 

En ce qui concerne les parcs nationaux et r~serves int~grales ou l'exploitation 
foresti~re est totalement interdite,on a vu qu'ils couvraient en Afrique 9018000 ha de 
for@ts denses feuillues (NHCf2r). 110 000 ha de for@ts r~sineuses (NSf2r). 201 000 ha de 
bambousaies (NHBf2r) et 41 975 000 ha de formations mixtes foresti~res et gramin~ennes 
(NHc/NH02r). soit au total 51 304 000 ha de formations arbor~es. Ainsi 4,2% seulement 
des for@ts denses feuillues sont incluses dans desparcs nationaux dont pr~s des deux 
tiers dans Ie seul Zaire. Ce pourcentage par contre d~passe 8~ pour les formations arbor~es 
ouvertes, une proportion tr~s forte par rapport aux deux autres r~gions qui poss~dent 
ensemble 15 fois moins de formations arbor~es ouvertes r~serv~es dans des parcs nationaux 
et sutres r~serves analogues. Au total 7,3% de la couverture arbor~e de l'Afrique tropicale 
est ainsi incluse dans des parcs nationaux et r~serves analogues. 

c) Asie tropicale 

(i) Des classifications r~glementaires ant ~t~ mises au point qui se diff~rencient 
par les instructions et les r~gles concernant l'acc~s aux for~ts. Bien que les d~nominations 
varient d'un ~s ~ l'autre, on peut en g~n~ral distinguer les cat~gories suivantes: 

r~serves foresti~res: elles sont en g~n~ral bien d~finies, d~limit~es et plac~es 
r~glementairement sous Ie contrale total des services fore stiers. Dans ces for~ts, 
l'abattage, la collecte des produits forestiers, Ie pgturage et m~me l'acc~s sant 
interdits sauf stipulation contraire. Ces r~serves sont particuli~rement nombreuses 
dans les pays de l'Asie du Sud et en Birmanie, Tha~lande, Malaisie et Brqn~i. Dans 
l'Asie du Sud-Est, cette cat~gorie ne s'applique strictement ni ~ l'Indonesie, ni 
aux Philippines. La proportion en surface repr~sent~e par ces r~serves est 
d'environ la moiti~ des terres foresti~res en Inde et au Bangladesh. En Birmanie, 
14% de la surface du territoire sant couverts par des r~serves foresti~res. En 
Thailande, 15 millions d'hectares ont ~t~ r~serv~s. Au Sabah, 31% des for@ts sont 
des r~serves alors que ce chiffre n'est que de 8% au Sarawak. En 1970, les 
r~serves foresti~res repr~sentaient 30% des for~ts domaniales du Kampuchea; 
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fortts protégées: comme les réserves forestitres, elles sont délimitées et
classées et leur contr8le et leur aménagement sont confiés aux services forestiers.
Cependant, le contr8le est lgche et les villageois bénéficient en général de
droits de pftturage et de collecte des produits forestiers (patits bois, bois
morts, fourrage, etc.) pour leur propre consommation. Dans les pays de l'Asie
du Sud (à l'exception du Népal) et en Birmanie, ces fortts protégées sont large-
ment représentées;

fortts non classées: ce sont les fortts publiques dont le statut n'est pas bien
défini. On les trouve en particulier en Asie du Sud.

La classification ci-dessus ne slapplique pas strictement 4 taus les pays et les
sous-régions de l'Asie tropicale. Au Népal, la classification est plus basée sur
l'aménagement que dans d'autres pays (fortts de protection, fortts de production, fortts
particulitres, forets à exploitation limitée, fortts aliénables, etc.). Aux Philippines,
la loi distingue les terres forestitres de celles qui sant aliénables et disponibles. Eh
IndonLie, le gouvernement exerce un contr8le important sur les fortts publiques et les
plantations privées conformément au "Easic Forest Act" de 1967; l'intension existe
d'établir une classification fonctionnelle des terres forestitres, mais celle-ci n'a pas
encore été mise en oeuvre.

(ii) Dans presque taus les pays de la région, an s'intéresse de plus en plus 4
la conservation de la faune et 4 la protection de l'environnement, ce qui a entrafné la
création de parcs nationaux, sanctuaires de faune, réserves de biosphère et autres zones
protégées analogues. Dans les fortts appartenant t. ces réserves, l'exploitation et mtme
l'aménagement par les services forestiers sont interdits au réduits au minimum.

Les surfaces forestitres incluses dans les parcs nationaux et réserves analogues
sont constituées de 16 460 000 ha de fortts denses feuillues (NHCf2r), 1 090 000 ha de
forets résineuses (NSf2r), 36 000 ha de bambousaies (NH3f2r) et 605 000 ha de formations
arborées ouvertes (NHOHO2r). 5,4% de la surface totale des formations arborées denses
et ouvertes de la région sont ainsi incluses dans des parcs nationaux et des réserves
analogues, une proportion intermédiaire entre celle de l'Amérique tropicale (1,8%) et
celle de l'Afrique tropicale (7,3%). Cependant clest en Asie tropicale que le taux de
réservation des fortts denses et pour l'instant le plus fort (5,8%).

Aménagement

On a déjà attiré l'attention dans les commentaires sur les tableaux de surfaces,
sur la faible proportion des fortts productives soumises 5. un aménagement forestier dans
l'ensemble des 76 pays tropicaux étudiés. Dans les sections précédentes on a d'autre
part donné quelques indications sur les surfaces forestitres interdites à l'exploitation
pour leur très grande partie situées dans les parcs nationaux et réserves analogues. Ces
zones font l'objet d'un aménagement plus au moins intensif pour le développement de la faune,
du tourisme, de la récréation et divers objectifs de conservation au de préservation.
Dans les paragraphes qui suivent on donne quelques indications générales sur l'aménagement
des fortts productives.

a) Amérique tropicale

Si l'on applique la définition restrictive d'aménagement intensif retenuedans cette
étude - c'est-4-dire d'une gestion incluant non seulement l'application striate et contrElée
de réglements d'exploitation mais aussi des traitements sylvicoles et de protection contre
le feu et les maladies - il existe dans l'ensemble trts peu de fortts aménagées en Amérique
tropicale. Quelques milliers d'hectares 4 Trinité-et-Tobago et des surfaces 4 l'échelle
expérimentale au Costa Rica, au Salvador, au Surinam et en Colombie sont les seules fortts
denses feuillues intensivement aménagées. Les surfaces de fortts résineuses dans cette
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for@ts prot~g~es: comme les r~serves foresti~rest elles sont d~limit~es et 
class~es et leur contrale et leur am~nagement sont confi~s aux services forestiers. 
Cependant, Ie contrale est l~che et les villageois b~n~ficient en g~n~ral de 
droits de p~turage et de collecte des produits forestiers (patits bois, bois 
morts, fourrage, etc.) pour leur propre consommati on. Dans les pays de l'Asie 
du SUd (~ l'exception du N~pal) et en Birmanie, ces for~ts prot~g~es sont large­
ment repr~sent~es; 

for@ts non class~es: ce sont les for@ts publiques dont Ie statut n'est pas bien 
d~fini. On les trouve en particulier en Asie du Sud. 

La classification ci-dessus ne stapplique pas strictement ~ taus les pays et les 
sous-r~gions de l'Asie tropicale. Au N~pal, la classification est plus bas~e sur 
l'am~nagement que dans d'autres pays (for~ts de protection, for@ts de production, for~ts 
particuli~res, for@ts ~ exploitation limit~e, for@ts ali~nables, etc.). Aux Philippines, 
la loi distingue les terres foresti~res de celles qui sant ali~nables et disponibles. En 
Indonesie, Ie gouvernement exerce un centr81e important sur les for@ts publiques et les 
plantations priv~es confonn~ment au "Basic Forest Act" de 1961; l'intension existe 
d'~tablir une classification fonctionnelle des terres foresti~res, mais celle-ci n'a pas 
encore ~t~ mise en oeuvre. 

(ii) Dans presque taus le s pays de la r~gion, on s'int~reBse de plus en plus ~ 
la conservation de la faune et ~ la protection de l'environnement, ce qui a entratn~ la 
cr~ation de pares nationaux, sanctuaires de faune, r~serves de biosph~re et aut res zones 
prot~g6es analogues. Dans les for@ts appartenant ~ ces r6serves, I'exploitation et m@me 
l'am~nagement par les services fore stiers sont interdits au r6duits au minimum. 

Les surfaces foresti~res incluses dans les parcs nationaux et r6serves analogues 
sant constitu~es de 16460000 ha de for~ts denses feuillues (NHCf2r), 1. 090000 ha de 
for@ts r~sineuses (NSf2r), 36 000 ha de bambousaies (NHBf2r) et 605 000 ha de formations 
arbor~es ouvertes (NHc/NH02r). 5,4% de la surface totale des formations arbor6es denses 
et ouvertes de la r6gion Bont ainsi incluses dans des parcs nationaux et des r6serves 
analogue s , une proportion interm~diaire entre celIe de l'Am6rique tropicale (1,8%) et 
celIe de l'Afrique tropicale (1,3%). Cependant c'est en Asie tropicale que Ie taux de 
r6servation des for~ts denses et pour l'instant Ie plus fort (5 ,8%). 

On a d6j~ attir6 l'attention dans les commentaires sur le s tableaux de surfaces, 
sur la faible proportion des for@ts productives soumises ~ un am~nagemeDt fore stier dans 
l'ensemble des 16 pays tropicaux 6tudi6s. Dans les sections pr~c~dentes on a d'autre 
part dann6 quelques indications sur leB surfaces foreBti~reB interdites A l'exploitation 
pour leur tr~s grande partie situ6ec dans les parcs nationaux et r~serves analogues. Ces 
zones font l'objet d'un am6nagement plus au moins intmsif pour Ie d~veloppement de la faWle, 
du taurisme, de la r~cr~ation et divers objectifs de conservation au de pr~servation. 
Dans les paragraphes qui suivent on donne quelques indications g~n6rales sur 1 'am~na.gement 
des for@ts productives. 

a) Am~rique tropicale 

Si lion applique la d~finition restrictive d'am~nagement intensif retenuedans cette 
~tude - c'est-A-dire d'une gestion incluant non seulement l'application stricte et contr816e 
de r~glements d'exploitat lon mais aussi des traitements sylvicoles et de protection contre 
le feu et les maladies - il existe dans l'ensemble tr~s peu de for@ts am~nag~eB en Am~rique 
tropicale. ~elques milliers d'hectares A Trinit~-et-Tobago et des surfaces ~ It~chelle 
exp~rimentale au Costa Rica, au Salvador, au Surinam et en Colombie sont les seules for@te 
denses feuillues intensivement am~n~es. Les surfaces de for~ts r~sineuBes dans cette 
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catégorie, au Honduras, au Nicaragua et 6. Cuba ne sont par contre pas negligeables bien aue
représentant seulement 3,00 des forgts résineuses productives de la region.

Il existe de nombreux indices d'une intensification de l'aménagement en Amérique
tropicale Le controle de l'exploitation forestière et les activités de protection
notamment la prevention et la lutte cantre les incendies des pineraies sont déjà très
développgs au Mexique. Au Pérou et au Venezuela la loi prévoit 1/obligation d'études
préalables dans les zones aù des permis sont sollicités. Un controle plus étroit de
l'exploitation s'exerce b. Belize et en JamaYque. Plusieurs pays ont prepare des plans
d'aménagement mais ne les ant pas encaro mis en oeuvre (Belize, Brésil, Guatemala et
Paraguay). Enfin des essais sylvicales et des recherches sur l'accroissement des forgts
naturelles se sont multiplies récemment, notamment au Brésil, au Costa Rica, en Cuyane
fran9aise, au Mexique, au Pérou et au Venezuela.

b) Afrique tropicale

Dans les pays d'Afrique tropicale anciennement saus domination belge et britannique
(notamment Ghana, Nigeria, Kenya, Soudan, Tanzanie, Ouganda, Malawi, Zambie, Zimbabwe et
ZaTre), il existait depuis fort longtemps des rbglements d'exoloitation ou "working plans"
souvent accompagnés de traitements sylvicoles visant à régenérer les forgts en les enrichis-
sant si possible. On peut danc considerer qu'en 1960 l'aménagement forestier intensif (au
sens de cette etude, impliquant des plans d'aménagement et des traitements sylvicoles)
slexerait dans ces pays sur des superficies relativement importantes (environ 4 à 4,5
millions d'hectares de forgt dense au total). Cependant, dans de nombreux pays, la
croissance de la population exercant une trbs forte pression sur les forgts, jointe 6. la
pénurie d'encadrement et de financement, fit progressivement abandonner ces plans
d'aménagement qui ne furent pas réellement suivis ni revises lorsqu'ils arrivèrent
échéance. C'est en particulier le cas du Nigeria, du Zai.re et de la Tanzanie pour lesquels
on ne peut pas aujourd'hui considérer qu'il existe des forgts "intensivement" aménagées
au sens de cette etude.

Actuellement done, il n'existe que cinq pays d'Afrique tropicale possédant des forgts
denses "intensivement" aménagées. Ce salt: le Ghana, dont les 1 167 000 ha de forgts
aménagées constituent plus des deux tiers des superficies forestibres aménagées de l'Afrique
tropicale et la quasitotalité (88%) des forgts denses productives du pays; l'Ouganda qui
possbde 442 000 ha de forgts denses aménagées, soit 26% des superficies forestibres
aménagées de l'Afrique tropicale et les deux tiers des superficies forestières productives
du pays (du fait des difficultés politiques rencontrées par ce pays au caurs des quinze
dernires années on ne peut paz gtre assure du suivi réél des plans d'aménagement)i le

Kenya avec 70 000 ha de fortts aménagées, dant 50 000 ha de forgt feuillues et 20 000 ha
de forgts résineuses, soit 15% de ses surfaces de forgts denses productives, le Sondan

50 000 ha soit 16% de ses surfaces de forgts denses productives) et enfin la Zambie
5 000 ha). Au total il n'existe donc que 1,75 million d'hectares de forgt denses
aménagées sur un total de 163,5 millions dlhectares de forgts productives, soit 6. peine
plus de 1%.

Depuis de nombreuses années cependant, en particulier dans le cadre des activités
menées par la FAO, l'idée d'aménagement intensif des forgts denses d'Afrique, soulevée
plusieurs reprises lors des reunions du Comité FAO de la mise en valeur des forgts dans
les tropiques, s'est concrétisée dans la preparation de plans d'aménagement pilotes concernant
plusieurs forgts telles que la forgt de DengDeng au Cameroun (1978) et les forgts de

la Mondah (1970), des Lacs du Nord (1972), de Fougamou (1979) et du SudEstaire (1979) au

Gabon. Malheureusement, ces documents d'aménagement n'ont en general pas été suivis de
mise en application, un des obstacles &tent l'inexistence d'unites techniques dependant des
services forestiers et aptes à mettre en oeuvre ces plans dlaménagement. Il faut aussi
sauligner le manque pratiquement total de cooperation positive de la part des compagnies
d'exploitation forestibre et d'interessemsnt des populations locales 6, ces actions.
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cat~goriet au Honduras, au Nicaragua et ~ Cuba ne sont par contre pas n~gligeableB bien que 
repr~sentant seulement 3,3% des for~ts r~sineuses productives de 1a r~gion. 

II existe de nombreux indices dtune intensification de 1lam~nagement en Am~rique 
tropicale. Le centrale de I'exploitation foresti~re et les activit~s de protection -
notamrnent 1a pr~vention et 1a lutte centre les incendies des pineraies - sont d~j~ tr~s 

d~velopp~s au Mexique. Au P~rou et au Venezuela 1a loi pr~voit l'obligation d'~tudes 
pr6alables dans les zones aU des permis sont sollicit~s. Un contrale plus 6troit de 
l'exploitation s'exerce ~ Belize et en Jarnaique. Plusieurs pays ant pr~par6 des plans 
d ' am6nagement mais ne les ant pas encore mis en oeuvre (Belize, Br6sil, Guatemala at 
Paraguay). Enfin des essais sylvicoles et des recherches sur l'accroissement des for~ts 
naturelles se sant multipli~s r~cemment , notamment au Br~sil, au Costa Rica, en Guyane 
fran9aise, au ~1exique, au P~rou et au Venezuela. 

b) Afrique tropicale 

Dans les pays dlAfrique tropicale anciennement sous domination beIge et britannique 
(notamment Ghana, Nig~ria, Kenya, Soudan, Tanzanie, Ouganda, Malalri, Zambie, Zimbabwe et 
Zaire), il existai t depuis fort longtemps des r~glements d t exploitation ou "working plans" 
souvent accompagn~s de traitements sylvicoles visant ~ r~generer les for~ts en les enrichis­
sant si possible. On peut donc consid~rer qu'en 1960 Itam~nagement forestier intensif (au 
sens de cette ~tude, impliquant des plans d ' am~nagement et des traitements sylvicoles) 
s'exer9ait dans ces pays sur des superficies relativement importantes (environ 4 ~ 4,5 
millions d'hectares de fortt dense au total). Cependant , dans de nombreux pays, la 
croissance de l a population exercant une tr~s forte pression sur les for@ts, jointe ~ la 
p~nurie d'encadrement et de financement, fit progressivement abandonner ces plans 
d'am~nagement qui ne furent pas r~ellement suivis ni revis~s lorsqu'ils arriv~rent h 
~ch~ance. C'est en particulier Ie cas du Nig~ria, du Zaire et de la Tanzanie pour lesquels 
on ne peut pas aujourd'hui consid~rer qu'il existe des for~ts "intensivement" arn~nag~eB 
au sens de cette ~tude. 

Actuellement danc, il n'existe que cinq pays d'Afrique tropicale poss~dant des for~ts 
denses "intensivement" am~nag~es. Ce sant: Ie Ghana, dont les 1 167 000 ha de for~ts 
am~nag~es canstituent plus des deux tiers des superfi cies foresti~res am~nag~es de l'Afrique 
tropicale et la quasi-totalit~ (88%) des for@ts denses productives du pays; l'Ouganda qui 
poss~de 442 000 ha de for~ts denses am6nag~es, soit 26% des superficies foresti~res 
amAnagees de l'Afrique tropicale et les deux tiers des superficies foresti~res productives 
du pays (du fait des difficultes politiques rencontrees par ce pays au cours des quinze 
derni~res annees on ne peut pas @t~ assur~ du suivi reel des plans d'am~nagement); Ie 
Kenya avec 70 000 ha de for@ts am~nag~es, dont 50 000 ha de for@t feuillues et 20 000 ha 
de for@ts r~sineuses, soit 15% de ses surfaces de for@ts denses ~roductives, Ie Soudan 
(50 000 ha soit 16% de ses surfaces de for~ts denees productives) et enfin la Zambie 
(5 000 ha) • Au. total il n'existe donc que 1,75 million d'hectares de for@t denses 
am~nagees sur un total de 163.5 millions d'hectares de for~ts productives, Boit ~ peine 
plus de 1%. 

Depuis de nombreuses ann~es cependant, en particulier dans Ie cadre des activit~s 
men~es par 1a FAO, l'idee dlamenageme~t intensif des for@ts denees d'Afrique, soulevee ~ 
plusieurs reprises lors des r~ions du Comite FAO de la mise en valeur des for~ts dans 
les tropiques, stest concreti s~e dans la preparation de plans dfam~nagement pilotes concernant 
plusieurs for@ts telles que la for@t de Deng-Deng au Cameroun (1978) et les for~t8 de 
la Mondah (1970), des Lacs du Nord (1972), de Fougamou (1979) et du Sud-Estaire (1979) au 
Gabon. ~~heureusement, ces documents dtam~nagement n'ont en ~neral pas ete suivis de 
mise en application, un des obstacles 6tant l'inexistence d1unites techniques d~pendant des 
services fore stiers et aptes h mettre en oeuvre ces plans d'amenagement. II faut aussi 
souligner Ie manque pratiquement total de cooperation positive de la part des compagnies 
d'exploitation foresti~re et d'interessement des populations locales A ces actions. 
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Des efforts d'aménagement sont en voie de concrétisation dans certains pays comme
au Cameroun (forgt de Deng-Deng) et au Ghana (développement des ressources forestières énergé-
tiques). Un dispositif d'étude de l'évolution des forgts denses suivant différents types
d'intervention est en cours de création en Cate-d'Ivoire dont les résultats pourront
servir pour l'aménagement du domaine forestier permanent de ce pays.

Il existe dans certains pays des formes d'aménagement "extensif". C'est le cas de
plusieurs pays anglophones d'Afrique. Le cas du Congo est aussi particulibrement
intéressant et peut servir de modèle pour ce qui est de la mise en oeuvre d'une planification
régionale basée sur un aménagement extensif des massifs forestiers. La législation
forestire prévoit en effet:

la création d'unités régionales appelées unités forestibres d'aménagement (UFA);

la réalisation d'inventaires forestiers de ces UFA;

l'étude d?un plan d'aménagement concernant non seulement l'exploitation du bois,
mais aussi les aspects touristiques ainsi que l'exercice du droit de chasse et la
protection de la faune, et comprenant, en ce qui concerne l'aspect forestier, la
détermination d'un volume maximal annuel exploitable (WA) pour les principales
essences commerciales, l'étude d'un schéma d'infrastructure et des prescriptions
concernant la sylviculture;

la répartition de la superficie en une ou plusieurs unités forestières d'exploitation
(JFE) pour lesquelles on prépare un plan d'exploitation.

c) Asie tropicale

L'expérience passéeen matière d'aménagement intensif est limitée seulement
quelques pays de la région, essentiellement la Birmanie, le Bangladesh, l'Inde, le Pakistan
et la Malaisie. Les premiers plans d'aménagement dans le sous-continent indien furent
dressés il y a plus d'un siècle sous l'administration britannique.

Les oonnaissances et l'expérience en matière de sylviculture et d'aménagement se sont
accumulées en Asie du Sud. Ceci a été rendu possible par le fait que la majorité des
forgts aménagées dans cette sous-région sont des forgts décidues humides ou sches moins
complexes que celles de type sempervirent ou semi-décidu.

Par contre, l'aménagement intensif des forgts de l'Asie du Sud-Est s'est heurté
plusieurs difficultés, à savoir: expérience passée limitée à quelques pays, manque de
personnel formé, prépondérance des considérations économiques dans l'attribution des
concessions depuis la fin des années 1960, complexité des écosystAmes forestiers.

L'aménagement forestier intensif dans la région se limite donc surtaut au sous-
continent indien et aux formations autres que les forgts tropicales humides.

Les systbmes d'aménagement forestier pratiqués dans la région sont monocycliques
ou polycycliques. Les systèmes monocycliques (mieux connus sous le nom de systbmes par
coupes d'abri) visent à obtenir un peuplement d'arbres exploitables relativement uniforme.
Ces systbmes sont appliqués en Asie du Sud, de préférence dans les forgts de conifbres et
dans les forgts sempervirentes et semi-décidues. Le "Malaysian Uniform System" qui fut
pratiqué au début des années 60 dans les forgts de plaine de la Malaisie a été pratique-
ment abandonné; d'autres systèmes sont actuellement introduits en iJialaisie péninsulaire
et an Sarawak. Les systbmes polycycliques - coupes sélectives classiques avec au sans
amélioration du peuplement résiduel - sont les plus caurants dans les forgts denses de
la région. Cependant, de nombreuses forgts ainsi exploitées sont par la suite défrichées
par les agriculteurs itinérants et les immigrants, ce qui réduit beaucoup la mise en
oeuvre effective de ces systbmes d'aménagement.
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Des efforts dlam~nagement sant en voie de concr~tisation dans certains pays comme 
au Cameroun (for~t de Deng-Deng) et au Ghana (d~veloppement des ressources foresti~res Anerg6-
tiques~ Un dispositif d'Atude de l'~volution des for@ts denses suivant diffArents types 
d 'intervention est en cours de crAation en C8te-d' Ivoire dont les rAsultats pourront 
servir pour l'amAnagement du domaine forestier permanent de ce pays. 

II existe dans certains pays des fonnes d'amAnagement "extensifll. Clest Ie cas de 
plusieurs pays anglophones d'Afrique. Le cas du Congo est aussi particuli~rement 
int~ressant et peat servir de mod~le pour ce qui est de la mise en oeuvre dlune planification 
rAgionale bas~e sur un am6nagement extensif des massifs forestiers. La legislation 
foresti~re pr~voit en effet: 

la cr~ation d'unit~s r~gionales appel~es unit~s foresti~res d'am~nagement (UFA); 

la r~alisation d'inventaires forestiers de ces UFA; 

l'~tude d'_un plan d'am~nagement concernant non seulement l'exploitation du bois, 
mais aussi les aspects touristiques ainsi que l'exercice du droit de chasse et la 
protection de la faune, et comprenant, en ce qui concerne l'aspect forestier, la 
d~termination d'un volume maximal annuel exploitable (VMA) pour les principales 
essences commerciales, l'~tude d'un sch~ma d'infrastructure et des prescriptions 
concernant la sylviculture; 

la r~partition de la superficie en une ou plusieurs unit~s foresti~res d'exploitation 
(UFE) pour lesquelles on pr~pare un plan d 'exploitation. 

c) Asie tropicale 

L'exp~rience pass~en mati~re dlam~nagement intensif est limit~e ~ seulement 
quelques pays de la r~gion, essentiellement la Birmanie, Ie Bangladesh, l'Inde, Ie Pakistan 
et la Malaisie. Les premiers plans d'arn~nagement dans Ie srus-continent indien furent 
dress~s il y a plus dlun si~cle sous l'administration britannique. 

Les connaissances et 1lexp~rience en mati~re de sylviculture et dlam~nagement se sont 
accumul~es en Asie du Sud. Cec i a ~te rendu possible par Ie fait que la majorit~ des 
for~ts am~nag~es dans cette sous-r~gion sont des for@ts d~cidues humides ou s~ches moins 
complexes que celles de type sempervirent au semi-d~cidu. 

Par contre, llam~nagement intensif des for@ts de llAsie du Sud-Est slest heurt6 ~ 
plusieurs difficult~st ~ savoir: exp~rience pass~e limit~e A quelques pays, manque de 
personnel form~ , pr~pond~rance des consid~rations economiques dans l'attribution des 
concessions depuis la -fin des ann~es 1960, complexit~ des ecosystemes forestiers. 

Llam~nagement forestier intensif dans la r6gion se limite donc surtout au saus­
continent indien et aux formations aut res que l es for@ts tropicales humides. 

Les syst~mes dlamenagement forestier pratiques dans la region sent monocycliques 
ou polycycliques. Les syst~mes monocycliques (mieux connus sous Ie nom de syst~mes par 
coupes d'abri) visent ~ obtenir un peuplement d'arbres exp10itables relativement uniforme. 
Ces syst~mes sont appliqu~s en Asie du Sud,de preference dans les fortts de conif~res et 
dans les for@ts sempervirentes et semi-d.~cidues. Le "r.lalaysian Unifonn System" qui fut 
pratiqu~ au d~rut des annees 60 dans les fortis de. plaine de la J·Ialaisie a ~t~ pratique­
ment abandonnej d'autres syst~mes sent actuellement introduits en i:lalaisie peninsulaire 
et au Sarawak. Les syst~mes polycycliques - coupes selectives classiques avec au sans 
am~lioration du peuplement r~siduel - sont les plus courants dans les for@ts denses de 
la r~gion. Cependantf de nombreuses for@ts ainsi exploitees sont par la suite d~frichees 
par les agriculteurs itinerants et les immigrants, ce qui r~duit beaucoup 1a mise en 
oeuvre effective de ces syst~mes dlam~nagement. 



a) Bois en grumes

Il s'agit du mat6riau pour les industries du bois,c'estAdire du bois d'oeuvre
essentiellement et accessoirement du bois de trituration et des poteaux industriels. Le

premier est extrait des forgts naturelles et paur une petite part des plantations non
croissance rapide; le second provient surtout des plantations, 6, l'exception tautefois

des rares exemples de transformation en copeaux des feuillus tropicaux mélangés (Colombie,
Cameroun, PaPouasieNouvelleCuinée) et de l'utilisation des bambous asiatiques et des
forgts résineuses mexicaines pour la pate 6. papier.

Le tableen suivant donne une idée de l'ordre de grandeur des quantités de bois
d'oeuvre de feuillus et de résineux exploitées annuellement clurant les 20 dernigres années
dans chacune des trois régions étudiées. Ces chiffres sont extraits des annuaires FAO
des produits forestiers et correspondent aux volumes officiellement recensés ou, en
liabsence de ces chiffres, 6, des estimations de la FAO (notamment dans les dernigres
années). Ils ne prennent donc pas en compte les quantités illégalement extraites,
lesquelles peuvent atteindre et mgme dépasser 30% du volume recensé dans quelques pays.

Volume de bois d'oeuvre exploité annuellement dans les régions étudiées
(en milliers de m3)
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Exploitation forestigre (tablenux2 et 3)

Les 16 pays étudiés moins le Bhoutan.

Période 1976-79

Région
1961-65 1966-70 1971-75 total

5. partir des

seules forgts
naturelles
(estimations)

Amérique tropicale (23 PaYs)

Feuillus 12500 13870 17500 22140 21400
Conifgres 9860 12550 14760 20250 12000

Feuillus et conif5res 22360 26420 32260 42390 33400

Afrique tropicale (37 pays)

Feuillus 9910 13080 15080 16000 15350
Conifères 410 580 680 710 150

Feuillus et conifgres 10320 13660 15760 16710 15500

Asie tropicale (15 pays) 1/

Feuillus 30870 45510 63360 77250 73550
Conifgres 1180 1510 1960 2770 2750

Feuillus et conifgres ' 32050 47020 65320 80020 76300

Ensemble des 75 pays

Feuillus 53280 72460 95940 115390 110300
Conifères 11450 14640 17400 23730 14900

Feuillus et conifgres 64730 87100 113340 139120 125200

- 62 -

~p.!o.!t~t.!"!:! !o!:e!!t.!~!:e_(tableaux2 et 3) 

a) Bois en grumes 

II s 'agit du mat~riau pour les industries du bOis,c'est-A-dire du bois d'oeuvre 
essentiellement et accessoirement du bois de trituration et des poteaux industriels. Le 
premier est extrait des for~ts naturelles et pour une petite part des plantations non 
A croissance rapide1 Ie second provient surtout des plantatians, A I'exception toutefois 
des rares exemples de transformation en copeaux des feuillus tropicaux m~lang~s (Colombie, 
CamerOWl , PaP:nlasie-Nouvelle-Guint1e) et de llutilisation des bamlxms a.siatiques et des 
for@ts r~sineuses mexicaines pour l a pate ~ papier. 

Le tableau suivant donne une id~e de l'ordre de grandeur des quantit~s de bois 
d'oeuvre de feuillus et de r~sineux exploit6es annuellement dur.ant les 20 derni~res ann~es ' 
dans chacune des trois r~gions ~tudi~es. Ces chiffres sant extraits des annuaires FAD 
des produits forestiers et correspondent aux volumes offieiellement recens~s ou, en 
l'absence de ees chiffres, A des estimations de la FAD (notamment dans les derni~res 
ann~es). lIs ne prennent done pas en compte l es quantit~s ill~galement extraites, 
lesquelles peuvent atteindre et m@me d~passer 30% du volume reeensl! dans quelques pays. 

Volume de bois d'oeuvre expl oit~ annuellement dans les r~gions ~tudi~es 
(en milliers de m3) 

~ 
1976-79 

A partir des 

1961-65 1966-70 197 1-75 total seules for@ts 
R~gion naturelles 

(estimations) 

Aml!rique tropieale ( 23 pays) 

Feuillus 12500 13870 17500 22140 21400 
Conif~res 9860 12550 14760 20250 12000 

Feuillus et conif~res 22360 26420 32260 42390 33400 

Afrique tropicale (37 pays) 

Feuillus 9910 13080 15080 16000 15350 
Conif~res 410 580 680 710 150 

Feuillus et conif~res 10320 13660 15760 16710 15500 

Asie tropicale (15 pays) y 
Feuillus 30870 45510 63360 77250 73550 
Conif~res 1180 1510 1960 2770 2750-

Feuillus et conif~res 32050 47020 65320 80020 76300 

Ensemble des 75 pays 

Feuillus 53280 72460 95940 11 5390 110300 
Conif~res 11450 14640 17400 23730 14900 

Feuillus et conif~res 64730 87100 113340 139120 125200 

jJ Les 16 pays ~tudi~s moine le Bhoutan. 
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Si l'on rapporte les estimations des quantités extraites annuellement aux surfaces
de forgts denses et ouvertesproductives on obtient les productions moyennes è l'hectare
suivantes pour la période 1976-79.

Productions moyennes annuelles de bois d'oeuvre
par hectare de fork dense productive (1976-79)

(en m3/ha)

La production annuelle par hectare des forks denses feuillues tropicales est ainsi
5 fois inférieure à celle des forgts feuillues européennes tandis que ce rapport est deux
fois supérieur pour les forks résineuses. Une des raisons en est bien ser l'inaccessi-
bilité de larges zones de forks productives, notamment les forks feuillues mélangées des
bassins de l'Amazone et du Congo. Cette raison joue peu pour les forks résineuses

productives. La comparaisan, cependant, est difficile à paursuivre pour plusieurs
raisons:

les for@ts européennes produisent deux tiers environ en plus de bois de trituration,
alors que les forks tropicales en produisent des quantités très faibles; par
contre ces dernières fournissent du bois de service en plus grande quantité;

une proportion non négligeable des forks européennes sont plantées ou régénérées

artificiellement et il faudrait inclure les plantationstropicales pour une
comparaison tout è fait valable;

enfin et surtout le domaine forestier productif européen est relativement stable
et soumis dans une mesure importante è un aménagement soutenu. Les forks
productives des pays tropicaux une fois exploitées sont pour une grande part
aliénées ultérieurement à l'agriculture ou è d'autres formes d'utilisation des
terres et n'ont pas ain6i la possibilité de produire 6. nouveau du bois d'oeuvre
au terme d'une rotation (systbme polycyclique) au d'une révolution entière
(système monocyclique).

Pour cette dernibre raison, le seul chiffre de production que l'on puisse indiquer
dans la très grande majorité des cas est le volume extrait dans les forks intactes
6)rimairesnou "vieilles forks secondaires") lors de la premibre exploitation (éventuellement
en deux passages rapprochés), que l'on a appelé dans cette étude le "volume effectivement

commercialisé" (VAC). Dans les cas relativement peu fréquents d'une seconde exploitation
longtemps après la première, dans des forgts qui n'ont pas été défrichées entretemps, an
peut également essayer dlestimer le volume extrait è nouveau. Le tableau 2 ciaprès
donnent les "volumes effectivement commercialisés" moyens è l'hectare dans les conditions
actuelles de l'exploitation dans chacune des régions, séparément pour les forks denses

Région
Forks denses

feuillues productives
NHCf1

Forks de conifbres
productives

NSf1

Forks denses
feuillues et
résineuses prod.
NHCf1+NSf1

Amérique tropicale (23 pays) 0,04 0,62 0,06

Afrique tropicale (37 pays) 0,09 0,26 0,10

Asie tropicale (15 pays) 0,38 0,49 0,39

Ensemble des 75,pays 0,18 0,58 0,14

Europe sans l'U.R.S.S.
(25 pays)

0,62 1,40 1,08
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5i lion rapporte les estimations des quantit~s extraites annuellement aux surfaces 
de for~ts denses et ouvertesproductives on obtient les productions moyennes A I'hectare 
suivantes pour la p~riode 1976-79. 

Productions moyennes annuelles de bois d'oeuvre 
par hectare de for~t dense productive (1976-79) 

(en m3/ha) 

Fore-ts denses For@ts de conif~res 
R~gion feuillues productives producti ves 

NHCf1 NSf1 

Am~rique tropicale (23 pays) 0,04 0,62 

Afrique tropicale (37 pays) 0,09 0,26 

Asie tropicale (15 pays) 0,38 0,49 

Ensemble des 75, pays 0,18 0,58 

EUrope sans 
(25 pays) 

1 tU .R.S.S. 0,62 1,40 

For@ts denses 
feuillues et 
r6sineuses prod. 

NHCf1+NSf1 

0,06 

0,10 

0,39 

0,14 

1,08 

La production annuelle par hectare des for~ts denses feui l1ues tropic ales est ainsi 
5 fois inf6rieure A celIe des for@ts feuillues europ6ennes tandis que ce rapport est deux 
fois sup6rieur pour les fo r@ts r6sineuses. Une des raisons en est bien sar l'inaccessi­
bilit6 de larges zones de for~ts productives, notamment les for~ts feuillues m~langees des 
bassins de l'Amazone et du Congo. Cette raison joue peu pour les for@ts r~sineuses 
productives. La comparaison, cependant, est difficile A poursuivre pour plusieurs 
raisons: 

les for@ts europ~ennes produisent deux tiers environ en plus de bois de trituration, 
alors que les for@ts tropicales en produisent des quantit~s tr~s faiblesi par 
contre ces derni~res fournissent· du bois de service en plus grande quantit6; 

une proportion non n~gligeable des foret s europ~ennes sont plant~es ~~ r~g~n~r~es 
artificiellement et il faudrait inclure les plantationstropicales pour une 
comparaison tout ~ fait valable; 

enfin et surtout Ie domaine fore stier productif europ~en est relativement stable 
et soumis dans une me sure import ante ~ un am~nagement soo tenu. Les forets 
productives des pays tropicaux une fois exploit~es sont pour une grande part 
ali~n~es ult~rieurement A l'agriculture ou A d'autres formes d'utilisation des 
terres et n'ont pas ainei la possibilit~ de produire A nouveau du bois d'oeuvre 
au terme d'une rotation (syst~me polycyclique) ou d'une r~volution enti~re 
(syst~me monocyclique). 

Pour cette derni~re raison, Ie seul chiffre de production que li on puisse indiquer 
dans la tr~s grande majorit~ des cas est Ie volume extrait dans les for@ts intactes 
('primairesllou "vieilles forets secondaires") lors de la premi~re exploitation (~ventuellement 
en deux passages ra{>proch~s) t que I' on a appel~ dans cette ~tude Ie "volume effecti vement 
conunercialis~1I (VAC). Dans les cas relativement peu fr~quents d 'une seconde exploitation 
longtemps apr~s la premi~re, dans des forets qui n'ont pas ~t~ d~frich~es entre-temps, an 
peut ~galement essayer d'estimer Ie volume extrait A nouveau. Le tableau 2 ci-apr~s 
donnent les "volumes effectivement commercialis~s" moyens A l'hectare dans les conditions 
actuelles de l'exploitation dans chacune des r~gionst s6par~ment pour les for@ts denses 
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feuillues productives intactes (NHCfluv), les forêts résineuses productives intactes
(NSfluv) et les formations arborées ouvertes productives (NHc/NH01), ainsi que les
volumes totaux correspondents sur pied (en millions de m3) dans ces trois catégories de
forêt.

TABLEAU 2 - "Volume effectivement commercialisé" (VAC) sur pied h la fin de 1980
Formations productives intactes

(totaux en millions de m3)

On a appliqué le "volume effectivement commercialisé" adopté pour le Brésil (5,0 m3/ha)
au chiffre extrapolé de surface de formations forestiêres feuillues auvertes productives
pour l'ensemble de l'Amérique tropicale (voir remarque au bas du tableau la)

Quelques observations intéressantes peuvent être tirées de ce tableau:

- les volumes moyens extraits à l'hectare dans les forêts denses feuillues
productives intactes sont relativement faibles en Amérique et en Afrique tropicales
et relativement forts en Asie tropicale du fait de la richesse en essence commerciales
des forêts à Diptgrocarpacées du Sud-Est asiatique. Les "réserves" existantes -
dans l'optique non satisfaisante mais malheureusement prévalente d'une exploitation
de type minier -correspondent donc à 178 années d'exploitation au niveau et
conditions actuels en Amérique tropicale, 104 années en Afrique tropicale et 42
années seulement en Asie tropicale. Ces chiffres indicatifs supposent que toute
les forêts productives deviendront progressivement accessibles économiquement et
qu'elles ne seront pas défrichées avant le passage de l'exploitation - deux
hypothêses entrainant une surestimation des "r4serves" - et que le VAC n'augmentera
pas, ce aui en Ongral s'avêre faux, la r4duction des forêts productives stimulant
l'exploitation des essences dites "secondaires" - une hypothêse qui conduit
sous-estimer ces "r6serves";

- les volumes moyens extraits à l'hectare des forêts de conifêres (non aménagées)
intactes sont du même ordre de grandeur dans les trois régions et de delix h cinq
fois supérieurs à ceux des fprêts feuillues de la même région. Les "réserves"
existantes correspondent h. 7 années de production en Amérique tropicale, à plus
de 100 ans en Afrique tropicale et h 37 années en Asie tropicale. Ces durées ont
moins de signification que dans le cas des forêts feuillues car une proportion
importante de la production est extraite de forêts de conifbres non intactes,

Ce qui en fait n'est pas le cas puisque chaque année environ 1,8 million d'ha de

forêts denses feuillues productives intactes sont détruites avant exploitation.

Région
Forêts

feuillues
NHCfluv

denses productives
de conifêres

NSfluv
NHCfluv
+NSfluv

Formations auvertes
productives
NHc/NH01

m3/ha total m3/ha total total m3/ha total

Amérique tropicale (23 pays) 8,4 3811 42,5 65 3876 5,0 772 1/
Afrique tropicale (37 pays) 13,5 1599 59,3 16 1615 2,2 373

ASie tropicale (16 pays) 31,3 3044 56,9 101 3145 12,3 105

Total 76 pays 12,6 8454 50,9 182 8636 3,8 1250
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feuillues productives intactes (NHCf1uv), les for@ts r~sineuses productives intactes 
(NSf1uv) et les formations arbor~es ouvertes productives (NHc/NH01), ainsi que les 
volume s totaux correspondants sur pied (en millions de m3) dans ces trois cat~gories de 
forh. 

TABLEAU 2 - "Volume effectivement corrunercialis~" (VAC) sur pied a 1a fin de 1980 
Formations productives intactes 

(totaux en millions de m3) 

For@ts denses productives Formations ouvertes 
R~gion feuil lues de conif~res NHCf1uv producti ves 

NHCf1uv NSf1uv +NSf1uv NHc/NH01 
m3/ha total m3/ha total total m3/ha total 

Am~rique tropicale (23 pays) 8,4 3811 42,5 65 3876 5,0 772Y 
Afrique tropicale (37 pays) 13,5 1599 59,3 16 161 5 2,2 373 

ASie tropicale (16 pays) 31, 3 3044 56,9 101 3145 12,3 105 

Total 76 pays 12,6 8454 50,9 182 8636 3,8 1250 

11 On a appliqu~ Ie "volume effectivement commercialis~" adopt~ pour Ie Br~sil (5,0 m3/ha) 
au chiffre extrapol~ de surface de formations foresti~res feuillues ouve~tes productives 
pour llensemble de l'Am~rique tropicale (voir remarque au bas du tableau 1a) 

Quelques observations int~ressantes peuvent gtre tir~es de ce tableau: 

les volumes moyens extraits ~ llhectare dans les forgts denses feuillues 
productives intactes sont relativement faibles en Am~rique et en Afrique tropicales 
et relativement forts en Asie tropicale du fait de la ri chesse en essence commerc iales 
des for@ts ~ Dipt~rocarpac~es du Sud-Est asiatique. Les " r~serves" existantes -
dans l'optique non satisfaisante mais malheureusement pr~valente d'une exploitation 
de type minier -correspondent donc A 178 ann~es d'exploitation au niveau et 
conditions actuels en tm~rique tropicale, 104 ann~es en Afrique tropicale et 42 
ann~es seulement en Asie tropicale. Ces chiffres indicatifs supposent que toute 
les for~ts productives deviendront progressivement accessibles ~conomiquement et 
qu'elles ne seront pas d~frich~ es avant Ie passage de 1 'exploitation - deux 
h;ypoth~see entra.1'nant 1.U1e surestimation des Ifr~serves" _ et que Ie VAC n t augment era 
pas, ce qui en ~n~al s'av~re faux, la r~duction des forete productives stimulant 
l'exploitation des essences dites "sccondaires" - une hypoth~se qui conduit a 
sous-estimer ces "r~servesll; 

les volumes moyens extraits ~ I-hectare des for@ts de conif~res (~on am~nag~es) 
intactes sont du m&le ordre de grandeur dans les trois r~gions et de deUx A cinq 
fois sup~rieurs A ceux des fpr@ts feuillues de la meme r~gion. Les "r~serves" 
existantes correspondent A 7 ann~es de production en Am~rique tropicale, ~ plus 
de 100 ans en Afrique tropicale et A 37 ann~es en Asie tropicale. Ces dur~es ant 
mains de s ignification que dans Ie cas des for@ts feuillues car une proportion 
importante de la production est extraite de forets de cenif~res non intactes, 

11 Ce qui en fait nleet pas I e cas puisgue absque ann~e environ 1,8 million d'ha de 
fer@ts denees feuillues productives in~ates sant d~truites avant exploitation. 
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(clestb.dire déP. exploitées une premitre fois),et en particulier de celles qui
sont aménagées et qui couvrent, en Asie surtout, une surface significative.
Cependant le cas des fortts résineuses de l'Amérique tropicale surtout celles
du Mexique et de l'Amérique centrale pourrait devenir critique du fait qu'au
risque de surexploitation pour le bois d'oeuvre s'ajoutent les formes multiples
de dégradation (feux répétés, insectes, surpftturage et autres pratiques abusives)
qui tendent une réduction progressive du capital sur pied.

Dans le cas des fortts denses feuillues la production provient pour une trbs grande
part des fortts intactes (NHCf1uv) alors que comme an vient de le signaler, la production
de bois de conifères est alimentée surtout par les fortts déja exploitées aménagées ou non
(NSflm et NSfluc). Le tableau 3 donne les estimations des surfaces de fortt dense
productive intacte qui devraient gtre exploitées annuellement pour le bois d'oeuvre dans
les années 1981 b. 1985.

TABLEAU 3 Surfaces estimées de fortt dense productive intacte exploitée annuellement
(bois d'oeuvre) dans la période 1981-85 1/

(en milliers d'ha)

1/ S'ajoutant aux surfaces de forgt dense intacte dgfrich4es

(par l'agriculture principalement)

Si l'on veut connaltre les surfaces de fortt dense intacte qui devraient ttre chaque
année soit modifiéespar l'exploitation soit défrichéespar l'agriculture il faut ajouter
aux chiffres cidessus ceux des colonnes correspondantes des tableaux 6 sur la déforestation
(cf. section 2.1.1). On s'acer9oit ainsi que de 1981 5. 1985, 6 136 000 hectares de forgt
dense feuillue productive intacte seront ainsi modifiés annuellement, le chiffre correspondant
pour les fortts résineuses étant de 158 000 ha. Il convient de remarquer cependant que
l'addition de ces deux processus n'a pas beaucoup de sens du fait que l'exploitation
sélective pratiquée dans la très grande majorité des pays tropicaux n'affecte que relative-
ment peu la fortt tandis que les défrichements agricoles font disparattre au moins pour
plusieurs dizaines d'années une fortt adulte.

b) Bois de feu et charbon de bois

La production annuelle totale de bois de feu et de charbon de bois des 76 pays étudiés
a été d'environ 1 100 millions de m3 en moyenne durant la période 1976-79 d'aprbs l'annuaire
FAO des produits forestiers, représentant prbs de 0,6 m3/par habitant, soit environ 8 fois
plus que la production de bois d'oeuvre C'est dire la dominance de ces produits par
rapport 6. taus les autres et l'importance qu'il convient de leur attacher.

Le bois de feu fournit 58% de la consommation énergétique totale de l'ensemble des
pays africains en voie de développement, 17% de celle des pays asiatiques et 8% de celle
des pays d'Amérique latine. Dans les pays les plus pauvres ce pourcentage peut mtme
dépasser 90%. Il constitute en effet la plus grande partie, sinon-la.quasitotalité des
besoins en énergie domestique des population rurales. Le bois utilisé pour la carbonisation
représente une fraction faible (souvent inférieure è. 5% en volume) du bois de feu, sauf

Région
Feuillues
NHCfluv

Conifbres
NSf1uv

Total
NHC-1Ef1uv

Amérique tropicale (23 pays) 1960 43 2003

Afrique tropicale (37 pays) 635 4 639

Asie tropicale (16 pays) 1741 14 1755

Total 76 pays 4336 61 4397
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(clest~-dire d~jA exploit~es une premi~re fois), et en particulier de celles qui 
Bant amenag~es et qui couvrent, en Asie surtout, une surface significative. 
Cependant Ie cas des for@ts r~sineuses de l'Am~rique tropicale - surtout celles 
du Mexique et de llAm~rique centrale - pourrait devenir critique du fait qu1au 
risque de surexploitation pour Ie bois d'oeuvre s'ajoutent les formes multiples 
de d~gradation (feux r~peteSt insectes, surp!turage et autres pratiques abusives) 
qui tendent A une reduction progressive du capital sur pied. 

Dans Ie cas des for@ts denses feuillues la production provient pour une tr~s grande 
part des for~ts intactes (NHCf1uv) alors que comme on vient de Ie signaler, la production 
de bois de conif~res est alimentee surtout par les for~ts dejA exploitees am~nag~es ou non 
(NSf1m et NSf1uc). Le tableau 3 donne les estimations des surfaces de for@t dense 
productive intacte qui devraient ~tre exploit~es annuellement pour Ie bois d'oeuvre dans 
les ann~es 1981 ~ 1985. 

TABLEAU 3 - Surfaces estim~es de for~t dense productive intacte exploit~e annuellement 
(bois d'oeuvre) dans la p~riode 1981-85 11 

(en milliers d'ha) 

R~gion 
Feuillues Conif~res Total 

NHCf1uv NSf1uv ~G-!Ef1U\1 

Am~rique tropical. (23 pays) 1960 43 2003 

Afrique tropicale (37 !BYS) 635 4 639 

Asie tropicale (16 !BYs) 1741 14 1755 

Total 76 pays 4336 61 4397 

y S'ajoutant aux surfaces de for@t dense inta.cte d8frich~es 
(par l'agriculture principalement) 

8i l'on veut connaitre les surfaces de for@t dense intacte qui devraient @tre chaque 
ann~e soi t modifi~es par I' exploi tation soi t d~frich~~ par I' agricul ture il faut ajouter 
aux chiffres ci-dessus ceux des colonnes correspondantes des tableaux 6 sur la d~foTestation 
(cf. section 2.1.1). On s'aper9oit ainsi que de 1981 ~ 1985, 6 136000 hectares de for~t 
dense feuillue productive intacte seront ainsi modifi~B annuellement, Ie chiffre correspondant 
pour les for~ts r~sineuses ~tant de 158 000 ha. II convient de remarquer cependant que 
l'addition de ces deux processus n'a pas beau coup de sens du fait que l'exploitation 
s~lective pratiqu~e dans la tr~s grande majorit~ des pays tropicaux n'affecte que relative­
ment peu 1a for@t tandis que les d~frichements agricoles font disparaitre au moins pour 
plusieurs dizaines dlann~es une for~t adulte. 

b) Bois de feu et charbon de bois 

La production annuelle totale de bois de feu et de charbon de bois des 76 pays ~tudi~s 
a ~t~ d1environ 1 100 millions de m3 en moyenne durant la peri ode 1976-79 d'aprbs l'annuaire 
FAD des produits forestiers, repr~sentant pr~s de 0,6 m3/par habitant, soit environ 8 fois 
plus que la production de bois d'oeuvre. C'est dire la dominance de ces produits par 
rapport ~ taus les autres et llimportan~e qulil canvient de leur attacher. 

Le bois de feu fournit 58% de la cansommation ~nerg~tique totale de l'ensemble des 
pays africains en voie de d~veloppement, 17% de celIe des pays aSiatiques et 8% de celIe 
des pays d'Am~rique latine. Dans les pays les plus pauvres ce pourcentage peut m@me 
d~passer 90%. II constitute en effet la plus grande partie, sinon-la'quasi-totalit~ des 
besoins en ~nergie domestique des population rurales. Le bois utilis~ pour la carbonisation 
repr~sente une fraction faible (souvent inf~rieure ~ 5% en volume) du bois de feu, sauf 
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dans quelques rares pays où il est utilisé b.. une grande échelle comme source d'énergie
industrielle: le cas le plus notable est celui du Brésil où l'on estime b. environ 38
millions de m3 le volume utilisé pour la fabrication du charbon de bois, destiné essentiel-
lement à l'approvisionnement énerrétique de l'industrie sidérurgique dans le sudest du
pays.

Le bois de feu et le bois pour la carbonisation proviennent encore en grande partie
des formations ligneuses naturelles et des jachères correspondantes et, pour le reste,
des boisés agricoles, verrers, arbres épars et plantations de bois de feu (ces dernières
couvrent en 1980 une surface totale inférieure b. 4,44 millions d'hectares, surface totale
des plantations nonindustrielles r6censées à cette date cf. section 1.2.2). En Afrique
tropicale la quasitotalité des ressources en bois de feu proviennent des formations
naturellPs et de leur jachbres, notamment les formations arborées et arbustives mixtes
forestibres et gramin4ennes (NHc/NHO et n). Les boisés agricoles occupent une place
importante dans les régions trbs peuplées d'Asie tropicale (par exemple Bangladesh et l'Ile
indon4sienne de Java).

Dans de nombreuses régions tropicales la pression de la population ne se traduit pas
seulement par le défrichement des formations forestibres pour l'extension de l'agriculture
mais aussi par une surexploitation des formations lirneuses restantes entrainant leur
dégradation et finalement leur disparition. Les régions andines en Amérique tropicale,
certaines zones montarneuses en Afrique orientale (Burundi et Rwanda par exemple), les
régions himalayennes du nord de l'Inde et du Népal, et, dans pratiquement tous
les pays, la périphérie des agglomérations et les zonas avoisinant les axes de communication,
sont des exemples de surfaces affectées par la surexploitation pour le bois de feu.

Le Département des forts de la FAO a entrepris une étude mondiale préliminaire sur
la situation du bois de feu dans les pays en développement au cours de l'année 1980 dans
le cadre de la préparation de la Conférence Nations Unies sur les sources d'énergie nouvelles
et renouvenables (Nairobi, 10-21 Août 1981). Des conclusions détaillées par région de
cette étude sont données dans les rapports techniques 1, 2 et 3 de ce projet d'évaluation
des ressources forestibres et on se limite h reproduire cidessous le tableau donnant les
populations connaissant un déficit en bois de feu en Amérique latine (incluant l'Arrentine,
le Chili et l'Uruguay), l'Afrive (sans sa partie septentrionale, c'estkdire l'Afrique
tropicale)et l'Asie avec le Pacifique (sans la Chine, ni les pays tempérés lesquels ne

connaissent par de p6nurie c'esthdire N peu de chose prbs les 16 pays d'Asie tropicale

étudi6s).
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dans quelques rares pays aU il est utilis~ ~ une grande ~chelle co~~e source d '~nergie 
industrielle: Ie cas Ie plus notable est celu i du Br~sil aU lion estime ~ environ 38 
millions de m3 Ie volume utilis~ pour la fabrication du charbon de bois, destin~ esscntiel­
lement ~ l'approvisio~~ement ~nerg~tique de l'industrie sin~rureique dans 1e sud-est nu 
pays. 

Le bois de feu et Ie bois pour la carbonisation proviennent encore en grande partie 
des formations ligneuses naturelles et desr jach~reG correspondantes et , pour Ie reste, 
des bois~s agri coles, vergers, arbres ~pars et plantations de bois de feu (ces derni~res 
couvrent en 1980 une surface totale inf~rieure ~ 4, 44 millions d ' hectares, surface totale 
des plantations non-industrielles r~cens~es ~ cette dat e - cf. section 1.2.2). En Afrique 
tropicale 1a cruasi- totali t~ des reSSOllrces en bois de feu proviennent des fonnat ions 
naturellp.s et de leur jach~res, notamrnent les formations arbor~es et arbustives mixtes 
foresti~res e t gramin~ennes (NHc/NHO et n). Les bois~s agricoles occupent une place 
importante dans les r~gions tr~s peupl~es dlAsie tropicale (par exemple Banr,ladesh et litie 
indon~sienne de Java). 

Dans de nombreuses r~gions tropicales la pression de la population ne se t raduit pas 
seulement par Ie d~frichement des fonnations foresti~res pour l'extension de l'agriculture 
mais aussi par une surexploitation des formations Iigneuses restantes entratnant leur 
d~gradation et finalement leur disparition. Les r~gions andines en AmP-rique tropicale, 
certaines zonec montamneuses en Afrique orientale (Burundj et Rwanda par exemple), les 
r~gions himalayennes du nord de l' Inde et du N~pal t et, dans pratiquemeni tous 
les pays, la p~riph~rie des aggl om~rations et les zones avoisi.nant les axes de comrmmication , 
sant des exemples de surfaces affect~es par la surexpl oitation pour Ie boi s de feu. 

Le D~partement des for@ts de 1a FAO a entrepris une ~tude mondiale pr~liminaire sur 
1a situation du bois de feu dans les pays en d~veloppement au cours de l ' ann~e 1980 dans 
Ie cadre de la pr~paration de la Conf~rence Nations Unies sur les sources d '~nergie nouvelles 
et renouvenables (Nairobi , 10-21 Aoat 1981). Des conclusions d~taill~es par r~gion de 
cette ~tude sont donn~es dans les rapports techniques 1, 2 et 3 de ce projet d f~valuation 
des ressources foresti~res et on se limite ~ reproduire ci- dessous Ie tableau donnant l es 
populatlans connalssant un d~f~cit en bois de feu en Am~rique latine (incluant l'Argentine, 
Ie Chill et l'Uruguay), l ' Afrique (sans sa partie septentrionale, c l est~-dire l'Afrique 
tropicale)et l'Asie avec Ie Pacifique (sans la Chine, ni les pays temp~r~s - lesquels ne 
connaissent pas de p6nurie - c'est~-dire ~ peu de chose pr~s les 16 pays d'Asie tropicale 
~tudies) • 
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Populations connaissant un deficit de bois de feu 1/
(en millions d'habitants)

1/ Population totale et population ayant une consommation énergétique essentiellement de type
rural (population totale moins celle des centres urbains de plus de 100 000 habitants) dans
les zones dont la situation en ce qui concerne le bois de feu a 6té classée.

2/ Définitinn des catdgories de situations:

Pénurie aigug: zones ou pays 6, bilan négatif Ga les ressources en bois de feu sont
tellement entamées aue mame leur uurexploitation me permet pas aux populations un
approvisionnement suffisant: la consommation est inférieure aux besoins minimaux;

déficit: zones ou pays où les populations peuvent encore satisfaire leurs besoins
minimaux de bois de feu, mais seulement en surexploitant les ressources actuelles.
Celles-ci sont déjà insuffisantes pour répondre aux besoins courants de fa9on soutenue
et commencent à s'épuiser.

o) Bois de service

Le bois de service constitue dans les pays tropicaux la auasi-totalité de la
catégorie des "autres bois ronds industriels" de la FAO. Leur production annuelle est
estimée actuellement dans les annuaires des produits forestiers de cette organisation h
environ 35 millions de m3 (pour l'ensemble des 76 pays étudiés) soit à prbs d'un quart
seulement du volume de bois d'oeuvre et 3i seulement du bois pour l'énergie. Ces

préavements sur les ressources forestières sant donc relativement faibles, encore
qu'ils peuvent constituer localement par leur concentration une cause non négligeable
de dégradatialdu couvert ligneux. La production (et la consommation) de bois de service
par habitant semble la p],us élevée en Afrique (0,05 m3 par habitant) par rapport aux deux
autres régions (0,015 nr) par habitant pour l'Amérique tropicale et 0,010 mi pour l'Asie
tropicale). Ces chiffres doivent cependant gtre maniés avec précaution du fait que les
bois de service ne sont commercialisés et éventuellement récensés que dans unetrbs faible
proportion.

d) Autres produits forestiers

Les produits forestiers autres que le bois, appelés parfois 6, tort produits forestiers
"mineurs", sont extrgmement nombreux etvarigs. On peut les classer en produits alimentaires
(fruits, graines et amandes oldagineuses, champignons, infusions), fibres bambaus, rotins
et roseaux),caoutchoue, gommes et résines, cires, tannins, produits pharmaceutiques et
Cosmétiques, plantes ornementales. L'étude n'a pas couvert les produits de la chasse et
diune manibre plus générale, ceux d'origine animalequi peuvent être également tris importants.

Région

1980 2000

Pénurie aigugjY Déficit 1/ Déficit prévisible
Pénurie ai&-rug

ou déficit-2/

Popu-
lation
totale

Popu-
lation
rurale

Popu-
lation
totale

Popu-
lation
rurale

Popu-
lation
totale

Popu-
lation
rurale

Popu-
lation
totale

Popu-
lation
rurale

Afrique

Asie et Pacifique

Amérique latine

55

31

26

49

29

18

146

832

201

131

710

143

112

161

50

102

148

30

535

1671

512

46C

1434

342

Total 112 96 1179 984 323 280 2718 2240
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Populations connaissant un deficit de bois de feu 11 
(en mi llions d'habitants) 

1980 2000 

P~nurie aigue3" D~ficit y DHicit pr~visible P~nurie ai~/ 
au d~fici t 2 

R~gion 

Popu- Popu- Popu- Popu- Popu- Popu- Popu- Popu-
lati on lation lation lation lation lation lation lation 
totale rurale total e rurale totale rural e totale rurale 

Afrique 55 49 146 131 11 2 102 535 464 

Asie et Pacifique 31 29 832 710 161 148 1671 1434 

Arn~rique latine 26 18 201 143 50 30 512 342 

Total 112 96 1179 984 323 280 27 18 2240 

11 Population totale et population ayant une consommati an ~nerg~tique essentiellement de type 
rural (population t otale moins celie des centres urbains de plus de 100 000 habitants) dans 
les zones dont la situati on en ce qui cancerne Ie bois de feu a ~t~ class~e . 

!j' ~finition dCB cat~goricB de situations: 

- P~nurie aigue : zones au pays ~ bilan n~gatif oil les ressources en bois de feu sant 
tellement entam~es que m@me leur surexploitation ne permet pas aux populations un 
approvisionnement suffisant: la consommation est inf~rieure aux besoins minimaux; 

- d~fi cit: zones au pays ou les populations peuvent encore 
minimaux de bois de feu, mais seul ement en surexpl oitant l es 
Celles- ci sont d~jA insuffisantes pour r~pondre aux besoins 
et commencent A s l~pui ser. 

c) Bois de service 

satisfaire leurs besoins 
ressource s actuelles. 
courants de fa90n soutenue 

Le bois de service constitue dans les pays tropicaux la quasi-totalit~ de la 
cat~gorie des "autres bois ronds industriels" de la FAD. Leur production annuelle est 
estim~e actuellement dans les annuaires des produits forestiers de cette organisation ~ 
environ 35 millions de m3 (pour llensemble des 76 pays ~tudi~s) soit ~ pr~s dlun quart 
seulement du volume de bois d loeuvre et 3% seulement du bois pour l'~nergie. Ces 
pr~l~vement s sur les ressources foresti~res sant donc relativement faibles, encore 
qu'ils peuvent constituer localement par leur concentration une cause non n~gligeable 
de d~gradaticndu couvert ligneux. La pr oducti on (et la consommation ) de bois de service 
par habitant sembl e la P3US ~levee en Afrique (0, 05 m3 par habitant) par r apport aux deux 
autres r~~ons (0,01 5 m par habitant pour l'Am~rique tropicale et 0,010 m3 pour I-Asie 
tropicale). Ces chiffres doivent cependant etre mani~s avec pr~caution du fait que l es 
bois de service ne sont commercialis~s et ~ventuellement r~cens~s que dans unetr~s faible 
proportion. 

d) Autres produits forestiers 

Les produits fores tiers autres que Ie bois, appel~s parfois A t ort produits forestiers 
"mineurs", sant extr@'mement nombreux: et varies. On peut les classer en produits alimenta.ires 
(fruits , graines et amandes ol~agineuses, champignons, infus i ons) , fibres bambous, rotins 
et roseaux), caoutchouc, gammes et r~sine s, cires, tannins, produits pharmaceutiques et 
cosm~tiques, plantes ornementales. LI~tude n'a pas couvert les produits de Ie. chasse et 
d'une mani~re plus g~n~rale, ceu.x d ' ori gine animale qui peuvent eve ~galement tree importants . 
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Leur aurexploitation peut canduire localement h une dégradation et même 6. une

réduction des formations forestiares correspondantes. Ainsi par exemple l'extraction de
tannins 6. partir de l'écorce des espaces de mangroves est une cause importante de surex-
ploitation de ces formations dans certains pays tropicaux.

Il serait trop long d'énumérer tous ces produdts et d'essayer d'indiquer le niveau
de leur production (souvent mal connu). On se reportera utilement aux synthases régionales
(Amérique et Asie) et également h certains résumés par pays (Brésil et Mexique par exemple)

1.1.3 Situation actuelle des volumes sur pied

Volumes bruts (tableaux 4)

Le volume brut sur écorce (VOB) considéré dans cette étude est celud du fat des arbres vi-
vants de diamatre de référence supérieur A 10 cm (A 1,30 m de hauteur ou au-dessus des contreforts
au racines aériennes), du haut des empattements, contreforts au racines aériennes,jusqu'à
la base de la cime ou la premiare grosse branche. Il a été estimé pour les formations
denses feuillues et résineuses (NHCf et NSf) ainsi que pour les formations auvertes
productives (NHc/NH01). On n'a pas cherché è. estimer les volumes de formations ouvertes
improductives (NHc/NH02), des jachares de formations arborées (NHCa, NSa, NHc/NH0a) et des
formations arbustives (n) faute de données de base auffisantes.

Les tableaux 4a, 4h et 4e donnent les estimations moyennes h l'hectare et totales
des volumes sur pied dans chacune des régions étudiées, respectivement pour les formations
feuillues denses et auvertes productives, les formations résineuses et l'ensemble des
forêts denses feuillues et résineuses (totaux seulement).

Tableau 4a - Volumessur pied (VOB) estimés 6. la fin de 1980
Formations forestiares feuillues

(totaux en millions de m3)

Forats denses productives Forêts denses Tautes Formations

Ré gion
non aménagées

intactes exploitées
aménagées total improdatives forêts

denses
mixtes

productives
NHCfluv NHCf1uc NHCf1m NHCf1 NHCf2 NHCf NHc/NH01

m3/ha total m3/ha total m3/ha total total m3/ha total total m3/ha total

Amérique 157 71065 119 6372 140 2 77439 83 12223 89662 50 7728

Afrique 256 30312 195 8175 138 237 38724 117 6154 44878 28 4684

Asie 216 20972 113 6579 86 3116 30667 131 13086 43753 48 406

Total 183 122349 137 21126 88 3355 146830 105 31463 178293 39 12818
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Leur surexploitation peut conduire localement ~ une d~gradation et merne ~ une 
reduction des formations foresti~res correspondantes. Ainsi par exemple llextraction de 
tannins ~ partir de ll~corce des esp~ces de mangroves est une cause importante de surex­
ploitation de ces formations dans certains pays tropicaux. 

II serait trap long d'~numlirer tous ces produits et d'essayer d'indiqucr Ie n iveau 
de leur production (souvent mal connu). On se reportera utilcment aux synth~ses r~gionales 
(Am~rique et Asie) et ~galement 1> certains r~sum~s pu pays (Br~sil et Mexique par exemple) 

1.1.3 Situation actuelle des volumes sur pied 

Le volume brut sur ~corce (VOB) consid~r6 dans oette ~tude est celui du f ut des arbres vi­
vants de diam~tre de r~f~rence Bup~rieur A 10 em (A 1,30 m de hauteur au au-deasu6 des contreforts 
ou racines a~riennes), du haut des empattement s , contreforts ou racines a~riennestjusqu'~ 
la base de la cime au la premi~re grosse branche. II a ~t~ estim~ pour les formations 
denses feuillues et r~sineuses (NHCf et NSf) ainsi que pour les formations ouvertes 
productives (NHc/NH01). On n1a 'pas cherch~ ~ estimer les volumes de formations ouvertes 
improductives (NHc/NH02){ des jach~res de formations arbor~es (NHCa, NSa, NHc/mlOa) et des 
formations arbustive s (n) faute de donn~es de base suffisantes. 

Les tableaux 4a, 4b et 4c donnent le s estimations moyennes ~ llhectare et totales 
des volumes sur pied dans chacune des r~gions ~tudi~est respectivement pour les formations 
feuillues denses et ouvertes productives, les formations r~sineuses et lt~nsemble des 
for~ts denses feuillues et r~sineuses ( totaux seulement). 

Tableau 4a - Volurnessur pied (VOB) estim~s 1> la fin de 1980 
Formations foresti~res feuillues 

(totaux en millions de m3) 

For~ts denses productive s ForEHs denses Toutes Formations 

R~gion 
non am~nag~es am~nag~es total improdlxtives forets mixtes 

intactes exploit~es denses productives 
NHCf1uv NHCf1uc NHCf1m NHCf1 NHCf2 NHCf NHc/NHO 1 

m3/ha t otal m3/ha ~otal m3/ha total total m3/ha total .total m3/ha total 

Am~rique 157 71065 11 9 6372 140 2 77439 83 12223 89662 50 7728 
Afrique 256 30312 195 8175 138 237 38724 117 6154 44878 28 4684 
Asie 216 20972 113 6579 86 311 6 30667 131 13086 43753 48 406 

Total 183 122349 137 21126 88 3355 46830 105 31463 178293 39 12818 
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Tableau 4h - Volumes sur pied (VOB) estimés b. la fin de 1980
Formations forestières de conifères (NS)

(totaux en millions de m3)

Tableau 40 - Volumes totsux sur pied (VOB) estimés 6, la fin de 1980

Formations forestières denses (feuillus et conifères)
(en millions de m3)

Les moyennes au niveau des régions et de l'ensemble du monde n'ont qu'une signification
limitée du fait que l'intervalle de variation entt6 les formations d'une mgme catégorie
d'un endroit à l'autre sur une région entière peut atteindre et mgme dépasser 5C% en plus au
en mains par rapport h l'estimation moyenne.

Le tableau 4a fait ressortir le fait généralement rec6nnu du plus faible volume
moyen h l'hectare des forgts denses feuillues non exploitées (NHCf1uv) d'Amérique tropicale
par rapport 6. celles d'Afrique et d'Asie tropicales. Après exploitation par contre les
forgts denses feuillues américaines et asiatiques ont un volume sur pied A l'hectare h peu
près égal, du fait d'une exploitation beaucaup plus sélective des premières (cf. tableau
2 de la section précédente). Le volume brut sur pied total des. forgts denses feuillues
productives (NHCf1)est rêparti ainsi: 53% pour l'Amérique tropicale, 26% pour l'Afrique
tropicale et 21% pour l'Asie tropicale. Brésil, ZaIre et Indonésie possèdent à eux trois
55% des 147 milliards de m3 sur pieddes forgtedenses feuillues productives, le Brésil en
contenant à lui seul 32%. Tautes ces proportions sont à peu près les mgmes pour lesvolumes
bruts sur pied totaux de l'ensemble des forgts denses feuillues productives et improductives.

Ré gion
intactes
NHCf1uv

m3/ha

non

total

aménagées

NHCfluc
m3/ha

Productives

exploitées

total

aménagées

NSf1m
m3/ha

-

total

total

NSf1
total

Improductives

m3/ha
NSf2

total

Toutes

NSf
total

Amérique

Afrique

Asie

178

170

171

273

46

304

69

64

84

906

19

79

37

40

154

19

1

445

1198

66

828

66

127

90

633

68

251

-

1831

134

1079

Total 174 623 70 1004 136 465 2092 74 952 3044

Ré gion
non aménagées

intactes

Productives

exploitées
aménagées total

Impro-
ductives

Tautes

Amérique 71338 7278 ' 21 78637 12856 91493

Afrique ' 30358 8194 238 38790 6222 45012

Asie 21276 6658 3561 31475 13337 44832

Total 122972 22130 3820 148922 32415 181337
-
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Tableau 4b - Volumes sur pied (VOE) estim6s ~ la fin de 1980 
Formations foresti~res de conif~reB (NS) 

(t6taux en millions de m3) 

Productives Improductives 

R6gion non am~nag~es am6nag6es total 
intactes exploit6es 
NHCf1uv NHCf1uc NSf1m NSf1 NSf2 

m3/ha total m3/ha total m3/ha total total m3/ha 

Am~rique 178 273 69 906 37 19 1198 66 

Afrique 170 46 64 19 40 1 66 127 

Asie 171 304 84 79 154 445 828 90 

Total 174 623 70 1004 136 465 2092 74 

Tableau 4c - Volumes totsux sur pied (VOE) estim6s ~ la fin de 1980 
Formations foresti~reB densBB (feuillus et coniferes) 

(en millions de m3) 

Productives Impro-

R~gion 
non am6nag6es am6nag6es total ductives 

intactes exploitees 

Am6rique 71338 7278 21 78637 12856 

Afrique 30358 8194 238 38790 6222 

Asie 21276 6658 3561 31475 13337 

Total 122972 22130 3820 148922 32415 

total 

633 

68 

251 

952 

Toutes 

91493 

45012 

44832 

81337 

Toutes 

NSf 
total 

1831 

134 

1079 

3044 

Les moyennes au niveau des r~gions et de l'ensemble du monde ntont qu'une signification 
limitee du fait que l'intervalle de variation entre les formations d'une m@me cat~gorie 
d'un endroit A l'autre sur una region enti~re peut atteindre et merne depasser 50% en plus au 
en moins par rapport A I'estimation moyenne. 

Le tableau 4a fait ressortir Ie fait g6neralement rec6nnu du plus faible volume 
moyen ~ l'hectare des for@ts denses feuillues non exploit~es (NHCf1uv) dlAm~rique tropicale 
par rapport ~ celles d'Afrique et d'Asie tropicales. Apr~s exploitation par contre les 
for@ts denses feuillues am~ricaines et asiatiques ont un volume sur pied l l'hectare A peu 
pr~s ~gal, du fait d'une exploitation beau coup plus s~lective d.es premi~res (cf. tableau 
2 de la section pr~c~dente). Le volume brut sur pied total des for@ts denses feuillues 
productives (NHCf1) est reparti ainai: 53% pour l'Am~rique tropicale, 2&f. pour l'Afrique 
tropicale et 21% pour l'Asie tropicale. Br~sil, ZaIre et Indonesie poss~dent A eux trois 
55% des 147 milliards de m3 sur pieddes forttsdenses feuillues productives, Ie Br~sil en 
contenant A lui seul 32%. Toutes ces proportions sont A peu pr~s les mAmes pour Imvolumea 
bruts sur pied totaux de l'ensemble des for@ts denses feuillues prodactives et improductives. 
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La faurchette des volumes moyens A l'hectare des fortts résineuses productives
(11Sf1) est beaucoup plus restreinte (sauf en ce qui concerne les forgts aménagées) que
celles des forgts denses feuillues (tableau 4b). L'exploitation y étant plus intensive
(sauf en Asie) la différence de volume sur pied entre forgts intactes et forgts exploitées
est plus forte que dans les forgts denses feuillues. Le chiffre du volume moyen des
forgts denses résineuses improductives d'Afrique (en Ethiopie pour leur trbs grande part)
est probablement surestimé et devra gtre revu.

Le volume brut sur pied de 1' ensemble forgts denses des 76 pays étudiés se
répartit presque exactement entre une moitié en Amérique tropicale et un quart dans chacune
de deux autres régions (tableau 4c). Un peu plus d'un cinquibme du volume total des forgts
denses est compris dans les forgts improductives (du fait des conditions de terrain
au de peuplement, au pour des raisons réglementaires tenant b. leur statut, essentiellement
parcs nationaux et réserves analogues). Cette distribution en volume entre les régions
est b. peu prbs la mgme pour les forgts productives, l'Amérique tropicale ayant un
poids légbrement supérieur (53%) et l'Asie tropicale une proportion quelque peu inférieure
(21%).

On peat considérer trbs grossibrement que le volume brut des branches est égal
40% du volume brut des flits libres et déduire des tableaux précédents les volumesints plus
branches"des arbres de plus de 10 cm de diambtre. On se rapproche ainsi du volume de
matibre ligneuse aérien total de l'ensemble du couvert arboré tropical, sachant cependant
qu'il reste b. y ajouter le volume des jachbres et celui des formations arbor4es ouvertes
improductives.

Accroissements

Il existe peu d'études sur la croissance en volume des forgts denses feuillues
tropicales. Les chiffres disponibles de croissance du volume brut,toutes espbces confondues
(V0B),sont pour leur trbs grande part situés entre 1 et 5 m3/ha/an, qu'il s'agisse de
forgts productives intactes ou exploitées (NHCfluv, NHCfluc),et le plus souvent entre 1
et 2 m3/ha/am. L'accroissement du volume actuellement commercialisable (VAC) des forgts
mixtes est en général compris entre 0,1 et 0,5 m3/ha/am. La possibilité annuelle (AAC)
des fortts feuillues intensivement aménagées iNHCf1m) est estimée souvent entre 0,5 et
1 m3/ha/an, pouvant atteindre et déPasser 2 m /ha/an dans le cas de formations homogbnes
.(exemple des peuplements de Mora excelsa de TrinitéetTobago oa cette possibilité est de
3,5 m3/ha/an). Taus ces chiffres sont trbs faibles par rapport aux estimations de
productivité primaire, nette de 9 b. 32 tonnes/ha/an des forgts tropicales citées dans
l'auvrage "Ecosystbmes forestiers tropicaux" de l'Unesco (1979).

On connatt dans l'ensemble un peu mieux la croissance en voiume des forgts résineuses.
On estime l'accroissement moyen annuel (sur écorce) des forgts résineuses mexicaines
1,4 m3/ha/an, la fourchette étant de 0,5 b. 7 m3/ha/an suivant les Etats. Les estimations
pour les pineraies d'Amérique centrale varient de 1 b. 8 m3/ha/an. La possibilité des
pineraies aménagées est de 1,25, 1,7 et 4,6 m3/ha/an â Cuba, au Honduras et au Nicaragua
respectivement. Celle des forgte de conif6res du Pakistan varie entre 0,5 et 1,2 m3/ha/an
et celle pour l'Inde a été prise egale It 1,2 0/ha/an en moyenne.

La croissance des formations arborées mixtes forestibres et graminéennes au
formations arborées cuvertes (NHc/NHO) est encore plus mal connue. Eh ce qui concerne la
matibre ligneuse totale la productivité annuelle mOyenne en Afrique a été prise égale entre
0,8 et 1,2 m3/ha/an pour les formations productives (NHc/NH01) et entre 0,2 et 0,8 m3/ha/an

pour les formations improductives (NHc/NHO2i) dans le cadre de l'étude FAO sur les
ressources et besoins en combustible ligneux. L'accroissement moyen annuel en volume
commercial de bois d'oeuvre des formations productives reste trbs faible,de l'ordre de
0;05 m3/ha/an en moyenne.
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La fourchette des volumes moyens A l'hectare des far@ts r~sineuses productives 
(NSf1) est beaucoup plus restreinte (sauf en ce qui concerne les for~ts am~nag~es) que 
celles des for@ts denses feuillues (tableau 4b). L'exploitation y ~tant plus intensive 
(saur en Asie) la diff~rence de volume sur pied entre for@ts intactes et for@ts exploit~es 
est plus forte que dans les for@ts denses feuillues. Le chiffre du volume moyen des 
for@ts denses r~sineuses improductives d'Afrique (en Ethiopie pour leur tr~s grande part) 
est probablement surestim~ et devra @tre revue 

Le volume brut sur pied de I' ensemble des for@ts denses des 76 pays ~tudi~s se 
r~partit presque exac~ement entre une moiti~ en Am~rique tropicale et un quart dans chacune 
de deux autres r~gions (tableau 40). Un peu plus d 'un cinqui~me du volume total des forlHs 
denses est compris dans les for~ts improductives (du fait des conditions de terrain 
au de peuplement, au pour des raisons r~glementaires tenant ~ leur statut, essentiellement 
parcs nationaux et . r6serves analogues). Cette distribution en volume entre les r~gions 
est ~ peu pr~s l~ m@me pour les for@ts productives, l'Am§rique tropicale ayant un 
poids l6g~rement sup6rieur (53%) et l'Asie tropicale une proportion quelque peu inf6rieure 
(21%) • 

On peut consid6rer tr~s grossi~rement que Ie volume brut des branches est 6gal A 
40% du volume brut des fats libres et d~duire des tableaux pr~c~dents les volumes'fats plus 
branches"des arbres de plus de 10 cm de diarn~tre. On se rapproche ainsi du volume de 
mati~re ligneuse a6rien total de l'ensemble du couvert arbor6 tropical, sachant cependant 
qu'il reste ~ y ajouter Ie volume des jach~res et celui des formations arbor4es ouvertes 
improducti ves. 

A~c.::o.!s.!!e!!!eE;t !! 

II existe peu d'6tudes sur la croissance en volume des for@ts denses feuillues 
tropicales. Les chiffres disponibles de croissance du volume brut,toutes esp~ces confondues 
(VOB),sont pour leur tr~s grande part situ~s entre 1 et 5 m3/ha/an, qu'il s'agisse de 
for@te productives intactes ou exploit~e6 (NHCf1uv, NHCf1uc),et Ie plus souvent entre 1 
et 2 m3/ha/an. Ltaccroissernent ~u volume actuellement commercialisable (VAC) des for@ts 
mixtes est en g~n~ral compris entre 0,1 et 0,5 m3/ha/an. La possibilit~ annuelle (AAC) 
des for~ts feui11ues intensivement ~6nag~es (NHCf1m) est estim6e souvent entre 0,5 et 
1 m3/ha/an, pouvant atteindre et d6passer 2 rn5/ha/an dans Ie cas de formations homog~nes 

· (exemple des peuplements de Mora excelsa de Trinit~et-Tobago oa cette possibilit6 est de 
3,5 m3/ha/an). Taus ces chiffres sont tr~s faibles par rapport aux estimations de 
productivit6 primaire. nette de 9 ~ 32 tonnes/ha/an des for@ts tropica1es cit6es dans 
1 t auvrage "Ecosystbmes forestiers tropicaux" de 1 'Unesco (1979). 

On conna!t dans 1 'ensemble un peu mieux la croissance en v~lume des for~ts r~sineuses. 
On eetime l'accroissement moyen annuel (sur 6corce) des for@ts r6sineuses mexicaines A 
1,4 m3/ha/an, la fourchette ~tant de 0,5 ~ 7 m3/ha/an suivant les Etats. Les estimations 
pour les pineraies d'Am6rique centrale varient de 1 A 8 m3/ha/an. La possibi1it~ des 
pineraies am6nag6es est de 1,25, 1,7 et 4,6 m3/ha/an A Cuba, au Honduras et au Nicaragua 
reapectivement. CelIe des forets de conif~ree du Pakistan varia entre 0,5 et 1,2 m3/ha/an 
et celIe pour 1 I Inde a 6t~ prise &gale A 1,2 m3/ha/an en moyenne. . 

La croissance des formations arbor~es mixtes foresti~res et gramin6ennes au 
formations arbor~es ouvertes (NHc/NHO) est encore plus mal connue. En ce qui concerne 1a 
mati~re ligneuse totale la productivit6 annuelle moyenne en Afrique a 6t6 prise 6gale entre 
0,8 et ',2 m3/ha/an pour les formations productives (NRc/NR01) et entre 0,2 et 0,8 m3/ha/an 
pour les formations imprcductives (NRc/NH02i) dans le cadre de l'~tude FAD sur les 
ressources et beaoins en combustible ligneux. L'accroissement moyen annuel en volume 
commercial de bois d'oeuvre des formations productives reste tr~s faible,de I'ordre de 
Oj05 m3/ha/an en moyenne. 
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1.2 Plantations /

1.2.1 Introduction

Jusqu'ft la fin de la deuxibme guerre mondiale peu de plantations forestibres avaient
été réalisées dans les 76 pays étudiés si l'on compare la surface totale plantée en 1950 aux
11,5 millions d'hectares existant actuellement. Une partie de cellesci ont d'ailleurs
maintenant disparu au ont été replantées ultérieurement aprbs exploitation au encore sont
dans un stade tel de dégradation qu'elles doivent fttre exclues du recensement.

Si lion fait abstraction des introductions d'exotiques an sibcle passé (par exemple
Eucalyptus globulus au Pérou et en Bolivie et divers autres eucalyptus au Brésil), les
principales plantations forestibres antérieures b. 1950 en Amérique tropicale furent des
peuplements de protection autour de la ville de Mexico et autour des lacs de reservoir
de Bogota et de Medellin en Colombie, des plantations paur la production de bois combustible
et de traverses pour les chemins de fer au sud du Brésil, et paur la fourniture d'étais de
mine au Pérou. Au total la surface plantée avant 1951 et ayant survécu dans les 23 pays
étudiés d'Amérique tropicale ne dépasse pas 40 000 hectares.

Ce sont 110 000 hectares environ qui subsistent en Afrique tropicale de l'ensembie
des plantations réalisées jusqu'en 1950. Come en Amérique tropicale des introductions
dlexotiques et divers essais furent réalisés jusqu'ft la premibre guerre mondiale mais ce
n'est qu'aprbs celleci que furent entrepris des programmes de plantation utilisant notam-
ment la méthode taungya mise au point en Asie. Parmi les réalisations les plus notables
de cette période il convient de signaler les plantations d'Eucalyptus saligna et d'E.
camaldulensis pour l'alimentation en bois de feu du chemin de fer de Benguela en Angola,
les plantations industrielles de résineux (Cupressus spp., Juniperus procera, Pinus spp.)
au Kenya, et les plantations de bois de feu et de bois de service en eucalyptus de
Madagascar, du Burundi et du Rwanda.

Les activités de plantation en Asie tropicale ont commencé plus ttt que dans les deux
autres régions: en 1840 en Inde (teck), en 1856 en Birmanie (teck par la méthode taungya),
en 1866 au Pakistan, en 1871 au Bangladesh (teck), en 1873 b. Java (teck), en 1908 au Viet Nam
et en 1910 aux Philippines. Dans l'ensemble cepéndant elles sont restées sporadiques
jusqu'en 1950 excepté en Indonésie. Il subsiste actuellement 530 000 hectares environ des
plantations realisées à cette date dant prbs de 500 000 hectares pour ce dernier pays.

Plus de 905o des plantations forestibres existantes b. la fin de 1980 ant en fait été
réalisées depuis 1951 h un rythme slaccroissant régulibrement. Ces dernibres années
relativement plus d'efforts ont été portés sur la création de plantations nonindustrielles
(notamment paur la production de bois de feu), lesquelles représentent actuellement moins
de 40% des plantations existantes; cette tendance devrait se poursuivre dans le proche
avenir (cf. section 2.2). On peut indiquer pour cheque grande région les traits principaux
suivants caractérisant les programmes de plantation depuis 1950:

en Amérique tropicale on a commencé à établir de grandes plantations dans -

les années 60 au Brésil, au Venezuela et b. Cuba et seulement dans les années 70
dans la majorité des autres pays. Cette accélération relativement récente des
efforts de plantation se traduit par la proportion élevée (44%) des peuplements
créés dans les cinq dernibres années (1976-1980). La quasitotalité des plantations
ont été réalisées grftce :sax fonds publics, soit par l'Etat ou des organismes
publics (directement ou par distribution de plants et assistance technique) soit
par des compagnies privées au des particuliers bénéficiant d'avantages fiscaux
(cas du Brésil notamment);

On se reportera an paragraphe 2.2.1 du chapitre II paur une définition précise de ce
qui est considéré comme plantations dans la présente étude.
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1.2 Plantations 11 
1.2.1 Introduction 

Jusqu'~ 1a fin de 1a deuxi~me guerre mondiale peu de plantations forestibres avaient 
~t~ r~alis~es dans les 76 pays ~tudi~s si l'on compare la surface totale plant~e en 1950 aux 
11,5 millions d'hectares existant actuellement. Une 'JS.rtie de celles-ci ant d'ailleurs 
main tenant disparu au ant ~t~ replant~es ult~rieurement aprbs exploitation au encore sent 
dans un stade tel de d~gradation qutelles doivent ~tre exclues du recensement. 

Si lion fait abstraction des introductions dtexotiquee au sibcle pa6S~ (par exemple 
Eucalyptus globulus au P~rou et en Bolivie et divers autres eucalyptus au Br~sil). les 
principales plantations forestibres ant~rieureB h 1950 en Am~rique tropicale furent des 
peuplements de protection aut our de la ville de Mexico et autour des lacs de reservoir 
de Bogota et de Medellin en Colombie, des plantations pour la production de bois combustible 
et de traverses pour les chemins de fer au sud du Br~silt et pour la fourniture d'~tais de 
mine au P~rou. Au total la surface plant~e avant 1951 et ayant surv~cu dans les 23 pays 
~tudi~s dlAm~rique tropicale ne dApasse pas 40 000 hectares. 

Ce sont 110000 hectares environ qui subsistent en Afrique tropicale de l'ensemble 
des plantations r~alis~es jusqu'en 1950. Comme en Am~rique tropicale des introductions 
d'exotiques et divers essaia furent realis~s jusqull la premi~re guerre mondiale mais ce 
n1est qu'apr~s celle-ci que furent entrepris des programmes de plantation utilisant notam­
ment la m~thode taungya mise au point en Asie. Parmi les r~alisations les plus notables 
de cette p~riode il convient de signaler les plantations d'EucalYptus &aligna et d'~. 
camaldulensis pour l'alimentation en bois de feu du chemin de fer de Benguela en Angola, 
les plantations industrielles de r~sineux (CupresBUs spp., Juniperus procera, ~ sPP.) 
au Kenya, et les plantations de bois de feu et de bois de service en eucalyptus de 
Madagascar, du 1hrundi et du Rwanda. 

Les activitAs de plantation en Asie tropicale ont commenc~ plus tet que dans les deux 
aut res r~gians, en · 1840 en Inde (teck), en 1856 en Birmanie (teck par la m~thode taungya), 
en 1866 au Pakistan, en 1871 au Bangladesh (teck), en 1873 !>. Java (teck), en 1908 au Viet Nam 
et en 1910 aux Philippines. Dans l'ensemble cependant elles sont rest~es sporadiques 
jusqu'en 1950 except~ en Indonesie. II subsiste actuellement 530 000 hectares environ des 
plantations realisAes ~ cette date dent prbs de 500 000 hectares pour ce dernier pays. 

- Plus de 90% des plantations forestibres existantes !>. la fin de 1980 ant en fait 6t6 
rAalis6es depuis 1951 k.un rytbme s'accroissant ~li~rement. Ces derni~res ann~es 
relativement plus d'efforts ant AtA port~s sur la cr6ation de plantations non-industrielles 
(notamment pour Ia production de bois de feu), lesquelles reprAsentent actuellement moins 
de 4~ des plantatiOns existantesi cette tendance devrait se poursuivre dans Ie proche 
avenir (cf. section 2.2). On peut indiquer pour chaque grande r6gion les traits principaux 
suivants caract~risant lee programmes de plantation depuis 1950: 

en Am~rique tropicale on a oommenc~ A 6ta blir de grandee plantations dans 
les ann6es 60 au BrAsil, au Venezuela et A Cuba et seulement dans les annAes 70 
dans la majoritA des autres pays. Cette acc~lAration relativement ~cente des 
efforts de plantation se traduit par la proportion 61ev6e (44%) des peuplements 
cr~~s dans les cinq dernibres ann6es (1976-1980). La quasi-totalit~ des plantations 
ont AtA r6alis~es grlce aux fonds publics, Boit par 11Etat ou des organismes 
publics (directement ou par distribution de plants et assistance technique) soit 
par des compagnies priv~es au des particuliers b6n~ficiant d1avantages fiscaux 
(cas du Br~sil notamment); 

1/ On se reporiera au paragraphe 2.2.1 au chapi tre II pour une d~fini tion pr~cise de ce 
qui est considAr~ comme plantations dans la prAsente ~tude. 
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en Afrique tropicale la premibre "vague" de plantations postérieure A. la seconde
guerre mondiale fut celle des années 50 précédant l'indépendance d'une grande partie
des pays africains:de cette décennie subsistent environ 330 000 hectares. Après une
courte période de ralentissement durant les premibres années 60, les activités de
plantations ont repris un rythme accru puisqu'il reste actuellement environ
880 000 ha plantés entre 1961 et 1975 (moyenne annuelle: 58 000 ha) et 470 000 ha
plantés entre 1976 et 1980 (moyenne annuelle: 94 000 ha). La trbs grande majorité
des peuplements ont été établis directement par l'Etat avec ou sans assistance
bilatérale au multilatérale. Les politiques d'incitation fiscale,telles que celle
mise en oeuvre au Brésil,n'ont pratiquement pas été appliqués dans cette régian;

en Asie tropicale les années 50 et 60 ont vu se développer les plantations b. but
surtout industriel, dans la majorité des pays. Durant cette période ce furent
essentiellement les Etats par l'intermédiaire des services forestiers qui mirent
en oeuvre les programmes de plantation. Les critbres principaux pris en compte ont
été l'importance et la répartition de la consommation prévue de bois et la capacité
des forAts naturelles h satisfaire les besoins correspondants. Dans les années 70
d'autres critbres furent également déterminants, notamment les aspects institutionnels
(création de sociétés de reboisement, assistance financibre internationale) et la
participation des communautés cancernées. Par ailleurs les plantations destinées
satisfaire les besoins des ruraux et 6. réduire leur pauvreté ont pris une importance
relative plus grande, ce qui slest traduit par une augmentation de la proportion
des plantations nonJ-industrielles dans les sing dernibres =des (1976-1980),
tendance qui devrait s'affirmer encore plus dans les années 80.

1.2.2 Surfaces des plantatians réalisées (tableaux 5)

Les estimations de surface figurant dans les tableaux 5a, 5b et 5c correspondent aux
plantatione effectivement réalisées d'une densité satisfaisante ('reasonably stocked") et
ont été déterminées aprbs avoir éliminé les risques éventuels de "double comptd'provenant
notamment du regarnissage ou de la replantation après exploitation. Les chiffres donnés
par ce projet sont donc plus proches de la réalité que ceux provenant de l'addition pure
et simple des statistiques brutes annuelles de plantation dans les différents pays étudiés

Plantations industrielles (tableau 5a)

Les 7 millions d'hectares de plantations industrielles dans les 76 pays étudiés se
répartissent pour 36% en Amérique tropicale, 14% en Afrique tropicale et 50% en Asie
tropicale. 32% correspondent b. des plantations de feuillus autres que ceux h croissance
rapide (PEL1) destinées h la production de bois d'oeuvre; 30% sont des plantations de
feuillus h croissance rapide (PHH1) pour le bois de déroulage et de trituration ; et

38% sont des plantations résineuses (PS0). Les plantatians feuillues pour le bois d'oeuvre
sont trbs peu représentées en AmériqUe tropicale (5% des plantations industrielles seulement),
tandis que °lest en Afrique tropicale que celles de feuillus h croissance rapide sant les
moins développées (1). L'Asie tropicale se caractérise,entre autres, par la proportion
trbs faible de plantations résineuses (17%). 36% environ (2,5 millions d'hectares) de
plantations industrielles ant été réalisées durant les cinq dernibres années (1976-1980),
cette proportion étant légbrement inférieure pour les plantations feuillues de bois d'oeuvre
(29%) et légbrement supérieure pour les plantations résineuses (42%).
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en Afrique tropicale la premi~re llvague" de plantations pOBt~rieure A la seconde 
guerre mondiale fut celIe des ann6es 50 pr6c6dant l'ind6pendance d'une grande partie 
des pays africains:de cette d6cennie subsistent environ 330 000 hectares. Apr~s une 
courte p~riode de ralentissement durant les premi~res ann~es 60, les activit~s de 
plantations ont repr1s A un rythme accru puisqu'il reste actuellement environ 
880 000 ha planth entre 1961 et 1975 (moyenne annuelle : 58 000 hal et 470 000 ha 
pl&nt6s entre 1976 et 1980 (moyenne annuelle: 94 000 hal. La trbs grande majorit6 
des peuplements ant ~t~ ~tabliB directement par l'Etat avec au EanB assistance 
bilat~rale au multilat~rale. Les politiques d'incitation fiscale,telles que celIe 
mise en oeuvre au Br~sil,n'ont pratiquement pas ~t~ appliquAs dans cette rAgion; 

en Asie tropicale les ann6es 50 et 60 ont VU se d6velopper les plantations A but 
surtcmt industriel, dans la majoritA des pays. Durant cette pAriod~ oe furent 
essentiellement lea Etats par l'intermAdiaire des services forestiers qui mirent 
en oeuvre les programmes de plantation. Les crit~res principaux pris en compte ont 
6t6 l'importance et la r6partition de la consommaticn pr6vue de bois et la capacit6 
des for~ts nature11es A satisfaire 1es besoins correspondants. Dans les ann~es 70 
d'autres crit~res furent ~ga1ement dAterminants, notamment les aspects institutionnels 
(cr~ation de soci~t~s de reboisement, assistance financi~re internationale) et 1a 
participation des communaut6s calcern~es. Par ailleurs leB plantations destin~es ~ 
satisfaire les besoins des ruraux et ~ reduire leur panvret~ ont pris une importance 
relative plus grande, ce qui slest traduit par une augmentation de la proportion 
des plantations non4 industrielles dans les cinq dernibres ann6es (1976-1980), 
tendance qui devrait sfaffirmer encore plus dans les azm~es 80. 

1.2.2 Surfaces des plantations r6alis6es .(tableaux 5) 

Les estimations de surface figu.rant dans les tableaux 5a, 5b et 5c correspondent aux 
plantations effectivement rAalis~ee dtune densitA satisfaisante ("reasonably stocked") et 
ont 6t~ dAtermin6es apr~s avoir 61imin6 les risques 6ventuels de "double compt~ provenant 
notamment du regarnissage au ,de la replantation apr~s exploitation. Les chiffres donn6s 
par ce projet sant done pluB prochee de 1a r6a1it6 que ceux provenant de l'addition pure 
et simple des statistiques brutes annuelles de plantation dans les diff6rents pays 6tudi~" 

p'!".!!~t.!o.!!s_i.!!~s.!r.!e.!l.!s (tableau 5a) 

Les 7 millions d'hectares de plantations industrielle. dans les 76 pays 6tudi6s se 
r6partissent poo.r 3f1{. en Am6rique tropicale, 14% en Afrique tropicale et 5CJf. en Asie 
tropicale. 3~ correspondent ~ des plantations de feuillus autree que ceux A croissance 
rapide (PHL1) destin6es k la production de bois d'oeuvre; 3CJf. sont des plantations de 
feuillus A croissance rapide (PHH1) ~our Ie bois de d6roulage et de trituration; et 
38% sont des plantations r6sineases (PS.1. Les plantations feuillues pour Ie bois d' oeuvre 
Bent trbs pen repr6sent6es en Am6riqUe tropicale (5% des plantations industrielles seulement), 
tandis qu.e crest en Afrique tropicale que celles de f'euillus A croissance rapide BCI'lt les 
moins d6ve1opp~es (18%). L'Asie tropicale se caractArise,entre autres,par la proportion 
trbs faible de plantations r6sineuses (17%). 36% environ (2,5 millions d'hectares) de 
plantations industrielles ant 6t6 r6alis~es durant les cinq derni~res ann6es (1976-1980), 
cette proportion 6tant l~~rement inf6rieure pour les plantations feuillues de bois d'oeuvre 
(29%) et 16gbrement eup6rieure pour les plantations,r6sineuses (42%). 



-73-

Tableau 5a Surfaces estimées des plantations Aalisées b. la fin de 1980
Plantations industrielles

(en milliers d'ha)

Quelques informations m6ritent d'atre relevées au niveau de chaque Agion:

en Amérique tropicale 77% des plantations industrielles, c'estàdire 1,97 million
d'hectares, sont concentAes au Brdsil, tandis que Cuba, le Venezuela, la Colombie, le
Mexique, l'Equateur et le Pdrou (dans l'ordre décroissant) totalisent 520 000 hectares, soit

2C4 environ. Les 3% restants (75 000 ha) se Apartissant entre 13 autres pays. 78% des
plantations industrielles de feuillus à croissance rapide (rE111) sont bAsiliennes
(Eucalyptus spp. et dans une moindre mesure Gmelina), 12%sont dans les autres pays d'Amdrique
du Sud tropicale et 10% dans le reste de la Agion. Eucalyptus globulus est la seule
espbce feuillue à croissance rapide plantée dans les parties hautes des Andes. Les pins
sont de loin les eipbces Asineases les plus utilis6es: P. caribaea, P. oocarpa et les
pins de Cuba dams les zones basses tropicales, et les pins d'Amérique du nord et de la zone
tempér6e mexicaine P. elliottii, P. taeda, P. pátula, P. radiata, etc... dans les autres
zones (notamment dans le sud brdsilienIT---

en Afrique tropicale la sausAgion de l'Afrique de l'ouest (Nigéria, C8ted'Ivoire
et Ghana principalement) détient à elle seule 56% des plantations feuillues non à croissance
rapide (P1-IL1). En ce qui cancerne les espèces fe;lillues à croissance rapide, il faut noter
que le Nigéria et l'Angola possbdent à eux seuls plus des deux tiers des surfaces Aalisées
tandis que la Tanzanie, le Congo et le Zimbabwe sont les trois autres pays dant le bilan
avoisine ou dépasse les 10 000 ha. 96% des superficies de plantations industrielles
Asineuses se trauvent en Afrique de l'est, le Kenya (150 000 ha) et Madagascar (112 000 ha)
possédant à eux seals la moiti6 environ des surfaces Aalisées. Le teak est la principale
essence exotique de bois d'oeuvre et a 6té utilisée dana 47% environ des plantations
correspondantes (PHL 1), le reste étant constitu6 presque exclusivement d'essences indigènes.
C'est à peu prts la mame proportion qul (=upe le Gmelina (Nigéria surtout) par rapport
aux eucalyptus dans l'ensemble des plantations feuillues à croissance rapide (PHH1). Les
pins d'altitude (P. radiata, P. patula, P. elliottii, P. kesiya, P. merkusii) couvrent
environ les trois quarts des plantations Asineuses industrielles, Ounressus lusitanica
étant,apras les pins,l'espbce la plus Aprdsent6e;

les deux sousAgions d'Asie tropicale ah les plantations industrielles sont les plus
développ6es sant le souscontinent indien et l'Asie du sudest insulaire qui ensemble
totalisent 3,3 millions d'hectares soit 95% de la surface de ces plantatians dans la Agion.
L'Inde et l'Indonésie en possbdent à eux deux 85%, les autres pays ayant une surface
appAciable de plantations industrielles étant le Bangladesh, le Sri Lanka, la Thaalande,
les Philippines et le Viet Nam. Le teck est de loin l'espbce feuillue de bois d'oeuvre

non b. croissance

Essences feuillues
à croissance toutes essences

Essences
Asineuses

Tautes
essences

Région rapide rapide feuillues
PHL1 PHH1 PH.1 PS.1 P.,1

total 11976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80

Amérique tropicale
(23 pays)

129
37 868 346 997 383 1571 662 2568 1045

Afrique tropicale 294
68 162 51 456 119 541 144 997 263

(37 pays)

Asie tropicale 1813 533 1083 348 2896 881 606 330 3502 1211
(16 pays)

Total (76 pays) 2236 638 2113 745 4349 1383 2718 1136 7067 2519
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Tableau 5a - Surfaces estim~es des: plantations r~alis~es ~ la fin de 1980 
Plantations industrielles 

(en milliers d'ha) 

Essences feuillues Essences 
non A croissance ~ croiB~ance toutes essences r~sineu.seB 

R6gion rapide rapide feuillues 
PHLl PlIHl PH.l PS 1 

Jotal .1976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 

Am~rique tropicale 129 37 868 346 997 383 1571 662 
(23 pays) 

Afrique tropicale 
294 68 162 51 456 119 541 144 (37 pays) 

Asie tropicale 1813 533 1083 348 2896 · 881 . 6OC · 330 
(16 pays) 

'l'otal (76 pays) 2236 638 2113 745 4349 1383 2718 1136 

Qpelques informations m6ritent d'!tre relev6es au niveau de chaque r6gion: 

Toutes 
essences 

P •• 1 
total 1976-80 

2568 1045 

997 263 

3502 1211 

7067 2519 

- en AmArique tropicale 71% des plantations industrielles, ctest-A-dire . 1,97 million 
d'hectares, Bont concentrAes au BrAsil, tandis que Cuba, Ie Venezuela, 1a Colombie, Ie 
Mexique, l'Equateur et le P~rou (dans l'ordre d~croissant) totalisent 520 000 hectares, soit 
201> environ. Les J% restants (75 000 hal se r6partissant entre 13 autres pays. 78% des 
plantations industrielles de feuilluB A croissance rapide (PHH 1) Boot br6siliennes 
(EUcal:yptus sPP. et dans une moindre mesure Gmelina), 12% sont dans les autres pays d'Am~rique 
du Sud tropicale et 101> dans le reste de la r6gion. EUcalYptus globulus est la seule 
esp~ce feuillue h croissance rapide plantAe dans leB parties hautes des Andes. Les pins 
sont de loin les esp~ces r~sin~ses les plus uti1is~es: f. caribaea, f. oocarpa et les 
pins de Cuba dans les zones basses tropica1es, et les pins d'Am~rique du nord et de 1a zone 
temp~r~e mexicaine -~. elliottii, f. taeda, f. patula , ~. radiata, etc ••• - dans les sutree 
zones (notamment dans Ie sud br6silien~ . 

- en Afrique tropicale la sous-r~gion de l'Afrique de l'ouest (Nig6ria, Cate-d'Ivoire 
et Ghana principalement) d~tient ~ elle seule 56% des plantations feuillues non ~ croissance 
rapide (PHL1). En ce qui concerne les esp~ces f~llues A croissance rapide, il faut noter 
que Ie Nig~ria et l'Angola poss~dent , eux seuls plus des deux tiers des surfaces r~alis~es 
tandis que 1a Tanzanie, Ie Congo et Ie Zimbabwe sont les trois autres ~s dent Ie bilan 
avoisine au d~passe leB 10 000 ha. 90% des superficies de plantations industrielles 
r~sineuses se trouvent en Afrique de l'est, le Kenya (150 000 hal et Madagascar (112 000 hal 
possedant A eux aeuls la moi ti~ environ des surfaces realis6es. Le teck est la principale 
essence exotique de bois d'oeuvre et a 6t6 utilis6e dana 41% environ deB plantations 
correspondantes (PHL 1), Ie reste 6tant constitu6 presque exclusivement d'essences ind.ig~nes. 
C'est ~ peu prbs la m@me proportion qu' occupe le Omelina (Ni~ria surtout) par rapport 
au>: eucalyptus dans l' ensemble des plantations fsuillues ~ croissance rapide (PIIH 1) . Les 
pins d'altitude (f. radiata, l. patula, ~. · elliottii, f. kesiya, f. merkusii) couvrent 
environ les trois quarts des plantations r6sineuses industrielles, Cupressus lusitanica 
~tan~apr~s les pin~l'esp~ce la plus r6pr6sent6e; 

- ~s deux sous-r6gions d'Asie tropicale ad les plantations industrielles sont lea plus 
d~velop~es sant Ie aoua-continent indien et l'Asie du. sud-est in8U.laire qui ensemble 
totalisent 3,3 millions d'hectares so it 95% de la surface de ces plantations dans la r~gion. 
L'Inde et l'Indonesie en possMent ~ eux deux 85%, les autres pays ayant une surface 
appr6ciable de plantations industrielles 6tant le Eangladesh. le Sri Lanka, la Tha!lande, 
les Philippines et Ie Viet Nam. Le teck est de loin l'esp~ce feuillue de bois d'oeuvre 
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(P1-IL1) la plus plantée. Plus de 85% des plantations feuillues N croissance rapide sont
concentr6e3en Inde oa elles ont été 6tablies, surtout avec des eucalyptus, pour la production
de bois de pate. 98% des plantations industrielles résineuses sont concentrées dans 7
pays de la r6gion, h savoir l'Indonésie (430 000 ha au 71% du total de la r6gion), le
Viet Nam, l'Inde, la Papouasie-Nouvelle-Guin6e, la Malaisie, le Mpal et les Philippines
(dans l'ordre décroissant des surfaces). Les esphces les plus utilisées sont les pins
(E. caribaea, P. oocarpa, P. kesiya, P. merkusii, P. elliottii, P. excelsa, P. patula,
P. roxburghii, P. wallichiana) et les Araucaria 0-apouasieZauvelle-Guinée, Malaisie).

Plantations non-indastrielles (tableau 5h)

Les 4,4 millions d'hectares de plantations non-industrielles sont sitaes h 46% en
Argrique tropicale, 18% en Afrique tropicale et 36% en Asie tropicale. 20% correspondent
b. des plantatians de feuillus autres que ceux h croissance rapide (PHL1), 74% h des
plantations de feuillus h croissance rapide et 6% seulement h des essences résineuses. Ces
dernihres sont pratiquement inexistantes dans les deux premihres régians et correspondent b.
14% des surfaces de plantations non-industrielles en Asie tropicale.

C'est en Amérique et en Asie tropicales que le développement des plantations non-
industrielles a 6té le plus rapide ces dernihres an/16es puisque 49% et 55% respectivement
des surfaces totales plantées dans ces deux Agions l'ont 6té dans la p6riode 1976-1980.

Tableau 5b - aurfaces estimées des plantations réalisées h la fin de 1980
Plantations non-industrielles

(en milliers d'ha)

On peut faire par région les observations importantes suivantes:-

- en Amérique tropicale, 93% des plantations non-industrielles sant concentr6es au
Br6sil: 73% (1,5 million d'hectares) correspandent aux plantations d'eucalyptus r6alisées
pOur l'Approvisionnement en charban de bois de l'industrie sidérurgique de l'Etat de Minas
Gerais et 19% sont des plantations d'arbres forestiers pour la production de fruits (dant
celles de "palmito" au Euterpe spp.). Le Mexique et le Hrou sont-les deux autres pays qui
posshdent des surfaces importantes de plantations non-industriélles; dans le premier elles
out un but de protection et celles du second sont destinées h la production de bois de feu
et de charban de bois. Les plantatians b. but essentiellement de protection ne couvrent
au total sur l'ensemble de la région qu'une surface de l'ordre de 100 000 hectares (Mexique,
Mpublique dominicaine, HaYti et Bolivie) qui s'accrott actuellement de 10 000 hectares
environ par an;

non b. croissance
Essences feuillues

b. croissance toutes essences
Essences

résineuses

,

Tautes
essences

Pays rapide. , rapide feuillues
PHL2 P1H2 P11.2 PS.2 P..2

total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80

Amérique tropicale
(23 pays) 419 257 1583 722 2002 979 50 26 2052 1005

Afrique tropicale
294 98 483 102 777 200 6 3 783 203(37 PaYs)

Asie tropicale 163 93 1220 608 1383 701 226 183 1609 884(16 pays)
,

Total (76 pays) 876 448 '3286 1343 4162 1880 282 212 4444 2092
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(PlIL 1) la plus plant~e. Plus de 85% des pla.ntations feuillues A croissance rapide sant 
concentr~ en Inde aD. elles ant ~t~ ~tablies, surtout avec des eucalyptus, pour la production 
de bois de pate. 98% dee plantations industrielles r~Bineuses sont concentr~es dans 7 
pays de la r~gion, A savoir l'Indon~sie (430000 ha ou 71% du total de la r~gion), Ie 
Viet Ham, l'lnde, la Papouas:i.e-Nouvelle~in~et Ie. Malaisie, Ie N~pal et les Philippines 
(dans l'ordre d~croissant des surfaces). Les esp~ce6 les plus utilis~es Bent les pins 
~. caribaea, ,E. oocarpa, !:. ,eSiya., !!. merkusii, ,E. elliottii, f. excelsa, f. pa:tu,a, 
f. roxburghii, E. wallichiana et les Araucaria fapouaBie-Nouvelle-Guin~e, Mala.iaie • 

Pl antations non-industrielles (tableau 5b) --------------
Les 4,4 millions d'hectares de plantations non-industrielles sont situ~es ~ 48% en 

Am~rique tropical~, 18% en Afrique tropicale et 3&fo en Asie tropicale • . 2afo correspondent 
A des plantations de feuillus autres que ceux A croissance rapide (PlIL1), 74% A des 
plantations de' feuillus ~ croissance rapide et e% seulement ~ des essences r~sineuses. Ces 
derni~res Bont pratiquement inexistantes dans les deux premi~res r~gions et correspondent h. 
14% des surfaces de plantations nan-industrielles en Asie tropicale. 

C'est en Am~rique et en Asie tropicales que Ie d~veloppement des plantations non­
industrielles a ~t~ Ie plus rapide ces derni~res ann~es puisque 49% et 55% respectivement 
des surfaces totales planMes dans ces deux ~gions l' ant ~t~ dans la p~riode 1976-1980. 

Tableau 5b - Surfaces estim~es des plantations r~a.lis~es ~ la fin de 1980 
Plantations non-industrielles 

(en mUliers d'ha) 

Essences feuillues Essences Toutes 
non A croissance A croissance toutes essences r~sineuses essences 

Pays rapide. rapide feu.illues 
PlIL2 PIIH2 PH.2 PS.2 P •• 2 

total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 

Am~ri~e tropicale 
(23 pays) 419 257 1583 722 2002 979 50 26 2052 1005 

Afrique tropicale 
(37 pays) . 294 98 483 102 777 200 6 3 783 203 

Asie tropicale 163 93 1220 608 1383 701 226 183 1609 884 (16 pays) 

Total (76 pays) 876 448 3286 1343 4162 1880 282 212 4444 2092 

On peu.t faire p3.r region: les observations importantes suivantes: ' 

- en Am,(;rique tropicale I 9-z!, des plantaticns non-industrielles sont concentr~es au 
Br~sil: 7Y% (1,5 millim d'hectares) correspondent awe plantations d'euca.lyptus r~alis~es 
pour l~appravisiannement en charbcn de bois de l'industrie sid~rurgi~e de l'Etat de Minas 
Gerais et 19% sont des plantations d'arbres fore stiers pour la production de fruits (dont 
celles de "palmito" au Euterpe sPP.). Le M.~:z:ique et Ie PArau sont · les deux autres pays qui 
poss~dent des surfaces importantes de plantations non-industrielles: dans Ie premier elles 
ont un rut de protectia1 et celles du second sont destin~es h. Is. production de bois de feu 
et de charbon de bois. Les plantations A but essentiellement de protection ne couvrent 
au t ·otal. sur l'ensemble de la region qu'une surface de l'ordre de 100 000 hectares (M~xique, 
R6publique dominicaine, Haiti et Bolivie) qui s'accro!t actuellement de 10 000 hectares 
environ. par an; 



-75

des plantations nonindustrielles existent dans taus les pays d'Afrique tropicale
situées en totalité au en partie en zone de savane où sévit une pénurie locale au généralisée
de bois de feu. Quatre pays, à savoir Madagascar (154 000 ha), le Soudan (129 700 ha)/
l'Ethiopie (97 000 ha) et l'Angola (89 000 ha) renferment à eux seuls 6c% des plantations
nonindustrielles africaines. On peut estimer A 500 000 ha environ (sur un total de
783 000 ha de plantations nonindustrielles) les plantations destinées essentiellement b. la
production de bois de feu et de bois de service, les autres servant surtaut N la production
de produits tels que la gomme arabique au 5. des fins de protection;

bien que les plantations nonindustrielles d'Asie tropicale représentent seulement
31% des plantations de cette région (cette proportion étant de 44% dans les deux autres
régions), leur développement s'est accéléré ces dernières années pour faire face notamment
aux besoins accrus de bois de feu: 42% des plantations réalisées dans la région entre 1976
et 1980 sont des plantations nonindustrielles et cette proportion devrait atteindre 47%
selon les prévisians faites par ce projet (cf. section 2.2). Cinq pays, à savoir l'Inde
(532 000 ha), l'Indonésie (472 000 ha), les Philippines (235 000 ha), le Pakistan (160 000
ha) et le Viet Nam (127 000 ha) poss6dent prbs de 95% de l'ensemble des plantations non-
industrielles de la région. Plus des trois quarts de ces plantations sont réalisées avec
des essences feuillues à croissance rapide. Les eucalyptus et de nombreuses essences indigbnes
sont utilisées parmi lesquelles on peut noter divers Acacia, Albizia lebbek, Azadirachta
indica (neem), Casuarina equisetifolia (filao), Dalbergia sissoo, Leucaena leucocephala
74717:ipil), Melia azedarach, Sesbania grandif lora.

Tautes plantations (tableaux 5c)

Le tableau 5c résulte du regraupement des tableaux 5a (plantations industrielles) et
5b (plantations nonindustrielles). Les plantations forestibres occupent une surface totale
de 11,5 millions d'hectares environ dans les 76 pays étudiés. 40% d'entre elles sont situées
en Amérique tropicale, 15% en Afrique tropicale et 45% en Asie tropicale. 27% sont des
plantations de feuillus non à croissance rapide, 47% des plantations de feuillus à croissance
rapide et 20 des plantations de résineux, 12% seulement des plantations d'Amérique tropicale
utilisent des feuillus non à croissance rapide contre 33% et 39% respectivement en Afrique
et Asie tropicales. La proportion des plantations résineuses en Asie tropicale est également
faible puisqu'elle n'atteint que 16% contre 35% et 31% respectivement en Amérique et en
Afrique tropicales.

40% des plantations des 76 pays étudiés ont été réalisées dans les cinq dernibres
années (1976-80): cette proportion est de 26% seulement en Afrique tropicale, de 41% en
Asie tropicale et de 44% en Amérique tropicale. Les essences résineuses ont profité le
plus de cette accélération du rythme des plantatiorre puisque 45% des plantations résineuses
existantes ont été réalisées entre 1976 et 1980 contre 38% pour les essences feuillues (40%
pour les essences feuillues à croissance rapide): ce phenombne est particulibrement sensible
en Asie tropicale aa 62% des plantations résineuses h la fin de 1980 avaient moins de 5 ans.
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- des plantations non-industrielles existent dans taus les pays d l Afrique tropicale 
situ~es en total itA au en partie en zone de Savane ~ s~vit une p~nurie locale au ~n~ralis~e 
de bois de feu. Qoatre pays," ~ savoir Madagascar (154 000 ha), le Soudan (129 700 ha), 
l'Ethiopie (97 000 hal et l'Angola (89 000 hal renferment ~ ~ seuls 60% des plantations 
non-industrielles africaines. On peut estimer A 500 000 ha environ (sur un total de 
783 000 ha de plantations non-industrielles) les plantations destin~es eSBentiellement A la 
production de bois de feu et de bois de service, leB sutres servant surtout A la production 
de produits tele que la gamme arabi que au A des fins de protection; 

- bien que les plantations non-industrielles d'Asie tropicale repr~Bentent seulement 
31% des plantations de cette r~gion (cette proportion ~tant de 44% dans les deux autres 
r~gions)t leur d~veloppement slest acc~l~r~ ces derni~reB ann~es pour faire face notamment 
aux besoins accrus de bois de feu: 42% des plantations r~alis~es dans la r~gion entre 1976 
et 1980 sont des plantations non-industrielles et cette proportion devrait atteindre 41% 
selon les pr~visions faites par ce projet (cf. section 2.2). Cinq ~ys, ~ savoir l'Inde 
(532 000 hal, l'Indcn6sie (472 000 ha), les Philippines (235 000 hal, le Pakistan (160 000 
hal et le Viet Nam (127 000 hal poss~dent pr~. de 95% de l'ensemble des plantations non­
industrielles de la ~gion. Plus des trois quarts de ces plantations sont r~alis6es avec 
des essences feuillues ~ croissance rapide. Les eucalyptus et de nombreuses essences indig~nes 
sont utilis~es parmi lesquelles on peut noter divers Acacia, Albizia lebbek, Azadirachta 
indica (neem), Caauarina equisetifolia (filao), Dalbergia sissoo. Leucaena-leucocephala 
(ipil-ipil), ~ azedarach, Sesbania grandiflora. 

!~t!s_pla!!1o!t1"!!s (tableaux 5c) 

Le tableau 5c r~sulte du regroupement des tableaux 5a (plantations industrielles) et 
5b (plantations non-industrielles). Les plantations foresti~res occupent une surface totale. 
de 11.5 millions d'hectares environ dans les 76 pays ~tudi~s. 40% d'entre elles sont situ6es 
en Am6ri~e tropicale, 15% en Afri~e tropicale et 45% en Asie tropicale. 27% sont des 
plantations de feuillus non ~ croissance rapide, 41% des plantations de feuillus ~ croissance 
rapide et 26% des plantations de r~sin~~ 12% seulement des plantations d'Am~rique tropicale 
utilisent des feuillus non ~ croissance rapide contre 3~ et 39% respectivement en Afrique 
et Asie tropicales. La proportion des plantations r6sineuses en Asie tropicale est ~galement 
faible puis~'elle n'atteint ~e 16% contre 35% e~ 31% respectivement en Am6ri~e et en 
Afrique tropicales. 

40% des plantations des 76 pays 6tudi~s ont 6t~ r~alis~es dans les cinq derni~reB 
ann~es (1976-80), cette proportion est de 26% seulement en Afri~e tropicale, de 41% en 
Asie tropicale et de ~ er .. Am~riqu.e tropicale. Les essences r~sineuses ont profit~ Ie 
plus de cette acc~l~ration du rytbme des plantations puis~e 45% des plantations r~sineuses 
existantes ont ~t~ r~alis6es entre 1976 et 1980 contre 38% pour les eSBences feuillues (40% 
pour les essences feuillues ~ croissance rapide): ce phenom~ne est particulibrement sensible 
en Asie tropicale ~ 62% deB plantations r6sineuses l 1& fin de 1980 avaient moins de 5 ans. 
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Tableau 5c - Surfaces estimées des plantations réalisées 6. la fin de 1980
Mutes plantations
(en milliers d'ha)

Les observations suivantes peuvant Itre faites A. propos de chacune des trois régions:

les 400 000 hectares plantés annuellement en Amérique tropicale de 1976 6. 1980 sont
loin de compenser la diminution de la couverture forestière due essentiellement aux
défrichements pour l'agriculture et l'élevage (réduction annuelle de 4,1 millions d2hectares
de formations forestibres denses et d'environ 1,2 millions d'hectares de formations auvertes).
Il est intéressant de noter également que la majorité des reboisements ne s'effectuent pas
lb, oi la déforestation intervient. Ainsi la quasi-totalité des plantations brésiliennes
sont concentrées dans le sud du pays alors que les défrichements sont beaucoup plus
importants au nor& Les plantations venezueliennes et péruviennes sont établies ailleurs
que dans les zones affectées par la déforestation. Il convient enfin de rappeler que 83%
environ des plantations sont réalisées dans un seul des 23 pays étudiés, le Brésil;

le taux annuel de plantation en Afrique tropicale (93 000 hectares) est très faible
si on le compare A, la déforestation qui entraine cheque année une réduction de 1,3 million
d'hectares de forgtsdenses et de 2,3 millions d'hectares environ de formations auvertes.
Ce taux est également nettement insuffisant si on le compare aux besoins en bois de feu et
en bois de service des populations: dans quatre pays seulement (Madagascar, Kenya, Soudan
et Angola) les surfaces plantées sont significatives par rapport aux besoins des populations
(mais non commensurables à. ceux-ci);

en Asie tropicale, le soué-continent indien et la sous-région de l'Asie du sud-est
insulaire contiennent 93% de l'ensemble des plantations. L'Inde et l'Indon6sie possèdent
à. eux deux 4 millions d'hectares sur les 5,2 millions d'hectares de l'ensemble de la région.
Six autres pays totalisent 1 million d'hectares environ (Philippines, Viet Nam, Pakistan,
Bangladesh, ThaTlande et Sri-Lanka dans llordre décroissant) tandis que les surfaces plantées
dans les huit autres pays étudiés ne sont pas actuellement significatives. C'est en Asie
tropicale que le rapport entre surfaces plantées et surfaces defrichées chaque année est le
plus élevé: les 420 000 hectares plantée annuellement entre 1976 et 1980 sont d'un ordre
de gra:ndeur qui n'est pas négligeable par rapport aux 1,8 million d'hectares de
forgts denses défrichées cheque année pendant la mgme période. Ceci s'explique d'une
part par le fait que les taux de défrichement tendent à plafonner 6. cause de la réduction
des surfaces forestibres accessibles disponibles pour l'agriculture, et, d'autre part, par
la gravité de la pénurie en bois de cette région trbs densément peuplée qui a conduit 6. une
accélératian importante des efforts de plantation.

Région

PHL
total

non N croissance
rapide

1 1976-80

Essences

PHH
total

6. croissance
rapide

feuillues

1976-80

toutes

total

feuillues
PH

essences

1976-80
PS

total

Essences
résineuses

1976-80

Tautes
essences

total
P

1976-80

Amérique tropicale
(23 pays) 548 294 2451 1068 2999 1362 1621 688 4620 2050

Afrique tropicale
(37 PaYs)

588 166 645 153 1233 319 547 147 1780 466

Asie tropicale
(16 pays)

1976 . 626 2303 956 4279 1582 832 513 5111 2095

Total (76 pays) 3112 1086 5399 2177 8511 3263 3000 1348 11511 4611
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Tableau 50 - Surfaces e6tim~eB des plantations r~alis~es A 1a fin de 1980 
Toutes plantations 
(en milliers d'ha) 

Essences feuillues Essences Toutes 
R~gion 

non A croissance A croissance . toutes essences r~BineuBes essences 
rapide rapide feuillues 
PIlL PIDI PH PS P 

total 1976-80 total 1976-80 total 1976-80 otal 1976-80 total 1976-80 

Am~rique tropicale 
(23 pays) 548 294 2451 1068 2999 1362 1621 688 4620 205Q 

Afrique tI'O)icale 
(37 pays 588. 166 645 153 1233 319 547 147 1780 466 

Asie tropicale 
(16 pays) 1976 626 2303 956 4279 1582 832 513 5111 2095 

Total (76 pays) 3112 1086 5399 2177 8511 3263 3000 1348 11511 4611 

Les observations su.ivantes peuvant ~tre faites A propos de chacune deB trois r~gionB: 

- les 400 000 hectares plant~ annuellement en Am~rique tropicale de 1976 ~ 1980 sont 
loin de compenser 1a diminution de 1a couverture foresti~re due essentiellement aux 
d~frichementB pour l'agTiculture et 11~levage (r~duction ~elle de 4,1 millions d'hectares 
de formations foreBti~reB denees et d'environ 1,2 millions d'hectares de formations ouvertes). 
II est int~reB8ant de noter ~galement que 1& majorit~ des reboisements ne s'effectuent pas 
1A ~ 1a d~forestation intervient. AinBi 1a quasi-totalit~ des plantations br~si1iennes 
sont concentrAes dans 1e sud du pays alors que 1es dAfrichements SCI'lt beaucoup plus 
importants au nord. Les plantations venezue1iennes et pAruviennes sont Atab1ies ail1eurs 
que dans 1es- zones affect~es par 1a dAforestation. 11 convient enfin de rappe1er que 83% 
environ des plantations sont r~a1is~es dans un seu1 des 23 pays AtudiAs, 1e Br~sil; 

- Ie tau>: annuel de plantation en Afrique tropicale (93 000 hectares) est tr~s faible 
si on 1e compare ~ 1a dAforestation qui entratne chaque annAe une r~duction de 1,3 million 
d'hectares de fo~denses et de 2,3 millions d'hectares environ de formations ouvertes. 
Ce taux est Aga1ement nettement insuffisant si on Ie compare aux besoins en bois de feu et 
en bois de service des populations: dans quatre pays seu1ement (Madagascar, Kenya, Soudan 
et Angola) 1es surfaces plantAes sont significatives par rapport aux besoins des populations 
(mais non commensurab1es A ceux-ci); 

- en Asie tropica1e, 1e souB-continent indian et 1a sous-rAgion de l'Asie du sud-est 
insu1aire contiennent 93% de l'ensemb1e des plantations. L'Inde et l'Indonesie poss~dent 
A eux deux 4 millions d'hectares sur lea 5,2 millions d'hectares de l'ensemble de la r~gion. 
Six autres pays totalisent 1 -mi11ion d'hectares environ (Philippines, Viet Nam, Pakistan, 
Bangladesh, Tha!lande et Sri-Lanka dans l'ordre d~croissant) tandis que les surfaces plant~es 
dans 1es lmit autres pays ~tudiAs ne sont pas actuellement significatives. C'est en Asie 
tropicale que Ie rapport entre surfaces plantAes et surfaces defrichAes chsque annAe est Ie 
plus ~lev6: les 420 000 hectares plant6s annuellement entre 1976 et 1980 sont d'un ordre 
de grandeur qui n'est pas n~gligeable· par rapport 8UX 1,8 million d'hectares de 
for8ts denses d6fricMes chaque ann6e pendant la mt!me p'riode. C.eci s'explique d'une 
part par Ie fait que les tau>: de d6frichem ... t tendent ~ plafonner ~ cause de la r~duction 
des surfaces foresti~res accessibles disponibles pour 1 'agriculture , et, d'autre part, par 
la gravi t~ de la p~rmrie en bois de cette r~gi<Xl trh dens~ment peupl~e qui a condui t ~ une 
accAlAratian importante des efforts de plantation. 
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2. TENDANCES ACTUELLES

2.1 Irégétation ligneuse naturelle

Le grave probltme de la réduction et de la dégradation de la couverture forestitre
tropicale préoccupe t juste titre la communauté internationale. Le sujet a fait l'objet
dans les dix dernitres années d'innombrables réunions, rapports, articles de la presse
spécialisée et de la grande presse, et émissions t, la radio et 6. la télévision ayant pour
but en particulier de sensibiliser l'opinion et les gouvernements sur un probltme qui ne
doit pas concerner seulement les spécialistes des questions forestitres. Malheureusement
cet enthousiasme des vulgarisateurs et des journalistes, compréhensible certes mais
fréquemment brauillon et passionné, a eu pour résultat certain d'obscurcir le débat et
risque d'hypothéquer à terne le succts de la croisade ainsi entreprise.

L'objectif principal de ce projet a consisté précisément à constituer une base
d'informations aussi objective, cohérente et complete que possible sur la situation et
l'évolution actuelles des ressources forestitres tropicales, et contribuer ainsi
dissiper la confusion qui s'est établie et annuler les effets néfastes de la simplification
et la "globalisation" excessives avec lesquelles ce sujet a troi souvent été traité.

Avant done de commenter les résultats sur la réduction et la dégradation de la
couverture forestitre il importe de rappeler certains concepts et aspects méthodologiques
de cette étude dont l'utilisation a permis de pallier en partie aux inconvénients mentionnés
ci dessous 1/.

a) Le terme "déforestation" a été utilisé dans cette étude essentiellement dans le
sens strict de défrichement complet de formations arborées (denses ou ouvertes) et leur
remplacement par une autre utilisation des terres ("aliénatiae). Toutes les autres
altérations moins radicales des peuplements arborés ne sant pas reportées sous la
dénomination de déforestation mais sous d'autres rubriques, a. savoir:

(0 la dégradation sous ses différentes formes, des formations ouvertes notamment,
provenant le plus souvent de l'action humaine tels que le surpftturage, la
surexploitation (pour le bois de feu en particulier), les incendies répétés,
ou due t, des attaques d'insectes, t. des maladies, t. des plantes parasites ou
d'autres agents naturels tels que les cyclones entratnant des chablis plus au
moins important. L'exploitation sélective des forgts pour le bois d'oeuvre
(voir cidessous (ii)), peut gtre consid6..rée comme un facteur de dégradation
dans la mesure oa elle extrait des arbres adultes d'espèces les plus appréciées
dant le remplacement progressif n'est pas assuré t, court terme, ni parfois non
plus 6, moyen ou long terme. Ce point de vue peut néanmoins gtre considéré comme
"maximaliste" car la composition spécifique des peuplements est en général relative-
ment Peu affectée et l'ouverture ainsi réalisée du couvert forestier stimule leur
croissance. Il existe cependant au moins trois cas dans lesquels on peut effective-
ment parler de dégradation par l'exploitation de bois d'oeuvre, t. savoir:

l'exploitation des forgts pures d'une esptce commerciale (par exemple
forgts à Prioria copaif era et t. Campnosperma panamensis du Panama et de
Colombie, ou forgts américaines de pins tropicaux) qui s'effectuent en
général en dehors de tout aménagement soutenu assurant la pérennité des
peuplements;

l'exploitation intensive des forgts à Dipterocarpacées du sudest asiatique
qui entratne notamment la mise t. nu d'une proportion importante des sols
et leur érosion éventuelle;

1/ On se reportera utilement aussi aux paragraphes 2.14 et 4.2.1 du chapitre II
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2. TENDANCES AC'IUELLES 

2.1 V~g~tation ligneuse naturelle 

Le grave probl~me de la r~duction et de la d~gradation de la couverture foresti~re 
tropicale pr~occupe ~ juste titre la communaut~ internationale. Le sujet a fait I'objet 
dans les dix derni~res ann~es d'innombrables r~ion~ rapports, articles de la presse 
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doi t pas concerner seulement les sp~cialistes des questions forest1~·res. · Ma.lheureusement 
cet enthousiasme des vulgarisateurs et des journalistes, compr~henBible certes mais 
fr~quemment brouillon et pa8sionn~, a eu pour r~sultat certain d'obscurcir Ie d~bat et 
risque d'hypoth~quer A terme Ie succ~s de la croisade ainsi entreprise. 

L'objectif principal de ce projet a consist~ pr6cis~ment A constituer une base 
d'informations aussi objective, coh~rente et compl~te que possi ble sur la situation et 
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dissiper 1a confusion qui s'est ~tab1ie et annuler les effets n~fastes de 1a simplification 
et 1a "globalisation" excessives avec lesque11es ce sujet a trop souvent ~t~ trait~. 

Avant danc de commenter les r~sultats sur la r~duction et la d~gradation de 1a 
couverture foresti~re il importe de rappe1er certains concepts et aspects m~thodologiques 
de cette ~tude dont l'utilisation a permis de pallier en partie aux inconv~nients mentionn6s 
ci dessous 1/. 

a} Le terme "deforestation" a ~t~ utilis~ dans cette ~tude essentie11ement dans Ie 
sens strict de d~frichement complet de formations arbor~es (denses ou ouvertes) et leur 
remplacement pa.r une autre utili sation des terres ("ali~nation"). Toutes les autres 
alt~rations moins radicales des peuplementa arbor~s ne sent pas report~es aQUS la 
d6nomination de d~forestation mais scus d'autres rubriques, ~ savoir: 

(i) 1a d6gradation BOllS ses diff6rentes formes, des formations ouvertes notamment, 
provenant Ie plus souvent de l'action hurnaine tels que Ie surp!turage, la 
surexploitation (pour Ie bois de feu en particulier), les incendies r~p~t~st 
au due ~ des attaques d'insectes, ~ des maladies, ~ des plantes parasites OU ~ 
d'autres agents naturels tels que les cyclones entratnant des chablis plus ou 
moins important. L'exploitation s~lective des for@ts pour Ie bois d'oeuvre 
(voir ci-dessous (ii)), peut ~tre consider~e comme un facteur de d~gradation 
dans 1a me sure ~ elle extrait des arbres adultes d'espbces les plus appr§ci§es 
dant Ie remplacement progressif n'est pas assure A court terme, ni parfois non 
plus ~ moyen au long terme. Ce point de vue peut n§anmoins @tre consid~r~ comme 
"maxima1iste" car 1a composi tioD sp~cifique des peup1ements est en g§n§ral re1ative­
ment peu affect§e et l'ouverture ainsi r§a1is§e du couvert forestier stimule leur 
croissance. II existe cependant au moins trois cas dans lesque1s an peut effective­
ment parler de d§gradation par l'exploitation de bois d'oeuvre, ~ savoir: 

l'exploitation des for@ts pures d'une espbce commerciale (par exemple 
for@ts A Prioria copaifera et A Campnosperma ~ensis du Panama et de 
Colombie, au for@ts am~ricaines de pins tropi~ qui s'effectuent en 
g§nAral en dehors de tout amAnagement soutenu assurant la p~rennit~ des 
peuplements; 

l'exploitation intensive des for@ts A Dipterocarpac~es du sud-est asiatique 
qui entratne notamment la mise A nu d'une proportion importante des sols 
et leur ~rosion ~ventuelle; 

11 On se reportera utilement ausei aux paragraphes 2.14 et 4.2.1 du chapitre II 
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déforestation annuel. Dans ce type de pays (au de partie de pays) l'agriculture itinérante
"tourne en rond" en quelque sorte N l'intérieur d'un domaine qui s'étend peu ou pas du
tout, un "noyau dur" de forgts se maintenant soit parce qu'elles ont un statut relativement
bien appliqué qui les protege (cas du Ghana et du Sierra Leone par exemple) soit aussi parce
qu'elles santsituées sur des terrain inutilisables par l'agriculture. La déforestation ne
uuit pas alors une décroissance linéaire menant t une disparition totale de la couverture
forestitre, mais une décroissance asymptotique, clestàdire tendant plus au moins rapide-
mentversun minimum correspondant t la uurface de ce "noyau dur". Ceci donne encore moins
de poids auxproph4tiesqui ont trop souvent fleuri dans la littérature, du genre de celleci:
"en (suit une date variable suivant les auteurs) il n'existera plus de forgts tropicales".
Ce qu'il est par contre tout 4 fait légitime de tenter consiste h évaluer le temps qui va
s'écouler avant que la couverture forestitre tropicale ne soit réduite d'une proportion
donnée (plus cette proportion est élevée, plus la prévision est hasardeuse car elle projette
l'évolution plus loin dans le temps).

L'étude présente a tenté de cerner d'aussi prts que possible la ré'alité de l'évolution
de l'utilisation des terres au niveau de chaque pays, et,quand cela était nécessaire,au
niveau de chaque grande partie de pays. Comme il a déjà été signalé t la section 4.1 du
chapitre II, les procédures d'estimation et notamment celles ayant trait h la déforesta-
tion ont toujaurs procédé de l'entité géographique la moins étendue (partie de pays ou
pays) b. la plus étendue (sousrégion, région, monde tropical) et en aucun cas des estimations
au niveau global au régional n'ont été repercutées au niveau des pays par une démarche
globale qui come on vient de le montrer n'est pas réaliste.

d) Le probltme de la déforestation telle qu'elle se développe actuellement dans les
pays tropicaux, doit gtrs envisagé dans une perspective historique en remontant suffisamment
loin dans le temps au niveau de chaque pays. De cette manitre on peut mieux comprendre la
phase présente de l'évolution de l'utilisation des terres en la comparant h celles d'un
passé plus au moins reculé, et mieux imaginer pays par pays quelle peut gtre t long terme
le devenir de la couverture ligneuse naturelle. Certes l'explosion démographique actuelle
jointe dans la tres grande majorité des pays tropicaux A. la persistance de pratiques
culturales et pastorales extensiv.es à faible rendement, h des modes de propriété et de
tenure foncitres inadaptés, au développement de l'infrastructure routitre (en partie par
l'exploitation forestitre), à l'absence de plan national d'aménagement du territoire a
entratné une aggravation sérieuse des taux de déforestation, sans précédent aux niveaux
global et régional. Mais l'évolution actuelle n'est pas tout t. fait sans précédent au
niveau de nombreux pays. L'invasion par la forgt tropicale des temples d'Angkor Vat au
Kampuchea, des monuments Maya au Mexique et au Guatemala sont des exemples suffisamment
conmuspourqu'on nly revienne pas. On pense qu'il y a 300 ans le Libéria (et probablement
aussi le sudauest ivorien) était plus peuplé qu'actuellement et que la forgt y était
moins étendue 1/. Une étude récente au Venezuela. a montré le caracttre "sinusoldal" de
l'évolution de la cauverture forestitre aux 'Llanos Occidentales", réduite t. son minimum
en 1825, reconstituée progressivement jusqu'en 1950 et de nouveau en déclin depuis cette
date 2/ Une grande partie des forgts "intactes" actuelles sont en fait des peuplements
forestiers "secondarisés" correspondant t. des facits de "vieille forgt secondaire",
reconstitués aprbs les défrichements pour l'agriculture itinérante et 6voluant vers la
forAt originelle et A. l'int6rieur desquels subsistent des noyaux primitifs. On a pu
ainsi dire par ex:71e que "la forAt de terre ferme centrafricaine est en réalité une
fox-At : avant le regroupement des populations le long des grands axes de
communication durant l'époque coloniale des étendues forestibres importantes dans cette
région dft monde étaient englobées dans le domaine de l'agriculture itinérante et sont
actuellement à l'état de "vieille foret secondaire".

L11 d'aprbs A.G. Voorhoeve, dans "Liberian High Forest Trees - A Systematic Botanical Study
of the 75 Most Important or Frequent High Forest Trees, with Reference to Numerous Related
Species" (Wageningen, PaysBas 1965)

2/ d'aprts J.P. Veillon "Deforestation in the Western Llanos of Venezuela from 1950 to 1970"
in "Tropical Rain Forest Use and Preservation. A Study of Problems and Practices in

.Veneouela" par L.S. Hamilton (San Francisco 1976)

7/
3 d'aprbs J. Lebrun et G. Gilbert dans "Une classification écologique des forgts du Congo"
Bruxelles 1954)
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de l'utilisation des terres au niveau de chaque pays, et,quand cela ~tait n~cessaire,au 
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pays) A la plus ~tendue (sous-r~gion, r6gion, monde tropical) et en aucun cas des estimations 
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jointe dans 1a tr~s grande majorit~ des pays tropicaux A 1a persistance de pratiques 
culturales et pastorales extensives A faible rendement, A des modes de propri~t6 et de 
tenure fonci~res inadapt~s, au d~veloppement de l'infrastructure routi~re (en partie par 
l'exploitation foresti~re)t A l'absence de plan national d'am~nagement du territoire - a 
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global et r~gional. Mais l'~volution actuelle n1est pas tout A fait sans pr6c~dent au 
niveau de nombreux pays. L'invasion par la foret t ropicale des temples d'Angkor Vat au 
Kampuchea, des ~anuments Maya au Mexique et au Guatemala sent des exemples suffisamment 
connuspotrr qu'on n'y revierme pas. On pense qutil ya 300 ans Ie Lib6ria (et probablement 
aussi Ie sud-ouest ivorien) ~tait plus peupl~ qu tactue11ement et que 1a for~t y ~tait 
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l' ~volution de la cou.verture foreBtibre aux 'Llanos Occidentalesll

, r~dui te A son mi~irrru.m 
en 1825, reconstitu~e progressivement jusquten 1950 et de nouveau en d~clin depuis cette 
date gj Une grande partie des foreta "intactes" actuelles sont en fait des peuplements 
foreetiers "secondari$~sn correspondant A des faci~s de "vieille fortH secondaire", 
reconBtitu~s apr~s les d~frichements pour Itagriculture itin~rante et Avoluant vers la 
for8t originelle et A l'int~rieur desquels subsistent des noyaux primitifs. On a pu 
sinsi dire par ex~~le que "la for@t de terre ferme centrafricaine est en r~alit~ une 
for!t "'cul tiv~et"' 'lI: avant Ie regroupement des populations Ie long des grands axes de 
c_cmuunication durant l'~poque coloniale des ~tenduee foresti~res importantes dans cette 
r6gton dU monde 6taient englob6es dans le domaine de l'agriculture itin~ra...'lte et sont 
actuellement ~ l·~tat de "vieille for1!t seconda-irell

• 

11 d'aprbs A.G. Voorhoeve, dans "Liberian High Forest Trees· A Systematic Botanical Study 
of the 75 Most Important or Frequent High Forest Trees, with Reference to Numerous Related 
Species" (liageningen, Pays-lla.s - ~965) 

£I d'apr~s J.-p. Veillon "Deforestation in the Western Llanos of Venezuela from 1950 to 19701 

in "Tropical Rain Forest Use and Preservation. A Study of Problems and Practices in 
V.enezuela" par L.S. Hamilton (San Francisco - 1976) 

.3/ d'apr~s J. Lebrun et G. Gilbert dans trune classification ~oologique des for1!ts du Congo" 
. \Bruxelles 1954) ' 
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Sans pour autant tendre à la sousestimation des graves problbmes posés par
l'importance actuelle de la afforestation et par le caractbre irréversible b. court terme
de cette évolution dans les zones aux conditions écologiques limites ou défavorables,
cette "relativisation" historiaue permet de mieux apprécier ce phénombne dans une perspective
plus vaste, englobant en particulier d'autres éléments qui pourraient annoncer dans le long
terme un renversement des tendances. Parmi ceuxci on peut noter:

llurbanisation accélérée dans de nombreux pays tropicaux qui se traduit par des
taux d'accroissement de la population agricole nettement inférieurs à ceux de la
population totale;

la reforestation naturelle des zones abandonnées par les agriculteurs et les
pasteurs, dont l'importance il est vrai est trbs faible pour l'instant par rapport
celle de la déforestation, au point qu'elle n'a jamais été prise en compte dans

cette étude;

ltintensification des méthodes culturales, ltorganisation de l'espace rural, la
réservation d'un domaine forestier productif au protectif (pares nationaux)
permanent, toutes actions encore embryonnaires ou réduites mais qui sont amenées
b. se développer progressivement dans un nombre croissant de pays.

Dans les deux sections qui suivent on présente succintement les différents aspects
aux niveaux global et régional de la déforestation et de la dégradation de la végétation
ligneuse naturelle, tels qu'ils sont synthétisés b. partir des études faites au niveau
national. Les aspects particuliers N chacun des 76 pays concernés sont décrits dans
les résumés par pays incorporés dans les rapports régionaux (rapports techniques 1,2 et 3).

2.1.1 Déforestation

Forgts_denses (tableaux 6)

Les tableaux 6a à 6d indiquent par région et pour l'ensemble des 76 pays étudiés les
taux moyens annuels de réduction pour les périodes 1976-80 et 1981-85 des surfaces des
forgts denses feuillues (NHCf), des forgts résineuses (NSf), des bambousaies (NEW) et de
l'ensemble de ces formations (N.f).

Les forgts denses feuillues sont défrichées et converties à d'autres usages N un
taux annuel qui augmente trbs légèrement (3%) de 6,9 5. 7,1 millions dthectares d'une
période à l'autre. Le taux "plafonne" en valeur absolue en Afrique et en Asie tropicales,
alors qu'il croTt de 5% en Amérique tropicale d'une période N l'autre du fait de la plus
grande "disponibilité" des forgts dans cette région. La surface de forgt dense feuillue
défrichée annuellement est actuellement done de 7 millions dthectares environ soit un taux
de réduction de 0,60% par an. Ce taux est sensiblement le mgme pour les trois régions
(0,597% pour l'Amérique tropicale, 0,615% pour l'Afrique tropicale, 0,608% pour l'Asie
tropicale). L'Amérique latine ayant b. elle seule plus de 56% des forgts denses feuillues
de l'ensemble des 76 pays étudiés, elle intervient pour une proportion sensiblement égale
de la déforestation totale, le reste se partageant entre 25',4 environ pour l'Asie tropicale
et plus de 18% pour l'Afrique tropicale.

Le taux de réduction est légbrement supérieur pour les forgts productives (0,67%) et
nettement inférieur pour les forgts improductives (0,41%), ce qui peut slexpliquer aisément
par le fait qu'une partie de ces dernibres sont soit impropres à l'agriculture du fait des
conditions de terrain soit interdites (en principe seulement, le plus sauvent) à llutilisa-
tion et l'occupation. Cependant il faut noter une accél6ration beaucoup plus élevée du
défrichement des forgts improductives par rapport aux forgts productives d'une période
l'autre (11,5% contre 1,4%).
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Les forgts denses feuillues intactes sont, en proportion, 8 fois moins défrichées que
les forgts denses déjh exploitées (0,27% contre 2,06% annuellement), ce rapport étant de
12-13 en Amérique et en Afrique tropicales et de 3 seulement en Asie tropicale.

Tableau 6a - Déforestation moyenne annuelle
Formations forestières feuillues denses (NHC)

(en milliers d'ha)

Y compris les forgts productives aménagées (NHCf1m)

Le iaux annuel de défrichement des forgts résineuses est sensiblement supérieur è celui
des forgts denses feuillues puisqu'il atteint 1,02% avec environ 350 000 ha défrichés
chaque année pour une surface totale d'environ 34 millions d'hectares. Il est de 1,26% en
Amérique tropicale aa sont concentrés 72% environ des forgts résineuses des 76 pays étudiés
et seulement de 0,39% en Asie oa la proportion de celles qui sont aménagées 5. des fins
productives (NSf1m) ou protectives (NSf2r) est particulibrement élevée (47%).

Comme pour les forgts denses feuillues le taux annuel de réduction des forgts résineuses
productives est supérieur è celui des forgts improductives (1,2% centre 0,72%). Alors que
Anassiste è un tassement au mgme une légbre réduction de ce taux pour les premibres,
y aurait au cantraire une tendance è l'accélération du défrichement des fortts résineuses
improductives.

Tableau 6b - Déforestation moyenne annuelle
Formations forestires de conifres (NS)

(en milliers d'ha)

Y compris les forgts productives aménagées (NSf1m)

Région intactes
NHCf1uv

1976-80 1981-85

Productives
exploitées

NHCfluc
1976-80

1/

1981-85

total
NHCf1

1976-80 1981-85

Improductives

NHCf2

1976-80 1981-851976-80

Toutes

NHCf
1981-85

Amériaue tropicale
, - . 1135 1196 1684 1725 2819 2921 988 1085 3807 400623 pays)

Afrique tropicale

(37 PaYs)
220 225 1036 1028 1256 1253 63 65 1319 1318

Asie tropicale
(16 pays) 483 379 1174 1258 1657 1637 110 145 1767 1782

Total (76 pays) 1838 1800 3894 4011 5732 5811 1161 1295 6893 7106

Région

1976-80

intactes
NSf1uv

1981-85 1976-80

Productives
exploitées
NSfluc

1/

1981-85

'

total
NSf1

1976-80 1981-85

Improductives

NSf2
1976-80 1981-85

Tautes

1976-80
NSf

1981-85

Amérique tropicale
102 79 128 142 230 221 82 88 312 309

(23 pays)

Afrique tropicale
(37 pays)

2 1 4 4 6 5 2 2 8 7

Asie tropicale
12 7 17 17 29 24 6 6 35 30

(16 pays)

Total (76 pays) 116 87 149 163 265 250 90 96 355 346
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Lea for#ts denses feuillues intactes sant, en proportion, 8 foi8 moins d~frich~es que 
les for@ts denses d~j~ exploit~es (0,27% contre 2,0$% annuellement ), ce rapport ~tant de 
12-13 en Am~rique et en Afrique tropicales et de 3 seulement en Asie tropicale. 

R~gion 

Tableau 6a - D~fore8tation moyenne annuelle 
Formations foresti~re6 feuillues denses (NRC) 

(en milliers d'ha) 

Producti yes Improductives y intactes exploit~es total 
NHCf1uv NHCf1uc NHCf1 NHCf2 

Toutes 

NHCf 
197~0 1981-85 197~0 1981-85 197~0 1981-85 197~0 1981-85 197~0 1981-85 

Am&rique tropicale 
(23 pays) 1135 1196 1684 1725 2819 2921 988 1085 3807 4006 

Afrique tI'O)icale 
(37 pays 220 225 1036 1028 1256 1253 63 65 1319 1318 

ASie tropicale 
483 379 1174 1258 1657 1637 110 145 1767 1782 (16 pays) 

Total (76 pays) 1838 1800 3894 4011 5732 5811 1161 1295 6893 7106 

11 Y compris les for@ts productives am~n~es (NHCf1m) 

Le taux annuel de d~frichement des for@ts r~BineuseB est sensiblement BUp~rieur ~ eelui 
des for@ts denses feuillues puisqutil atteint 1,02% avec environ 350 000 ha d~frich~B 
chaque ann~e pour une surface totale dlenviron 34 millions dlhectares. II est de 1.2$% en 
Am~rique tropicale oU soot concentr~6 1'($ environ des for@ts r~sineuBe6 des 16 p:1.ys ~tudi~s 
et seulement de 0,39% en Asie aU la proportion de celles qui sont am~nag~es ~ des fins 
productive. (NSf1m) au protectives (NSf2r) est particuli~rement ~l.v~e (47%). 

Comme pour les for@ts denses feuillues Ie taux annuel de r~ductian des for@ts r~8ineu8eB 
productives est sup~rieur ~ celui des for@ts improductives (1,2% contre 0, 12%). Alors que 
looassiste A un tassement ou m@me une l~~re r~duction de ce taux pour les premi~res, il 
yaurait au cantraire une tendance A llacc~l~ration du d~frichement des fortts r~sineuBes 
improducti ves. 

R~gion 

Tableau 6b - D~fore8tation moyenne annuell e 
Formations foresti~res de conifbres eNS) 

(en milliers dlba) 

Productives Improductives 
intactes exploi t~es!A total 

Toutes 

NSf1uv NSf1uc NSf1 NSf2 NSf 
1976-80 '1981-85 1976-80 1981-85 197~0 1981-85 1976-80 1981-85 1976-8C 1981-8' 

Am6rique tropicale 102 79 '128 142 230 221 82 88 312 309 (23 pays) 

Afrique tropicale 2 1 4 4 6 5 2 2 8 7 (37 pays) 

Asie tropicale 
(16 pays) 12 7 17 17 29 24 6 6 35 30 

Total (76 pays) 116 87 149 163 265 250 90 96 355 346 

11 Y compris ~es for@ts productives am~nag~es (NSf1m) 
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Les chiffres de déforestation concernant les bambausaies (NHBf) sont trbs approximatifs
pour l'Afrique et l'Asie tropicales et n'ont pas ét6 estimés pour l'Amérique tropicale
puisque ces peuplements n'ont pas 6té considérés 6. part dans cette rftion. Ils sont donnés
dans le tableau 6c 6. titre indicatif.

Tableau 6c - Déforestation moyenne annuelle
Bambausaies (NHB)
(en milliers d'ha)

ind. indéterminé
1/ cf. note 1/ en has da tableau lc

Y compris les bambausaies productives am6nagées (NHBflm)

Le tableau 6d regroupe les résultats des tableaux 6a, 6b et 6c relatifs aux fortts
denses feuillues, aux forgts de conifbres et aux bambousaies. Les chiffres indiqués dans
ce tableau sont donc les surfaces défrichées annuellement de toutes les catégories de forgt
dense (N.f) quelque soit leur compositian. Compte-tenu de la prépondérance des forgts
denses feuillues, qui représentent en surface près de 97% de l'ensemble des forgts denses,
les commentaires que loon peut faire sur le tableau 6d sant trbs semblables à ceux dé,A
fournis pour le tableau 6a.

On note que la déforestation annuelle passe de 7,3 millions d'hectares environ entre
1976 et 1980 6. 7,5 millions d'hectares entre 1981 et 1985, soit une augmentation de 3%
environ entre ces deux périodes, qui provient essentiellement de l'Amérique tropicale,
l'accroissement dépasse 5%. La surface de forPt dense défrichée annuellement autaur de
1980 est de 7,4 millions d'hectares environ, soit un taux de 0,61% à peu prbs identique
pour les trois régions (0,623% pour l'Amérique tropicale , 0,615% paur l'Afrique tropicale
et 0,596% pour l'Asie tropicale).

Région

1976-80

intactes
NEBfluv

1981-85

Productives
exploitées
laBfluc

1976-80

2/

1981-85 1976-80

total
NHBfl

1981-85

Improductives

NH1E2
1976-80 1981-85

Toutes

NHBf
1976-80

.---,

1981-85

Amérique tropicale
(23 pays) 1/

Afrique tropicale
(37 pays)

Asie tropicale
(16 pays)

ind.

8

incl.

9

incl.

3

incli

3

incl.

11

inri.

12

ind.

6

' 2

incl.

6

2

ind.

6

13

incl.

6

14

Total (76 pays) 8 9 3 3 11 12 8 8 19 20
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Les chiffres de d~forestation concernant les bambousaies (NHBi) sont trbs approximatifs 
pour l'Afrique et l'Asie tropicales et n'ont pas ~t~ estim~s pour l'Am~rique tropicale 
puisque ces peuplements n'ont pas ~t~ consid~r~B ~ part dans cette r~gion. lIs Bont donn~B 
dans Ie tableau 6c ~ titre indicatif. 

R~gion 

Tableau 60 - D~forestation moyenne annuelle 
Bambousaies (NHB) 
(en milliere d'ha) 

Prodnctives Improductives 
exploit~es y intactes total 

NHBf1uv NHBf1uc NHlIf1 NHlIf2 

Toutes 

NIIBf 
1976-80 1981-85 1976-80 1981-85 1976-80 1981-85 1976-80 1981-85 1976-80 1981-85 

Am~riqu.e tropicale 
(23 pays) 2/ ind. indo ind. ind. ind. ind. ind. ind. indo ind. 

Afrique tro)icale 
(37 pays 6 6 6 6 

Asie tropicale 8 9 3 3 11 12 2 2 13 ·14 (16 pays) 

Total (76 pays) 8 9 3 3 11 12 8 8 19 

ind. ~ ind~termin~ 

)j' cf. note 11 en bas du tableau 10 

g/ Y compris les bambousaies productives am~nag~e6 (NHEf1m) 

Le tableau 6d regroupe les r~sultatB des tableaux 6a, 6b et 60 relatifs sax for~ts 
denses feuillues, aux for@ts de conift!res et aux bambousaies. Les chiffres indiqu~s dalls 
ce tableau sont donc les surfaces d~fricn6es annuellement de toutes les cat'gories de forftt 
dense (N.f) quelqu~ Boit leur composition. Compte-tenu de la pr'pond'rance des for@ts 
denses feuillues, qui repr'sentent en surface ~rt!s de 97% de l'ensemble des forDts denses, 
les commentaires que l' on pent faire sur Ie tableau 6d soot tr~s semblables A ceux d'jA 
foumis pour Ie tableau 6a. 

On note que la d'forestation annuelle passe de 7,3 millions d'hectares environ entre 
1976 et 1980 A 7,5 millions d'hectares entre 1981· et 1985, soit une augmentation de Jfo 
environ entre ces deux p~riodes, qui provient essentiellement de l'Am'rique tropicale, ~ 
l'accroissement d~passe 5~. La surface de for@t dense d~frich~e annuellement auteur de 
1980 est de 7,4 millions d'hectares environ, soit un taux de 0,61% ~ peu prt!s identique 
pour les trois r6gions (0,623% pour l'Am6rique tropicale , 0,615~ pour l'Afrique tropicale 
et 0,598% pour l'Asie tropicale). 
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b) Quelques aspects qualitatifs et données quantitatives complémentaires sant
présentés ci-dessous par région:

Amérique tropicale

Le Mexique, l'Amérique centrale (à l'exception du Panama) la Colombie, l'Equateur et
le Paraguay ont un taux de déforestation supérieur à 1% pour les forAts denses feuillues
qui atteint et mAme dépasse 3,5% au Costa Rica, au Salvador et au Paraguay. Les surfaces
de forAt dense feuillue défrichées chaque année au Brésil sont trAs importantes (1,36
million d'hectares, soit un tiers de la déforestation annuelle totale dans les 23 pays
étudiés) mais le taux de déforestation correspondant est relativement faible (0,38%) du
fait de l'étendue considérable des forets denses du pays (356 millions d'hectares).

Le défrichement des forAts de conifbres est deux fois plus grave en proportion puisque,
come an l'a déjà vu dans les commentaires généraux,le taux annuel correspondant autour
de l'année 1980 est de 1,25% (contre 0,60% pour les forAts denses feuillues). Taus les
types de peuplement de conifbres sant menacés, la situation des fortts d'Araucaria du sud
brésilien étant particulibrement critique. Le défrichement des forAts de pins du Mexique,
de l'Amérique centrale et des CaraIbes devrait se paursuivre dans les prochaines années
à un rythme accru alors que celle des peuplements brésiliens d'Araucaria devrait diminuer
du fait de leur extinction progressive.

On peut grouper les pays au parties de pays en fonction de la gravité de la déforesta-
tion. Il y a ceux come les Ouyane et une grande partie de l'Amazonie brésilienne Job la
déforestation est négligeable du.fait de l'absence de pression agricole. Il en est d'autres
aa la déforestation est négligeable en termes absolus parce que la couverture forestare
existante est déjà réduite b. un minimum (Ea Salvador, HaIti et JamaYque). Dans tous les
autres.pays la déforestation est importante en termes absolus au relatifs, au les deux 6
la fois. La déforestation augmente là ab les zones autrefois inaccessibles sont rendues
disponibles par des programmes d'infrastructure et de colonisation comme en Colombie,
Equateur, Pérou et Bolivie. Par contre elle tend à plafonner lorsque les forAts sont dans
des zones éloignées au accidentées au lorsque des, mesures de conservation sont adoptées
(Brésil, Vénézuela).
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Tableau 6d - Déforestation moyenne annuelle
Formations forestares denses (N.f)

(en milliers d'ha)

Région

1976-80

intactes
N.f1uv

1981-85

Productives
exploitées

1976-80
N.f1uc

1981-85 1976-80

total

N.f1
1981-85

.N.f2

1976-80

Improductives

1981-85

Toutes

1976-80
N.f

...--

1981-85

Amérique tropicale
(23 pays)

1237 1299 1812 1867 3049 3166 1070 1173 4119 4339

Afrique tropicale

(37 PaYs)
222 226 1040 1032 1262 1258 71 73 1333 1331

Asie tropicale
(16 pays)

503 395 1194 1278 1697 1673
1

118 153 1815 1826

Total (76 pays) 1962 1920 4046 4177 6008 6097 1259 1399 7267 7496

R~gion 
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Tableau 6d - D~forestation moyenne annuelle 
Formations foresti~res denses (N.f) 

(en milliers dlba) 

Producti ves Improducti ves 
intactes exploit~es totaJ. 
N.f1uv N.f1uc N.f1 .N.f2 

Trutes 

N.f 
1916-80 1981-85 1976-80 1981-85 1916-80 1981-85 1919-80 1981-85 1976-80 1981-85 

Am~rique tro)icale 
(23 pays 1231 1299 1812 1861 3049 3166 1010 1113 4119 

Afrique tropicale 222 226 1040 1032 1262 1258 11 73 1333 (31 pays) 

Asie tropicale 503 395 1194 1218 1691 1613 118 153 1815 (16 pays) 

Total (16 pays) 1962 1920 4046 4111 6008 6091 1259 1399 1261 

b) ~elque's aspects qualitatifs et donn~es quantitatives compl~mentaires sent 
pr~sent~s ci-dessous par r~gion. 

Am~rique tropicale 

Le 'Mexique, l'Am~rique centrale (A l'exception du Panama) la Colombie, l'Equateur et 
Ie Paraguay ant un taux de d~forestation BUp~rieur A 1~ pour les for@ts denees feuillues 
qui atteint et m@me d~passe 3,5% au Costa Rica, au Salvador et au Paraguay. Les surfaces 
de far@t dense feuil1ue d~frich~es chaque ann~e au Br~Bil sant tr~s importantes (1,36 
million d'hectares, soit un tiers de la d~forestation annuelle totale dans les 23 pays 
~tudi~s) mais le taux de d4forestation correspondant est relativement faible (0,38%) du 
fait de l' ~tendue consid~rabl~ des for#ts denses du pays (356 millions d'hectares). 

4339 

1331 

1826 

1496 

Le d~frichement des for@ts de conif~res . est deux fois plus grave en proportion puisque, 
comme on l'a d~j~ vu dans les commentaires g~n~raux,le taux annuel correspondant aut~ur 
de l'ann~e 1980 est de 1,25% (contre 0,6~ pour leB for~ts denses feuillues). Taus leB 
types de peuplement de coni~res sont menac~s, la situation des for@t s d'Araucaria du sud 
br~silien ~tant particuli~rement critique. Le d~frichement des for@ts de pins du Mexique, 
de l'Am~rique centrale et des Cara!bes devrait se paursuivre dans les prochaines ann~es 
~ un rythme- accru alors que celIe des peuplements br~siliens d'Araucaria devrait diminuer 
du fait de leur extinction progressive . 

On peut grouper les pays ou. parties de pays en fonction de la gravi t~ de 1a d~foresta-· 

tion. II y a ceux comme les Ouyane et \We grande partie de 1 'Amazonie br~silienne aU la 
d~forestatian est n~gligeable du ·fait de l'absence de pression agricole. 11 en est d'autres 
~ la d~forestation est n~gligeable en termes absolus parce que la couverture foresti~re 
existante est d~jA r~duite A un minimum (El Salvador, Haiti et Jamatque). Dans tous les 
autres ··pays la d4forestatio.n est importante en temes absolus au relatifs, au l es deux A 
la fois. La d~forestation augmente lA ~ les zones autrefois inaccessibles sont rendues 
disponibles par des programmes d'infrastructure et de colonisation comme en Colombie, 
Equateur, Pfrau et Bolivie. Par centre elle tend A plafonner lorsque les for@ts sont dans 
des zones 41oign4es au accident~es au lorsque des . mesures de conservation sont adopt~es 
(B,~sil. V~n~zuela). 
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La cause de déforestation la plus importante est l'agriculture itinérante spontanée,
notamment au Mexique, en Amérique centrale et dans les pays andins. Lorsque les sols le
permettent une végétation ligneuse secondaire occupe rapidement le terrain abandonné par
l'agriculture dont les différents facits constituent ce qui a été c/assé dans cette étude comme
"jachtres forestitres" (YHCa, NSa). A la fin de la durée de jachtre, cette végétation
secandaire est defrichée pour faire place 6. la culture. Si par contre le terrain est
relativement accidenté, la dégradation des sols et l'érosion interdisent t la couverture
forestitre de se réinstaller après l'abandon des cultures; il n'y a pas jachère forestitre,
ni retaur de l'agriculture, les cultivateurs poursuivant leur migration sur des terres
forestitres non encore affectées parl'agriculture. Il se développe alors un véritable
"front pionnier" laissant derribre lui des terrains plus au moins érodés que ne recolonisent
pas des formations forestitres secondaires. C'est ce qui se passe en particulier sur le
versant oriental des Andes où un front de déforestation progresse des parties hautes vers
les parties moins élevées de la sierra et le bassin de l'Amazone.

En comparant les chiffres de réduction des forgts(NBCf, NSf)avec ceux d'accroissement
des jachtres forestitres (NHCa, NSa), on peut déduire que l'agriculture itinérante avec
rotation est responsable d'environ 35% de la déforestation totale.

Le développement du paturage extensif constitue en Amérique tropicale le facteur de
déforestation le plus important aprts l'agriculture itinérante. Il existe dans certains
pays une liaison entre ces deux agents de défrichement: les terrains déboisés par les
paysans pour leur cultures de subsistance sont utilisés par les propriétaires de troupeaux
au bout de quelques années lorsqu'il3ont été abandonnés par les premiers. Il se constitue
ainsi un autre tYloe de front pionnier dant les paysans constituent en quelque sorte les
éclaireurs et les "défricheurs de ttte" suivis par les propriétaires de traupeaux. Ces
derniers utilisent les paturagesainsi créés jusqu'à leur épuisement, laissant derritre eux
des sols dégradés et une végétation clairsemée et basse. Le paturage lui aussi est en
quelque sorte itinérant. Dans d'autres zones (comme par exemple le nord de l'Etat de
Mato Grosso ou le sud de l'Etat de Para au Brésil) les paturages extensifs sont créés sans
cette phase agricole intermédiaire.

Les autres facteurs de déforestation - tels que l'agriculture et le paturage permanents,
l'inondation par les lacs des barrages hydroélectriques (Brésil, Paraguay, Surinam), le

développement de l'infrastructure, l'urbanisation, les plantations forestitres en forgt
dense - ont une incidence secondaire sur la réduction des surfaces forestitres.

Une faible proportion de la déforestation est réellement planifiée. Les instituts de
colonisation, de réforme agraire et de développement régional ne sont responsables que d'une
petite fraction des défrichements. Ainsi en Equateur les surfaces défrichées dans la
région nord-est entre 1972 et 1975 étaient estimées t. 397 000 hectares dont 21 500 seulement
correspondaient 6. la Colonisation dirigée.

Contrairement t ce qui se passe en Afrique et en Asie tropicales, l'exploitation
forestitre ne crée pas vraiment de front pionnier par le biais d'une infrastructure rautitre
permettant l'intrusion des cultivateurs. C'est un peu le processus inverse qui se passe,
lorsque des coupes de récupération sont effectuées dans les régions boisées destinées 6. la
colonisation (nord-est de l'Equateur) au au paturage extensif (Costa-Rica). L'exploitation
forestitre dans les fortts non aménagées est sauvent mains mécanisée en Amérique tropicale
que dans les deux autres régions et ne donne lieu que rarement au développement d'un rtseau
de véritables routes.

Afrique tropicale

Plus de 700 000 ha de fortts denses, clest-h-dire 55% de la déforestation totale dans

les 37 PaY s étudiés, sont détruits chaque année dans les 9 pays de l'Afrique de l'Ouest.

La Ctte-d'Ivoire et le Nigéria avec respectivement 310 000 et 285 000 hectares déforestés

annuellement pendant la période 1976-80 sont responsables t. eux seuls pour 45% de la

déforestation totale. Les taux annuels de défrichement des forgts denses feuillues et des
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La cause de d~forestation la plus importante est I'agriculture itin~rante spontan~e, 
notamment au J.1exique, en Am~rique centrale et dans les pays andins. Lorsque les sols Ie 
permettent une v~g~ta.tion ligneuse secondaire occupe rapidement Ie terrain abandonn~ par 
I'agriculture dont les diff~rents faci~s constituent oe qui a ~t~ cla8s~ dans oette ~tude comme 
.. jach~res foresti~resll (NHCa, NSa). A lao fin de la d.ur~e de jach~ret oette v~g~tation 
secondaire est defrich~e pour faire place ~ la culture . Si par centre Ie terrain est 
relativement accident~, la d~gradation des sol s et If~rosion interdisent ~ la couverture 
foresti~re de se r~installer aprbs Ilabandon des cultures ; i1 nly a pas jach~re foresti~re, 
ni retour de I'agriculture, les cultivateurs poursuivant leur migration sur des terres 
foresti~res non encore affect~es par l'agriculture. II se d~veloppe alors un v~ritable 
IIfront pionnier" laissant derri~re lui des terrains plus ou moins ~rod~s que ne recolonisent 
pas des formations foresti~res secondaires. Clest ce qui se passe en particulier sur Ie 
versant oriental des Andes aU un front de d~forestation progresse des parties hautes vers 
les parties moins ~lev~es de la sierra et Ie bassin de llAmazone. 

En comparant les chiffres de r~duction des for@ts(NHCf, NSf)avec ceux d'accroissement 
des jach~res foresti~res {NHCa, NSa) , on peut d6dufre que l'agriculture itin6rante ~ 
rotation est responsable d'environ 35% de la d6forestation totale. 

Le d~veloppement du p!turage ext ens if constitue en Am~rique tropicale Ie facteur de 
d~forestation Ie plus important apr~s l lagriculture itin~rante. II existe dans certains 
pays une liaison entre ces deux agents de d~frichement: les terrains d~bois~s par les 
paysans pour leur cultures de subsistance sont utilis~s par les propri~taires de troupeaux 
au bout de quelques ann~es lorsqu'i~ ont ~t~ abandonn~s par les premiers. II se constitue 
ainsi un autre type de front pionnier dont les paysans constituent en quelque sorte les 
~claireurs et les "d~fricheurs de t@te" suivis par les propri~taires de troupeaux. Ces 
derniers utilisent les pftturag$ainsi cr~~s jusqu'~ leur ~puisement, laissant derri~re eux 
des sols d~grad~s et une v~g~tation clairsem~e et basse. Le pAturage lui aussi est en 
quelque sorte itin~rant. Dans d'autres zones (comme par exemple Ie nord de l'Etat de 
folato Grosso au Ie sud de 1 'Etat de Para au Br~sil) les pAturages extensifs sont cr~~s sans 
cette phase agricole interm~diaire. 

Les sutres facteurs de d~forestation - tels que l'agriculture et Ie plturage permanents, 
l'inondation par les lacs des barrages hydro~lectriques (Br~sil, Paraguay, Surinam), Ie 
d~veloppement de l'infrastructure, Iturbanisation, les plantations foresti~res en for@t 
dense - ont une incidence secondaire sur la r~duction des surfaces foresti~reB. 

Une faible proportion de la d~forestation est r~ellement planifi~e. Les instituts de 
colonisation, de r~forme agraire et de d~veloppement r~gional ne sant responsables que d'une 
petite fraction des d~frichements. Ainsi en Equateur les surfaces d~frich~es dans la 
r~gion nord-est entre 1972 ct 1975 Haient es1;im~es 1< 397 000 hectares dont ·21 500 seulement 
correspondaient ~ la colonisation dirig~e. 

Contrairement ~ ce qui se passe en Afrique et en Asie tropicales, l' exploitation 
foresti~re ne cr~e pas vraiment de front pionnier par I e biais d'une infrastructure routi~re 
permettant l'intrusion des cultivateurs. Crest un peu Ie processus inverse qui se passe, 
lorsque des coupes de r~cup~ration sont effectu~es dans les r~~ons boi8~es destinAes A la 
colonisation (nord-est de l'Equateur) ou au p!turage extensif (Costa-Rica). L'exploitation 
foresti~re dans les for~ts non am~na~es est souvent moins m~canis~e en Am~rique tropicale 
que dans les deux aut res r~gions et ne donne lieu que rarement au d~veloppement d'un reseau 
de v~ritables routes. 

Afrique tropic ale 

Plus de 700 000 ha de for~ts denses, c'est-lt-dire 55% de la d~forestation totale dans 
les 37 pays ~tudi~s, sont d~truits chaque ann~e dans les 9 pays de l'Afrique de l'ouest. 
La C8te_d'Ivoire et Ie Nig~ria avec respectivement 310 000 et 285 000 hectares d~forest~s 
annuellement pendant la p~riode 1976-80 sont responsables 1< eux seuls pour 45% de la . 
d~forestation totale. Les taux annuels de d~frichenent des for@ts denses feuillues et des 
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forgts denses feuillues productives sont respectivement de 4,0 et 6,9% pour l'ensemble de
de l'Afrique de l'Ouest. La situation est moins alarmante jusaulà maintenant
pour le Libéria, la Guinée et surtout le Ghana dont les rythmes annuels de défrichement
des forgts denses ne sont que de quelques dizaines de milliers d'hectares par an. Eh
Afrique centrale la situation n'est pas préoccupante. Seuls le ZaTre, dont le rythme
.annuel de défrichement a été estimé 6, 165 000 ha de 1976 e, 1980 et tend augmenter
(180 000 ha par an prévus paur la période 1981-85), et le Cameroun (80 000 ha par an) ont
des surfaces défrichées annuellement importantes en valeur absolue. Maisau total, le
massif cameramno-congolais n'est réduit que de 350 000 ha par an, soit 0,2% des surfaces
totales et 0,25% des surfaces de forgts productives. Les surfaces défrichées en Afrique
de l'est (Madagascar excepté) sont peu importantes (environ 100 000 ha par an) mais compte-
tenu des surfaces réduites de forgt dense, elles affectent tout de mgme 0,81% des surfaces
totales par an et 1,36% des surfaces de forgts denses productives. Ces taux sont de 2,9%
et 2,4% pour les furgts denses feuillues du Burundi et du Rwanda dont les dernibres surfaces
forestibres sant'grignotées par les agriculteurs e la recherche de terres nouvelles. Les
surfaces de forgt dense feuillue défrichées annuellement e Madagascar sont importantes:
165 000 ha par an dont 160 000 ha de formations productives, soit des taux annuels de
1,6% pour l'ensemble des surfaces feuillues denses et 2,4% pour les surfaces productives.

On peut danc affirmer que le défrichement ne menace, e moyen terme, ni l'équilibre
écologique ni mgme les ressources économiques du massif camerauno-congolais. Par contre,
le massif c8tier de l'ouest africain est tres gravement attaqué et sa disparition progres-
sive est d'ores et déje, inscrite dans les faits. La situation enfin est tres sérieuse
Madagascar.

°lest l'agriculture itinérante spontanéewrest de loin la cause la plus importante
du défrichement. Compte-tenu du relief peu accidenté de la majeure partie de l'Afrique
tropicale le cycle est complet duns la tres grande majorité des cas et inclut une période
de jachbre forestiere. Depuis 40 ans et,surtaut,au caurs des vingt dernieres années,
l'accroissement de la population, et le développement de l'infrastructure de l'exploitation
forestibre ont combiné leurs effets et entraTrAdans de nombreux pays de l'Afrique de
l'ouest notaament, le défrichement de vastes superficies. Les étapes de cette déforestation
sont les suivantes: création de routes d'exploitation forestiere, efflux de populations
exogbnes utilisant ces routes pour pénétrer les massifs et installation des familles
quelqUes centaines de metres les unes des autres de maniere è. slassurer un espace d'extension
possible à partir du premier défrichement qu'ils operent. On aboutit alors b un démantele-
ment progressif des massifs forestiers qui sont parsemés de trouées lesquelles slagrandis-
sent de plus en plus et finissent par se rejoindre au bout de quelques années.

Si l'on compare la reduction prevue des forets denses (NHCf, NSf, NHBf) pendant la
periode 1981-85 et l'accroissement dans le mame tenps des surfaces de jachbres forestiZsres
(mica, NSa, NHBa), on en déduit que i'agriculture itinerante (avec le cycle complet) est res-
ponsable de plus de 70% de la deforestation totale. Les autres facteurs - agriculture perma-
nente, barrages, infrastructure, urbanisation, plantations forestiZtres en foret dense (Nigeria,
Cate-dlIvoire), eavanisation - h'interviennent chacun que pour une faible part. Il convient de

dire un mot, a propos de ce dernier.facteur, de la stabilité des limites de la forft dense humide
par rapport e, la savane. Eft raison de son humidité, la forgt dense tropicale n'est pas
parcourue par les feux qui, tout au plus, peuvent pénétrer dans le sous-bois des lisibres
et Contribuer à faire disparaTtre certains llots de forgt situés au milieu de savanes
(come par exemple an haute Ouinée, C8te-d'Ivoire, Madagascar). Il semble donc que clest
essentiellement sous l'action de l'homme défricheur, suivie de celle.des feux, que
sleffectue la destruction de la forgt dense suivie de son remplacement par la savune. Les

nombreux Tlots forestiers qui existent en savane au delh de la lisibre forestibre en
Afrique de liouest (en moyenne et basse Guinée, en C8te-d'Ivoire, au Togo, au Bénin)
témoignent d'une extension ancienne plus importante de la forgt dense humide dans cette

région. Aatuellement les lisibres de la forgt dense au contact des savanes sont souvent
nettes et brutales offrant peu d'exemples de passages transitionnels. Cependant on observe
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for@ts denees feuillues productives sont respectivement de 4,0 et 6,0% pour l'ensemble de 
de l'Afriqu.e de l'Ouest. La 8i tuation est moins alannante jusqu'~ maintenant 
pour Ie Lib~ria, 1& Guin~e et surtout I e Ghana dont les rythmes annuels de d~frichement 
des for!ts denees ne Bant que de quelques dizaines de milliers d l hectares par an. En 
Afrique centrale 1& situation n'est pas pr~occupa.nte. Seuls Ie Zaire, dont Ie rytlune 

.annuel de d~frichement a ~t~ estim~ ~ 165 000 ha de 1976 ~ 1980 et tend a augmenter 
(180 OOO ·ha par an pr~ws pour la p~riode 1981-85), et Ie Cameroon (80000 ha par an) ont 
des surfaces d~frich~es annuellement importantes en valeur absolue. Mais, au total, Ie 
massif camerouno-cangolais nlest r~duit que de 350 000 ha par an, Boit 0,2% des surfaces 
tot ales et 0,25% des surfaces de for~ts productives. Les surfaces d~frichAes en Afrique 
de l' est (Madagascar e:xcepM) sent peu importantes (environ 100 000 ha par an) mais compte­
tenu des surfaces r~duites de for~t dense , elles affectent tout de m~me 0,81% des surfaces 
totales par an et 1,3&% des surfaces de for@ts denses productives. Ces taux sont de 2,9% 
et 2.4fo pour les for!ts denses feuillues du furundi et du Rmm.da dent les derni~res surfaces 
foresti~res sant 'grignot~es par les agriculteura ~ la recherche de terres nouvelles. Les 
surfaces de for!t dense feuillue d~frich~es annuellement ~ Madagascar sent importantes: 
165 000 ha par an dont 160 000 ha de formations productives, so it des taux annuels de 
1,6% pour l'ensemble des surfaces feuillues denses et 2,4% pour les surfaces productives. 

On peut dane affirmer que Ie d~frichement ne menace, ~ moyen terme, ni l'~quilibre 
~cologique ni m3me les ressources ~conomiques du massif camerouno-congolais. Par contre, 
Ie massif cetier de l'ouest africain est tr~s gravement attaque et sa disparition progres­
sive est d'ores et d~jA inscrite dans les faits. La situation enfin est tr~s serieuse ~ 
Madagascar. 

C'est l'agricu.lture itin~rante apontan~e ~i~ est de loin la cause la plus importante 
du d~frichement. Cornpte- tenu du relief peu aceident~ de la majeure partie de l'Afrique 
tropicale Ie cycle est complet dans la trbs grande majorit~ des cas et inclut une p~riode 
de jach~re forestibre. Depuis 40 ans et# surtout, au cours des vingt dernibres ann~es. . 
l'accroi'ssement de 1a population, et Ie d~veloppement de, l'infrastructure de l'exploitation 
foresti~re ant combin~ leurs effets et entratn~, dans de nombreux pays de l'Afrique de 
l'ouest notamment, Ie d~frichement de vastes superficies. Les ~tapes de cette d~forestation 
sant les suivantes: cr~ation de routes d'exploitation foresti~re, afflux de populations 
exo~es utilisant ces routes pour p~n~trer les massifs et installation des familles A 
quelques centainea de mbtres les unes des autres de manibre A s'assurer un espace d'extension 
possible A partir du premier d~frichement qu'ils op~rent. On about it alors ~ un d~mant~le­
ment progress if des massifs forestiers qui sont parsem~s de trou~es lesquelles s'agrandis­
sent de plus en plus et finissent par se rejoincire au bout de quelques ann~es. 

8i l'on compare la r6duction pr6vue des for3tB deneee (NRCf, NSf, NKBf) pendant la 
~'r1od. 1981-85 et l' aocroiesement dans le mbe temps des surfaces de jachb-es fore8ti~res 
lEGa, BSa, RHBa), on en d6duit que l'agrioul ture itin6rante (avec Ie cyole complet) eet re_ 
ponaable de plus de 7Cifo de la d6forestation totale. Les autres facteurs - agrioulture perma­
nente. barrage., infrastructure, urbanisation, plantations foresti~e8 en forAt dense (Nig6ria, 
C8te-d'Ivoire), eavaniBaUon - tl'imerviennent chaoun que pour une faible ·part. Xl cOlIVient de 
dire un mot, 1 propos de oe dern1er . facteur, de la stabilit6 des limites ds la forat dense bumide 
par rapport A La savane. En raison de son humidit~. 1a for8t dense tropicale n'est pas 
parcoUrae par les feux qui, tout au plus. peuvent p~n~trer dans Ie Bous-bois des lisibres 
at contri,1:uer h. faire dispara.!tre certains tlots de for@t a1 tu~s au milieu de savanes 
(earane par exemple en haute Guin~et C8te-d l lvoire, Ma..da.gascar). II semble done que clest 
essentiellement aous l'action de l'homme d~fricheur, suivie de celle .des feux, que 
s'effectue 1a destruction de 1a for@t dense suivie de sen remplacement par 1a savane. Le s 
nombreux tlots fore stiers qui existent en aavane au dell de la lisi~re forestibre en 
Afrique de l'euest (en moyenne et basse Guin~e, en C8te-d'Ivoire, au Togo, au B§nin) 
t8moig;,ent d'une eXtension ancienne plus importante de la for'@t dense lru.mide dans eette 
r6gion. AOtuellement les lisibres de la for~t dense au cont~ct des Bavanes sont souvent 
nettes et . bratales offrant peu d'exemples de passages transitionnels. Cependant on observe 
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dans certains cas (Gabon, Cameroun, Congo, Zaire, Cate-d'Ivoire) des exemples de recoloni-
sation des savanes par la forgt dense. Dans l'ensemble la lisitre de la forgt dense
parait donc actuellement assez stable et traduit un équilibre entre les savanes maintenues
par les feux et la forgt capable de se régénérer dans les conditions actuelles.

Asie tropicale

Pendant la période 1976-80, la deforestation annuelle a été la plus forte dans l'Asie
du sudest insulaire (890 000 ha) et continentale (Birmanie et Thailande 428 000 ha),
les taux annuels les plus élevés étant ceux de cette dernitre sousrégion (1,00) et de la
péninsule indochinoise (0,83%). Les pays aa elle est la plus importante sont l'Indonésie

G,.a elle a été estimée e. 550 000 hectares annuellement durant cette periode), la Thatlande

333 000 ha), la Malaisie (230 000 ha), l'Inde (147 000 ha), le Laos (125 000 ha), la
Birmanie (96 000 ha) et le Nepal (84 000 ha). Clest ce dernier pays qui posstde le taux
de deforestation le plus élevé (4,33%) suivi de la Thailande (3,61%), les autres pays les
plus affectés étant par ordre de gravité décroissante le Sri Lanka (1,51%) 1/, le Laos
(1,49%), la Malaisie (1,10%) et les Philippines (1,06%) 2/.

Les seules zones forestitres apparaissant les moins menacées sont les Etats indiens
aa l'agriculture itinérante n'est pas répandue, le Pakistan, une partie de la Birmanie, le
Kampuchea et l'tle de NouvelleCuinée (province indonésienne de 1.1Irian Jaya et Papouasie-
NouvelleCuinée) aa la pression de la population est relativement faible.

Dans cette region aussi, l'agriculture itinérante notamment celle qui suit le front
de l'exploitation forestare dans les pays de l'Asie du sudest insulaire apparatt comme
le facteur principal de deforestation. Si l'on compare les previsions pour la période 1981-85
de reduction des forets denses (NHCf, NSf, NHBf) et de l'accroissement des jacheres forestigres
(NHCa, NSa, NHBa) on peut déduire que l'acriculture itinérante (avec cycle complet)estresponosble
pour environ 49% de la deforestation totale. Cette forme d'agriculture traditionnelle est
pratiquee un peu partout dans la region, notamment par les communautés vivant dans les
parties hautes et portent des noms divers suivant les pays: "kaingin" aux Philippines,
"jhum" au Bangladesh, "chenaP au Sri Lanka, "chancar leu" au Kampuchea, "ray" au Laos, etc...
Une analyse pays par pays montre que l'agriculture itinerante dans sa forme traditionnelle
fait vivre une population totale d'environ 28 millions de personnes.

Cette dernitre estimation paratt faible au regard d'autres evaluations qui peuvent
gtre trouvées dans la litterature. Ceci s'explique par le fait que dans les dernitres
demuri.e3une nouvelle forme d'occupation des terres hautes s'est développée: des paysans
chasses des plaines (0a se pratique une agriculture permanente) par le manque de terres
et de travail se sant mis e, envahir les zones boisées situées en amont. Cette occupation
spontanée et illégale (qualifiée en anglais de "squatting") se retrauve en particulier aux
Philippines et dans les Etats du nordest de l'Inde. D'autres migrations de paysans sans

terre ont aussi cantribué e, la deforestation comme l'intrusion des montagnards népalais
dans les plaines du "Terai" au l'afflux de réfugiés en Thailande.

Les formes planifiées de colonisation sont plus developpées en Asie tropicale que
dans les deux autres regions. L'exemple le plus caractéristique est peutgtre celui de
la Malaisie péninsulaire aa la conversion des terres forestares de basse altitude en
plantations de palmier e, huile et de caoutchouc se poursuit de maniere systématique
et planifiée. De mame les mouvements de transmigration en Indonésie sont organises
par le gauvernement pour tenter de réduire la pressicn humaine considerable è. Java et
développer la colonisation des autres ties du pays, notamment Sumatra et Kalimantan (Borneo).
L'important projet d'irrigation de Mahaveli au Sri Lanka doit convertir b. l'agriculture
260 000 hectares de forgts dans les prochaines années. Au Nepal des programmes de coloni-
sation ont concerné 3000 familles entre 1973 et 1978.

1/ 3,50% dans la periode 1981-85 du fait du projet d'irrigation de Mahaveli.

2/ 1,47% pour les seules forats denses productives.

- 87 -

dans certains cas (Gabon, Cameroun, Congo, Zaire, Cate~d'lvoire) des exemples de recolani­
sation des savanes par 1a for~t dense. Dans l'ensemble 1a lisi~re de 1a for~t dense 
parait done actuellement assez stable et traduit un ~quilibre entre les savanes maintenues 
par les feux et 1a for~t capable de se r~g~n~rer dans les conditions actuelles. 

Asie tropicale 

Pendant la p6riode 1976-80, la d6forestation annuelle a 6t6 la plus forte dans l'Asie 
du sud-est insulaire (890 000 hal et continentale (Birmanie et ThaIlande - 428 000 ha), 
les taux annuels les plus ~lev~s 6tant ceux de oette derni~re sous-r~gion (1,04%) et de 1a 
p6ninsule indochinoise (0,83%). Les pays ~ elle est la plus importante sont l'Indon6sie 
(~ elle a 6t6 estim6e ~ 550 000 hectares annuellement durant cette p6riode),la ThaIlande 
(333 000 ha), la Malaisie (230 000 ha), l'Inde (147 000 hal, le Laos (125 000 ha), la 
Birmanie (96 000 hal et le N6pa1 (84 000 hal. C'est ce dernier pays qui poss~de 1e taux 
de d6forestation 1e plus 61ev6 (4,33%) suivi de 1a ThaIlande (3,61%), 1es autres pays 1es 
plus affect6s 6tant par ordre de gravit6 d6croissante 1e Sri Lanka (1,51%) 1/, 1e Laos 
(1,49%), la Malaisie (1,10%) et les Philippines (1,06%) sf. 

Les seules zones foresti~res apparaissant les moins menac~es sont les Etats indiens 
aU l'agriculture itin~rante n'est pas r~panchle, Ie Pakistan, une partie de 1a Birmanie, Ie 
Kampuchea et lltle de Nouvelle-Guinee (province indon~sienne de L'Irian Jaya et Papouasi~ 
Nouvelle-Guin~e) ~ la pression de la population est relativement faible. 

Dans cette r~gion aussi, l'agriculture itin~rante - notamment celIe qui suit Ie front 
de l'exploitation foresti~re dans les pays de l'Asie du sud-est insulaire - appara!t comme 
Ie facteur principal de d~forestation. Si l'on compare les pr~visions pour 1a p~riode 1981-85 
de r~duction des for~ts delwes (NHCf, NSf, NHBf) et de ltaccroissement des jach~reB foreBti~reB 
(NHCa, NSa, NHBa) on peut d6duire que l'agriculture itinArante (avec cycle complet) est~n~ 
pour environ 49% de la d~forestation totale. Cette forme d'agriculture traditionnelle est 
pratiqu~e un peu partout dans la r~gian, notamment par les communaut~s vivant dans les 
parties hautes et portent des noms divers suivant les pays: "kaingin" aux Philippines, 
"jhumll au Bangladesh, I'chena" au Sri Lanka, "chan=ar leu" au Kampuchea, "ray' au Laos, etc ••• 
Une analyse pays par pays mantre que I' agricul ture i tin~rante dans sa forme tradi tionnelle 
fait vivre une population totale d'environ 28 millions de personnes. 

Cette derni~re estimation para!t faible au regard d'autres ~valuations qui peuvent 
@tre trouv~es dans la litt~rature. Ceci s'explique par Ie fait que dans les derni~res 
G6cennimune nouvelle forme d'occupation des terres hautes s'est d~velopp~e: des paysans 
chass~s des plaines (~ se pratique une agriculture permanente) par Ie manque de terres 
et de travail se sant mis A envahir les zones bois~es situ~es en amont. Cette occupation 
spontan~e et ill~gale (qualifiee en anglais de "squatting') se retrouve en particulier aux 
Philippines et dans les Etats du nord-est de l'Inde. D'autres migrations de paysans sans 
terre ont aussi cantribu~ A la d~forestation comme l'intrusion des montagnards n~palais 
dans les plaines du "Terai" ou l'afflux de r~fugi~s en Tha!landc. 

Les formes planifi~es de colonisation Bont plus d6velopp~es en Asie tropicale que 
dans les deux sutres r~gions. L'exemple Ie plus caract6ristique est peut-8tre celui de 
la Malaisie p~ninsulaire ~ la conversion des terres foresti~res de basse altitude en 
plantations de palmier A huile et de caoutchouc se poursuit de manillre syst6natique 
at planifi~e. De m@me les mouvements de t.ransmigration en Indonesie sant organisl;s 
par Ie gouvernement pour tenter de r~duire la pression humaine consid6rable A Java et 
d~velopper la colonisation des autres tIes du p~s, notamment Sumatra et Kalimantan (Borneo). 
L'important pro jet d'irrigation de Mahaveli au Sri Lanka doit convertir A l 1agriculture 
260 000 hectares de for@ts dans les prochaines ann~es. Au N~pal des programmes de coloni­
sation ont concern6 3000 familles entre 1973 et 1978. 

1/ 3,50% dans la p6riode 1981-85 du fait du projet d'irrigation de !~aveli. 

g/ 1,41% pour les seules for'ts denses productives. 
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Les processus de "savanisation" sont particulibrement évidents là aa une réduction
de la durée des jachères forestibres jointe à l'action des feux répétés entraine l'apparition
d'une végétation essentiellement herbacée. Le cas le plus typique est celui des savanes

"alang-alang" (Imperata cylindrica) dant la strate ligneuse,lorsqu'ellle existe, dépasse
rarement le stade arbustif du fait de la fréquence des incendies.

D'autres causes de défrichement ont une incidence moindre que les trois facteurs
précédemment analysés que sont l'agriculture itinérante traditionnelle, les migrations
spontanées et les programmes de colonisation. On peut citer la perte de terres boisées
résultant de l'inondation par les lacs de barrage des projets hydroélectriques, l'extension
des parterres de mines (Thanande, Malaisie péninsulaire et Papouasie-Nouvelle-Guinée) et
la réalisation de plantations forestibres après défrichement de la forgt dense.

Formations forestibres ouvertes (tableau 6e) 1/

La comparaison des tableaux le et 7e sur les surfaces de formations ouvertes
(NHc/NHO) en 1980 et 1985 respectivement donne les taux annuels de réduction
de ces formations. Les résultats sont résumés par région dans le tablean de ci-dessous.
L'estimation des surfaces est en général plus approximative que celle relative aux forêts
denses. La principale raison tientau fait que les inventaires réalisés dans ces formations
- qui sont en général des formations mixtes foresti6res et graminéennes - s'intéressent
en général beaucoup plus 6, leurs: ressources fourragbres qu'à leurs ressources ligneuses
et les classifient donc plus en fonction de la composition de leur strate herbacée que de
leur strate ligneuse.

Tableau 6e - Déforestation moyenne annuelle
Formations forestibres ouvertes (NHOHO)

(en milliers d'ha)

2/ c.f note 1/ en bas du tableau le

3,8 millions d'hectares de formations arborées ouvertes sont ainsi défrichés chaaue année

et s'ajoutent aux 7,5 millions d'hectares de formations arborées denses détruites annuel-
lement pendant la mgme période. Au total donc 11,3 millions d'hectares de formations
arborées naturelles disparaissent chaque année, correspondant 6. un taux de régression annuel
moyen de 0,58%. Ce taux est du mgme ordre de grandeur en Amérique et en Asie tropicales
mais est légbrement inférieur en Afrique tropicale (0,48%). Ceci s'explique surtout par
le fait que de grandes surfaces de foréts claires, savanes boisées et savanes arborées
africaines sont soumises à une faible pression agricole.

On ne discute dans cette section que du défrichement des formations forestières ouvertes
et non pas de leur dégradation progressive qui est traitée 6, la section 2.1.2 .

Région
Surfaces des

ouvertes

fin 1980

formations
(Nlic/NHO)

fin 1985

formations
Déforestation

NHOHO
ouvertes

%

moyenne annuelle
ensemble des

N.f + NHOHO

(1981-85)
formations arborées

e
/,-

Amérique tropicale (216997) (210637) 1272 0,59% 5611 0,63%
(23 pays) 21/

Afrique tropicale
(37 pays) 486445 474722 2345 0,48% 3676 0,52%

Asie tropicale 30948 29998 190 0,61% 2016
(16 pays)

Total (76 pays) 734390 715357 3807 0,52% 11303 0,58%
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Les processus de "savarlisation" sant particuli~rement ~vidents lA. aU une r~duction 
de 1a dur~e des jach~res foresti~res jointe A. llaction des feux r~p~t~s entraine l'apparition 
dtune v~g~tation essentiellement herbac~e. Le cas Ie plus typique est celui des savanes 
A. lIalang-alang" (Imperata cylindrica) dmt 1a strate ligneuse,lorsqu'ellle existe, d~passe 
rarement Ie stade arbustif du fait de 1a fr~quence des incendies. 

D'autres causes de d~frichement ant une incidence moindre que les trois facteurs 
pr~c~demment analys~s que sant l'agriculture itin~rante traditionnelle, les migrations 
spontan~es et les programmes de colonisation. On peut citer 1a perte de terres bois~es 
r~sultant de l'inondation par les lacs de barrage des projets hydro~lectriques, l'extens ion 
des parterres de mines (Tha!lande, Malaisie p~ninsulaire et Papouasie-Nouvell e-Guin~e) et 
la r~alisation de plantations foresti~res apr~s d~frichement de la for~t dense. 

F.2l!!!a.!i2n~ fOEe~tl~Ee~ ~~e!:t,!;s (tableau 6e ) y 
La comparaison des tableaux 1e et 7e sur les surfaces de formations ouvertes 

(NBc/NRO) en 1980 et 1985 respectivement donne lea taux annuels de r~duction 
de ces formations. Les r~sultat s sont r~sum~s par r~gion dans I e tableau 6e ci-dessous. 
L'estimation des surfaces est en g~n~ral plus approximative que celIe relative aux for~ts 
denses. La principale raison tientau fait que les inventaires r~alis~s dans ces formations 
- qui sont en g~n~ral des formations mixtes forestibres et gramin~ennes - slint~ressent 
en g~n~ral beaucoup plus ~ leurs: ressources fourragbres qu'~ leurs ressources ligneuses 
et les classifient donc plus en fonction de la composition de leur strate herbac~e que de 
leur strate ligneuse. 

R~gion 

Am~rique tropicale 
(23 pays) J/ 

Afrique tropicale 
(37 pays) 

Asie tropicale 
(16 pa:rs) 

Total (76 pays) 

Tableau 6e - D~forestation moyenne annuelle 
Formations foresti~res ouvertes (NRc/NHO) 

(en milliers d'ha) 

D~forestation moyenne annuelle (1981-85 ) Surfaces des formations 
ouvertes (NRc/NRO) formations ouvertes ensemble des formations arbor~es 

NRc/NRO N.f + NRc/NHO 
fin 1980 fin 1985 10 10 

(216997) (210637) 1272 0,5% 5611 0,6310 

486445 474722 2345 0, 48j(, 3676 0,52% 

30948 29998 190 0,6110 2016 0,60% 

734390 715357 3807 0,52% 11 303 0,5810 

j/ c.f note 11 en bas du tableau 1e 

3,8 millions d'hectares de formations arbor~es ouvertes sont ainsi d~frich€S chaque ann~e 
et s'ajoutent aux 7, 5 millions d'hectares de formations arborees denses d~truites annuel­
lement pendant l a m@me p~riode . Au total danc 11,3 millions d'hectares de formati ons 
arborees naturelles disparaissent chaque annee, correspondant ~ un taux de regression annuel 
moyen de 0,58%. Ce taux est du m@me ordre de grandeur en Ameri que et en As i e tropicales 
mais est l~g~rement inf~rieur en Afrique tropical e (0,48%). Ceci s 'explique surtout par 
Ie fait que de grandes surfaces de for~ts claires, savanes bois~es et savanes arbor~eB 
africaines sont soumises A une faible pression agricole. 

11 On ne discute dans cette section que du d~fri chement des formations forestibres ouvertes 
et non pas de leur d~gradation progressive qui est trait~e ~ la section 2.1.2 • 
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L'agriculture est la cause principale du défrichement des formations arborées auvertes
naturelles, notamment sous sa forme itinérante. Si l'on compare la réduction de ces
formations pendant la période 1981-85 et l'accroissement des jachtres correspondantes
(NHOH0a), on constate que ce dernier correspond h environ 45% de la surface déforestée
dans le mame temps. Ce paurcentage dépasse 60% en Afrique tropicale ah les formes itinérantes
d'agriculture sant particulitrement développées. Il n'atteint que 20% en Amérique tropicale

aa le défrichement de ces formations pour le pftturage (au Brésil notamment) est prépondérant.

La uurexploitation pour le bois de feu est une autre cause significative de la réduction
des formations arborées ouvertes. Ceci est particulièrement vrai pour les régions africaines
de savane autour des grandes agglomérations et le long des axes principaux de communication.
Les préltvements sont dans ces zones trts supérieurs à la production des peuplements: la
diminution de leur densité et de leur hauteur caractérise une dégradation progressive dont
les stades ultimes peuvent entratner leur déclassement en formations arbustives ou mgme
leur exclusion des formations ligneuses considérées daas.cette étude (c'est-N-dire que la
densité du couvert ligneux devient inférieur N 1). Au Br4sil, l'exploitation de bois
pour l'approvisionnement en charbon de bois de l'industrie sidérurgique est un facteur non
négligeable de réduction des peuplements de "cerrado".

Une autre cause de déforestation est le surpaturage: la d6gradation des peuplements
ligneux résultant du broutage de la r6gén6ration et du piftinement du bétail peut, comme
la surexploitation paur le bois de feu, entrainer dans les phases ultimes la r6duction
des peuplements arborés en formations arbustives ou leur disparition comme formations
ligneuses telles qu'elles sont recensées dans cette étude. L16volution de ces processus
de dégradation vers une véritable déforestation des formations arborées ouvertes est
d'autant plus rapide que les feux sont plus répétés et plus violents.

D'autres facteurs de réduction des formations arborées ouvertes existent qui ont une
incidence moindre que les précédents tels que l'inondation par des laos de barrage,
l'urbanisation et le développement de l'infrastructure et des plantations forestitres en

savane

Renrésentation simIlifiée des 2rocessus Llobaux de déforestation

Dans le diagramme ci-dessous on a cherché h représenter schématiquement la situation
au niveau de l'ensemble des 76 pays des surfaces en 1980 et les transferts annuels pendant

la p6riode 1981-85 provenant de la déforestation. Taus les chiffres sont en millions

d'hectares. Les surfaces en 1980 sont chaque fois indiqués sur la ligne supérieure tandis
que les surfaces annuelles de transferts sont indiquées dans une case au-dessous (avec le

signe - s'il s'agit de réduction, avec le signe + s'il s'agit d'une addition).
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~ Ie d~frichement de ces formations pour Ie paturage (au Br~si l notamment) est pr~pond~rant. 

La surexploitation pour Ie bois de feu est une autre cause significative de 1a r~duction 
des formations arbor6es ouvertes. Ceci est particuli~rement vrai pour les r~gions africaines 
de savane autour des grandes agglom~rations et Ie long des axes principaux de communication. 
Les pr~l~vements sont dans ces zones tr~s sup~rieurs ~ la production des peuplements: la 
diminution de leur densit~ et de leur hauteur caract~rise une d~gradation progressive dont 
les stades ultimes peuvent entratner leur d~classement en formations arbustives ou m@me 
leur exclusi on des formations ligneuses can6id~r~es dan5 .cette ~tude (c'est-A-dire que la 
densit~ du couvert ligneux devient inf~rieur A 10%). Au Br~sil, l'exploitation de bois 
pour l'approvisionnement en charbon de bois de l'industrie sid~rurgique est un facteur non 
n~gligeable dE'! r~rluction des peuplements de "cerradoll. 

Une autre cause de d~forestation est Ie surp!turage: la d~gTadation des peuplementa 
ligneux r~sultant du broutage de la r~g~~ration et du pi~tinement du b~tail peut, comme 
l a surexploitation pour I e bois de feu, entrainer dans l es phases ultimes la r~duction 
des peuplements arbor~s en formations arbustives au leur disparition comme formations 
ligneuses telles qu ' elles sont recens~es dans cette ~tude. LI~volution de ces processus 
de d~gradation vers une v6ritabl e d~forestation des formations arbor~es ouvertes est 
d ' autant plus rapide que les feux sont plus r6p~t~s et plus violents. 

D'autres facteurs de r~duction des formations arbor~es ouvertes existent qui ont une 
incidence moindre que les pr~c~dents tels que l'inondation par des lacs de barrage, 
l'urbanisation et Ie d6veloppement de l'infrastructure et des plantations foresti~res en 
savane . 

Dans Ie di agramrne ci-dessous on a cherch~ A repr6senter sch~matiquement la situation 
au niveau de l'ensemble des 76 pays des surfaces en 1980 et les transfert s annuels pendant 
la p~riode 1981-85 provenant de la d~forestation. TOllS les chiffres sont en millions 
d ' hectares. Les surfaces en 1980 sont ohaque fois indiqu6s sur la ligne sup~rieure tandis 
que les surfaces annuelles de transferts sont indiqu~es dans une case au-dessous (avec Ie 
signe - s' il s'agit de r6duction, avec Ie signe + s'il s'agit d'une addition). 
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2.1.2 Degradation

On s'est intéresse plus particulibrement dans cette etude b. la degradation de la
composante ligneuse des formations forestibres naturelles, mais il est important de
signaler qu'elle va souvent de pair notamment dans le cas des formations auvertes avec
la degradation dares segments de l'ecosystbme, notamment les sols et la strate herbacée.

Alors que la deforestation au sens strict telle qu'elle est envisagée dans cette
etude se traduit le plus souvent par une modification radicale de la composante ligneuse,
la plupart des formes de degradation introduisent des changementsprogTessifssouvent moins
faciles à déceler et b. quantifier que les différents types de defrichement. Ceci est
particulibrement vrai pour les processus de degradation des formations arborées ouvertes
causes par la surexploitation pour le bois de feu, le surpftturage et les feux. C'est une
des raisons pour lesquelles il existe peu de données chiffrées précises sur les pertes
correspondantes en ressources ligneuses au niveau de grandes entités géographiques, la
plupart des informations dignes de foi dérivant d'études à l'échelle expérimentale.

Bien que dans la suite de cette section l'on présente séparément les différents
facteurs de degradation, il convient de remarquer qu'ils combinent sauvent leurs effets.
Par exemple la surexploitation pour le bois, le surpaturage et les feux répétés agiszent
simultanément dans de nombreuses regions de savane africaine et dans les peuplements de
-pins d'Amérique centrale.

a) L'exploitation forestibre pour le bois d'oeuvre et souvent considérée comme un
facteur de degradation des fortts denses. Lorsqu'elle est trbs selective comme c'est le
cas dans les forets denses feuillues hétérogbnesd'Amérique et d'Afrique tropicales 1/, elle

extrait les arbres les mieux conformés des quelques essences les plus appréciées sans que
lion soit assure de leur remplacement 5. court terme ou mame à moyen au long terme.
Cependant il faut reconnaltre, que, si l'écosystbme forestier a effectivement été altéré,
la composition spécifique est en general peu modifee. Par ailleurs l'ouverture ainsi créée
par l'abattage de quelques gros arbres par hectare stimule la regeneration et le couvert
forestierpeut serefermer plus au moins rapidement permettant h la fortt de continuer b.
jouer pleinement son rele protectif. L'exploitation selective des fortts feuillues
hétérogbnes d'Amérique et d'Asie tropicales permet Putilisation dlarbres adultes d'essences
utiles avant qu'ils ne depérissent et ne peut atre considertecomme une cause sérieuse de
degradation dans la mesure oa elle est menée avec auffisamment de soin (trace bien étudié
et construction correcte des rautes, reduction au minimum des dégIts d'abattage), et b.

condition que l'extraction systématique de certaines espbces n'équivale pas b. leur

disparition totale dans toutes les classes d'age.

Il n'en est pas de mtme de l'exploitation des fortts plus homogbnes (belles que les
fortts feuillues pures ou presque pures d'origine édaphique), des fortts résineuses et des
fortts à Dipterocarpacées du sudest asiatique.

Le volume extrait par hectare des fort-4 colombiennes et panameennes de Prioria
copaifera ("cativo") atteint en moyenne 85 al.). Des chiffres moins forts mais relativement
élevés correspondent b. d'autres peuplements homogbnes édaphiques de cette region come ceux
de Campnosperma kanamensis ("sajo" au "oreyl, de Mora spp. ("nato"), etc... L'exploitation
intensive de ces peuplements ne serait pas en soi néfaste si leur regeneration était assurée
dans le cadre de plans d'amenagement dftent applisues, ce qui n'est malheureusement pas le
cas. Les mangroves de la c8te Pacifique d'Amerique et d'autres zones tropicales sont elles
aussi soumises 6, une exploitation excessive non pour le bois d'oeuvre mais pour l'extraction du
tannin et le bois de service.

Les volumes par hectare extraits des forats denses feuillues (y compris les fortts
homogbnes) sont en moyenne de 8,4 et 13,5 m3 en Amérique et en Afrique tropicales
respectivement (cf. tableau 2, section 1.1.2 de ce chapitre).
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On slest int~ress~ plus particuli~rement dans cette ~tude ~ la d~gradation de la 
composante ligneuse des formations foresti~res naturelles, mais i1 est important de 
signaler qu'elle va souvent de pair - notamment dans Ie cas des formations oUvertes - avec 
la d~gradation d'autres segments de l'~cosyst~met notamment les sols et la strate herbac~e. 

Alors que la d~forestation au sens strict telle qu'elle est envisag~e dans cette 
~tude se traduit Ie plus souvent par une modification radicale de la composante ligneuse, 
la plupart des formes de d~gradation introduisent des changements progressifs souvent moins 
faciles ~ d6celer et ~ quantifier que les diff6rents types de d6frichement. Ceci est 
particuli~rement vrai pour les processus de d6gradation des formations arbor~e6 ouvertes 
caus~s par la surexploitation pour Ie bois de feu, Ie surps'turage et les feux. C'est une 
des raisons pour lesquelles il existe peu de donn~es chiffr~es pr~cise6 · sur les pertes 
correspondantes en ressources ligneuses au niveau de grandes entit~s g~ographiques, la 
plupart des informations dignes de foi d~rivant d'~tudes ~ ll~chelle exp~rimentale. 

Bien que dans 1a suite de cette section lion pr~sente s~par~ment les diff~rents 
facteurs de d~gradation, il convient de remarquer qu'ils combinent sauvent leurs effets. 
Par exemple la surexploitation pour Ie bois, Ie surp1turage et lea feux r~p~t~s agisEent 
simultan~ment dans de nombreuses r~gions de savane africaine et dans les peuplements de 

-pins dtAm~rique centrale. 

a) L'exploitation foresti~re pour Ie bois d'oeuvre et souvent consid~r~e comme un 
facteur de d~gradatian des for@ts denses. Lorsqu'elle est tr~s selective comme c'est Ie 
cas dans les for@ts denses feuillues h~t~rog~nead'Am~rique et d'Afrique tropiaalesll, elle 
extrait les arbres les mieux conform~s des quelques essences les plus appr~ci6es sans que 
l'on soit assur6 de leur remplacement ~ court terme au m@me A moyen au long terme. 
Cependant il faut reconnattre. que, si l'6cosyst~me forestier a effectivement 6t6 alt6r6, 
la composition sp6cifique est en g6n6ral peu modif6e. Par ailleurs l'ouverture ainsi cr66e 
par l'abattage de quelques gros arbres par hectare stimule la r~g~n~ration et le couvert 
forestierpeut serefel~er plus au moins rapidement permettant Ala for@t de continuer A 
jouer pleinement son re1e protectif. L'exp1oitation s61ective des for@ts feuillues 
h6t6ro~nes d'Am~rique et d'Asie tropicales permet ili'utilisation d'arbres adultes d'essences 
utiles avant qu'ils ne d6p6rissent et ne peut @tre consid6~e comme une cause s6rieuse de 
d6gradation dans la mesure aU elle est men6e avec suffisamment de $oin (trac6 bien 6tudi6 
et construction correcte des routes, r~duction au minimum des d6gs'ts d'abattage), et A 
condition que l'extraction syst6matique de certaines esp~ces n'6quivale pas A leur 
disparition totale dans toutes les classes d'Age. 

11 n'en est pas de m@me de l'exploitation des for~ts plus hornog~nes ~elles que les 
for@ts feuillues pures au presque pures d'origine 6daphique). des for~ts r6sineuses et des 
for@ts A Dipterocarpac6es du sud-est asiatique. 

Le volume extrait par hectare des fortt~ colombiennes et panarn~ennes de Prioria 
copaifera (ncativolt) atteint en moyenne 85 m. Des chiffres moins forts mais relativement 
~lev6s correspondent A d'sutres peuplements homo~nes 6dapbiques de cette r6gian comme ceux 
de Campnosperma panamensis (nsajo" ou lIorey'), de!2!:! sPP. (nnat.oll), etc ••• Ltexploitation 
intensive de ces peuplements ne serait pas en soi n~faste si leur r~gAn~ration ~tait assur6e 
dans Ie cadre de plans d t am6nagement ddment appliqu6s, ce qui n'est malheureusement pas Ie 
cas. Les mangroves de la c6te Pacifique d'Am~rique et d'autres zones tropicales sont e11es 
sussi soumises A une exploitation excessive non pour Ie bois d'oeuvremais pour l'extraction dn 
tannin et Ie bois de service. 

11 Les volumes par hectare extraits des for@ts denses feuillues (y compris les for@ts 
homog~nes) sont en moyenne de 8,4 et 13,5 m3 en Am~rique et en Afrique tropicales 
respectivement (cf. tableau 2, section 1.1.2 de ce chapttre). 
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Une partie des forgts résineuses non aménagées d'Amérique centrale, du Méxique et des
Caralbes sont saumises h des formes d'exploitation qui hypothequent leur futur rendement,
Il slagit surtout d'exploitation pour le bois de feu et le charbon de bois, pour l'extraction
de la résine, ou pour des utilisatians secandaires, heureusement en desuétude, tels que le
découpage au pied de l'arbre de dosses résineuses devant servir de brandons (pratique de
l'"ocoteo") au la pratique du "calado" consistant entailler l'arbre sur pied pour vérifier
en particulier le fil du bois.

L'exploitation pour le bois d'oeuvre dans les forgts h Dipterocarpacées de l'Asie du
SudEst est beaucoup plus intensive que celle réalisée dans les forgts hétérogenes d'Amérique
et d'Afrique tropicales. Les volumes extraits h l'hectare varient en effet le plus souvent
entre 40 et 100 m3. Le volume brut correspondant abattu au endommagé par cette extraction
est bien sar plus élevé. A cela s'ajoutent les défrichements nécessités par l'ouverture
des routes et des chemins de débardage dont l'emprise a été estimée h 14% de la surface
exploitée dans des études réalisées au Sabah et aux Philippines (deux Etats où l'exploitation
est particulierement intensive). Une autre étude an Sarawak a montré que l'espace temporai-
rement découvert et le sol mis h nu pauvaient au total représenter jusqu'h 40% de la surface
exploitée 1/. Dans cette mame étude il avait été trouvé que 26 arbres au total étaient
abattus par hectare et 33 cassé3ou blessés,ces 59 arbres représentant environ 40% du volume
sur pied. Il existe environ 44 millians d'hectares de forats h Dipterocarpapées exploitées
mais non défrichées ultérieurement par l'agriculture NHCf1up) ont ainsi été altérées avec
une intensité plus au moins comparable 5, calle illustrée par les chiffres précédents. Outre
le risque de disparition de certaines especes, qui existe aussi pour les forgts exploitées
moins intensivement, cette forme d'utilisation peut entratner d'autres conséquences durables
telles que l'érosion et les glissements de terrain en région accidentée et l'absence prolongée
de repousse de la végétation sur les parties mises h nu. Des améliorations sensibles peuvent
gtre apportées dans la pratique de l'exploitation forestiere et, bien sûr, par l'adoption et
l'application contrglée de plans d'aménagement conservatoires étalant la production dans le
temps de maniere 5, assurer un rendement aussi soutenu que possible des peuplements exploit6s.

L'exploitation pour le bois de feu, le charbon de bois et le bois de service est
surtaut un facteur de dégradation pour les formations auvertes bien qu'il existe quelques
exemples de dégradation des forgts denses provenant de la surexploitation pour ces produits
6, usage domestique dans certains pays asiatiques (Inde, ThaYlande). Les prélevements en
bois de feu dénassent la productivité en matiere ligneuse des formations ouvertes dans de
nombreuses régions de savane africaine, notamment,comme on l'a vu h la section précédente,
au-tour des grandes agglomérations et le long des grands axes de communication, la dégradation
qui s'ensuit pouuant entratner une véritable déforestation. La transfórmation en charbon de
bois entratne la dégradation de forgts situées souvent loin des centres de consommation et,
partant,l'extension des surfaces dégradées, comme clest le cas du "cerrado" du Sud,Est
brésilien au des forats du Nord de la Thatlande alimentant en charbon de bois l'agglomération
de Bangkok. Cette dégradation des ressources ligneuses par surexploitation pour le bois
de feu est en partie responsable de l'aggravation prévue du déficit en bois de feu dlici
l'an 2000 telle qu'elle est indiquée h la fin de la section 1.1.2 de ce chapttre.

Le pftturage, el surtaut le surpaturage, constituent une autre cause importante de
dégradation des formations arborées tropicales, notamment les formations auvertes qui sont
essentiellement des formations mixtes forestieres et graminéennes, ainsi qu'une partie des

forgts résineuses. Comme on l'a déjà vu non seulement le brautage de la régénération mais
encore le pAtinement des traupeaux mtrave le renouvellement de la strate ligneuse, ce
qui peut canduire h terme h une véritable déforestation. Ce problbme est particulierement
sérieux dans les savanes africaines et également en Inde (qpd possbde environ 15% de
l'effectif mondial des bovins, 4e% de celui des buffles et 17% de celui des chevres) ah les

1/ H. Mattsson Marn el W. Jonkers (1980) "Logging Damage in Tropical High Forest"
International Forestry Seminar, Kuala Lumpur, 11-15 Novembre 1980.
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en particulier Ie fil du bois. 

Ltexploitation pour Ie bois d'oeuvre dans les for~ts ~ Dipterocarpac~es de l'Asie du 
Sud-Est est beaucoup p~us intensive que celIe r~alis~e dans les for@ts h~t~ro~nes d'Am~rique 
et d'Afrique trop~cales. Les volumes extraits ~ l'hectare var ient en effet Ie plus souvent 
entre 40 et 100 m. Le volume brut correspondant abattu ou endomrna~ par cette extraction 
est bien sar plus ~lev~. A cela s'ajoutent l es defrichements n~cessit~s par l'ouverture 
des routes et des chemins de d~bardage dont Itemprise a ~t~ estim~e ~ 14% de la surface 
exploit~e dans de~ ~tudes r~alis~es au Sabah et aux Philippines (d~ Etats aU l'exploitation 
est particulitlrement intensive). Une autre ~tude au Sarawak a montr~ que l'espace temporai­
rement 4~cou.vert et Ie sol mis ~ nu pouvaient au total repr~senter jusqu I~ 40% de lao surface 
exploit~e 1/. Dans cette m~e ~tude il ava.it ~t~ trouv~ que 26 arbres au t otal etaient 
abattus par hectare et 33 cass&ou bless~s,ces 59 arbres representant environ 40% du volume 
sur pied. II existe environ 44 millions d'hectares de for@ts ~ Dipterocarpayees ' explo'it~es 
mais non defrich~es uIt~rieurement par I'agriculture - NHCf1uc) ont ainsi et~ alt~r~es avec 
une intensite plus ou moins comparable A celIe illustree par les chiffres pr~cedents. Outre 
Ie risque de disparition de certaines esp~ces, qui existe aussi pour les for~ts exploitees 
moine intensivement, cette forme d'utilisation peut entratDer d'autres cons~quences durables 
tellee que l'~rosion et les glissements de terrain en region accidentee et l'absence prolong~e 
de repousse de 1a veg~tation sur les parties mises A nu. Des ameliorations sensibles peuvent 
!tre apportees dans la pratique de l'exploitation foresti~re et, bien sar, par l'adoption et 
l'application cantrt51ee de plans d'amenagement conservatoires ~tala.nt la production dans Ie 
temps de mani~re A assurer un rendement aussi soutenu que possible des peup1ements exploites. 

, b) L'exploitation pour Ie bois de feu, Ie charbon de bois ·et Ie bois de service est 
surtout un facteur de d~gra.da.tion· pour les fonnations ouvertes bien qu' il existe quelques 
examples de degradation des for@ts denses provenant de la surexploitation pour ces produits 
~ usage domestique dans certains pays asiatiques (Inde, Thailande). Les prel~vements en 
bois de feu d6passent la productivit6 en mati~re ligneuse des formations ouvertes dans de 
nombreuses r6gions de savane africaine, notamment,comme on l'a vu ~ la section pr~c~dente, 
autour des graqdes agglom6rations et Ie long des grands axes de communication, la d~gradation 
qui s'ensuit ppuuant entratner une v~ritable deforestation. La transformation en charbon de 
bois entratne ~a degradation de for!ts situ~es souvent loin des centres de consommation et, 
partant,l'extension des surfaces degrad~es, comme c'est Ie cas du " cerrado" du Sud-Est 
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de feu est en partie responsable de '1 'aggravation pr~vue du d~ficit en bois de feu d'ici 
l'an 2000 telle qutelle est indiqu~e ~ la fin de Ia section 1.1.2 de ce chapttre. 

c) Le p~turage, et surtout Ie surp§:turage, constituent Wle autre c8:Use importante de 
degradation des formations arbor~es tropicales, notamment les formations ouvertes qui sont 
essentiellement des formations mixtes foresti~res et gramineennes, ainsi qu'une partie des 
for@ts r~sineuses. Comme on Ita d~jA vu non seulement Ie broutage de la r~gen~ration mais 
encore Ie pi~tinement des troupeaux entrave Ie renouvellement de la strate ligneuse, ce 
qui peat canduire ~ terme ~ une v~ritaQle d~forestation. Ce probl~me est particuli~rement 
s~rieux dans les savanes africaines et ~ga.lement en Inde (qui poss~4e environ 15% de 
l'effectif mondial des bovins, 46% de celui des huffles et 11% de celui des ch~vres) aU les 
f 

11 H. Mattsson Marn et W. Jonkers (1980) "Logging Damage in Tropical High Forest" -
Internat~onal Forestry Seminar, Kuala Lumpur, 11-15 Novembre 1980. 
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forOts sont souvent les seuls endroits oa le bétail puisse paturer. En fin de saison
sbche, lorsque l'herbe a disparu, le feuillage de certains arbres (Mimosées en particulier)
constitue un fourrage de choix soit brout6 directement par le bftail, soit préalablement
récolté par les pasteurs qui 6branchent ou ét@tent les arbres des essences appétées.

Le pSturage est aussiume cause indirecte de dégradation des formations arborées
ouvertes: dans de nombreuses régions les pasteurs allument des feux pour accélérer le
d6part des repousses herbacées et 61iminer les parasites du bétail.

d) Ce sont sans doute les incendies qui représentent le facteur de dégradation le
plus grave dans les formations arborées ouvertes et les forbts de conifbres. Les feux
accidentels sont rares, la grande majorité des feux étant allumés dans des buts divers:
pour le pSturage, pour le nettoyage, pour la collecte de produits secondaires, pour la
chasse, pour les cultures, etc... Ces feux sont rarement contrOlés et se propagent
d'autant plus facilement et sent d'autant plus destructifs qu'ils sont provoqués plus avaht
dans la saison sbche.

Les feux sont responsables de la "savanisatian" de fortts denses, phénombne qui a
déj5, été mentionné N la section 2.1.1 sous la rubrique "déforestation". Ils jauent un
rOle déterminant dans le maintien et l'extension des for@ts résineuses tropicales aux
dépens des forOts feuillues. ForOts claires, savanes boisées et savanes arborées africaines
d'une part, forOts r6sineuses centraméricaines d'autre part,sont des "pyroclimax" qui
doivent leur existence b. la récurrence des feux. En Afrique, la pénétration par les feux
de savane des massifs de fortt dense b: leurs lisibres ouvrent le sousbois et permettent
l'intrusion d'essences arborées de la savane, facilitée par des conditions écologiques
plus sbches. Ce processus est particulibrement manifeste en GuinéeBissau par exemple
où un rapport d'inventaire forestier mentionne une catégorie de fortts "demisbches" qui
correspondent en fait b. des formations intermédiaires entre les forgts denses et les for8ts
claires. Lb; oa les incendies ne se produisent plus on peut assister, si les conditions
écologiques le permettent, N une reconstitution d'une forAt dense h partir d'une savane
boisée en Afrique, ou d'une fork dense feuillue N la place d'une forOt de pins en
Amérique centrale.

La violence des feux et leur répétition entrainent dans de nombreux cas une dégradation
des forfts résineuses et des formations feuillues mixtes forestibres et graminéennes. Dans
ces dernibres l'effet des feux se traduit h terme par le remplacement des espbces originales
de la strate ligneuse par des essences plus résistantes au feu, plus petites, plus mal
conformee:, et a croissance plus lente, ce qui a pour effet de diminuer la densité et la
hauteur des peuplements.

Les feux sont rares dans les forgts denses humides, sauf A leurs lisières oa ils sont

responsables des phénomZ/nes progressifs de "savanieation". On cite en Amérique tropicale le
cas de feux de forZts cycliques durant des années de grande sécheresse dans la zone littorale
du Surinam ou encore l'incendie des chablis causés par les typhons dans les forets feuillues
du Belize.

De fait les trois facteurs de dégradation que sont la surexploitation pour le bois,
le marpSturage et les feux conjuguent trbs souvent leurs effets et il est difficile d'évaluer
sépar6ment leur influence. Des expdriences de mise en défens de parcelles de savanes
dégradées en Afrique,réalisées dans les ann6es 50,ont montré une grande possibilité de
récupération de la vég6tation ligneuse lorsqu'elle était protég6e pendant plusicurs années
contrelesfeux, la "dent du bétail" et l'exploitation. D'autres expériences ont comparé
les effets de différentes formes d'am6nagement des feux: feux précoces en début de saison
sbche lorsque la v6gétation n'est pas encore complbteent sbche, feux tardi, diversos
formes d'alternance de feux précoces, feux tardifs et de protection totale contre les feux.
Ces expériences ont montré l'importance et les avantages qu'il y avait, sur le plan en
particulier de la production ligneuse, à domestiquer les feux dans le cadre d'am6nagements

prenant en compte les besoins en faurrage du bétail. Sans la matrise des
feux, le contrOle du pftturage et la régulation de l'exploitation du bois, l'immense potentiel
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l orets sont souvent les seuls endroits aU Ie b~tail puisse ~turer. En f in de saison 
s~chet lorsque l'herbe a disparu , Ie feuillage de certai ns arbres (Jtlimos~es en particulier) 
constitue un fourrage de choix soit brout~ · directement par Ie b~tail, soi t pr~alablement 
r~colt~ par les pasteurs qui ~branchent au ~t@tent l es arbres des essences app~t~es. 

Le p!turage est aussiune cause indi recte de d~gradati on des formations arbor~es 
ouvertes: dans de nombreuses r~gi ons les pasteurs allument des feux pour acc~l~rer I e 
d6part des repousses herbac~es et ~liminer les parasites du b~tail. 

d) Ce sont sans doute les incendies qui repr~sentent I e fac teur de d~gradation Ie 
plus grave dans les formati ons arbor~es ouvertes et les for~t s de conif~res. Les f eux 
acci dentels sont rares , la grande majorit~ des feux ~tant allum~s dans des buts divers: 
pour I e p~turage , pour I e nettoyage, pour 1a collect e de produits secondaires, pour la 
chasse , pour les cultures , et c ••• Ces feux sont rarement contr81~s et se propagent 
d ' autant plus fac ilement et sant d 'autant plus destructifs qu'il s sont provoqu~s plus avant 
dans l a sai son s~che . 

Les feux sont responsables de la " savani sation" de for~ts denses, ph~nom~ne qui a 
d~j~ ~t~ mentionn~ ~ la section 2 .1.1 sous la rubrique " d~forestation". lIs jouent un 
r81e d~terminant dans Ie maintien et l'extension des for@ts r~sineuses tropicales aux 
d~pens des for@ts feuillues. For~t s clai res , savanes bois~es et savanes arbor~es afri caines 
d lune part , for~ts r~s ineuse s centram~ricaines d'autre part, sont des "pyroclimax" qui 
doivent leur existence ~ 1a r~currence des feux. En Afrique, la pAnAtration par les feux 
de savane des massifs de for@t dense ~ leurs lisi~res ouvrent Ie sous-bois et permettent 
l'intrusion d ' essences arbor~es de la savane, facilit~ e par des conditions Acologiques 
plus s~ches . Ce processus est particuli~rement manifeste en GuinAe-Bissau par exemple 
aU un rapport d' inventaire forestier mentionne une cat~gorie de for@ts "demi-sbches " qui 
correspondent en fait ~ des formations interm~diaires entre les for@ts denses et les for@ts 
cl aires . L~ aU les incendies ne se produisent plus on peut assister, si les conditions 
~cologiques Ie permettent, ~ une reconstitution d lune for@t dense ~ partir dlune savane 
bois~e en Afrique, ou dtune for@t dense feu illue ~ la plane d'une for@t de pins en 
Am~rique central e . 

La violence des feux et leur r~p~tition entrainent dans de nombreux cas une d~gradation 
des for~ts r~sineuses et des formations feuillues mixtes foreBti~res et gramin~ennes. Dans 
ces derni~res I ' effet des feux se traduit A t erme par Ie remplacement des esp~ces originales 
de l a strate ligneuse par des essences plus r~sistanteG au feu, plus petites, plus mal 
c onformee~ ct u croissance plus l ente, ce qui a pour effet de diminuer la densit~ et la 
hauteur des peuplements. 

Les feux sont rares dans les for@ts denses humides, sauf A leurs lisiares o~ ils sont 
responsables des ph~nomlmes progressifs de "savanisation". On cite en .Am6rique tropicale Ie 
cas de feux de for~ts cycliques durant des ann~eB de grande s6cheresse dana la zone littorale 
du Surinam ou encore l 'incendie des chablis cau8~s par les typhons dana lea forlta feuillues 
du Belize. 

Dc fai t les tro i s facteurs de d~gradation que sont la surexploitation pour Ie bois, 
Ie GU~turage et les feux con juguent tr~s souvent leurs effets et il est difficilc dl~valucr 
G~par~ment leur i nfluence. Des exp~ricnces de mise en d~fens de parcelles de savanes 
d~erad~es en Afrique ,r~alis~es dans les ann~es 50, ont montr~ une grande possibilit~ de 
r~cuperation de la vee~tation ligneuse lorsqu 'elle ~tait proteg~e pendant plusieurs ann~es 
cont re les feux , 10. II dent du betail" et lt exploitation. D'autres expAriences ont compare 
les effets de diff~rent es formes d 'arnenagement des feux : feux pr~coces en debut de saison 
s~che lorsquc la vee~tation n t est pas enco re compl~tel.!€mt s~che t feux tarditb, diverses 
formes d ' alternance de feux precoces , feux tardifs et de protection totale contre les feux. 
Ces exp~riences ont montr~ l'importance et le s avantages qulil y avait, sur Ie plan en 
particulier de la produc tion lignalse, ~ domest iquer les feux dans I e cadre d'amenagements 
Gylvo-pa.:;t cor ·;\u.:'· prcnant en compte l es besoins en fourrage du b~tail. Sans 10. matrise des 
fe~, Ie contr81e du pgturage et 10. r~gulation de llexploitation du bois, l'immense potentiel 
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productif des 735 millions d'hectares de formations arborées ouvertes tropicales (dont
' 485 millions d'hectares pour la seule Afrique) ira en s'amenuisant sans que toutes leurs

possibilités soient utilisées alors mgme que la pénurie en bois combustible ira en
slaggravant.

e) De nombreuses autres causes de dégradation existent qui n'ont pas globalement
l'importance des facteurs analysés précédemment mais qui peuvent avoir une incidence grave

. au niveau local au mgme national. On petit citer:

les maladies et les insectes qui attaquent non seulement les plantations mais
également les.peuplements naturels relativement homogtnes: les coleopttres
Dendroctonmscreusent des galeries sous l'écorce des pins du Mexique et d'Amérique
centrale, entratnant le denérissement et la mort de peuplements entiers (come ce
fut le cas au Honduras entre 1963 et 1965 où l'épidémie détruisit environ 20%
du volume total sur pied des fortis de pins). Des peuplements de Shorea albida
de Sarawak et de Brun& perirent N la fin des années 50 aprts défoliation due b. des
insectes non identifiés; des attaques d'insectes sont signalées dans les forgts
indiennes de teck et de sal (Shorea robusta), etc..;

les calamités naturelles, notamment les cyclonest plusieurs régians, comme
les Cararbes, l'Amérique centrale (Belize par exemple) et le sud-est asiatique
(Philippines, Thatlande et Birmanie) sont particulitrement touchées;

les damages de guerre, l'exemple le plus grave étant ceux entrainés par le canflit
du Viet Nam b. la fin des années 60 et au début des années 70 durant lequel une
surface de l'ordre de 1,25 million d'hectares fiat aspergée d'herbicides et de
défoliants et plus de 4 millions d'hectares furent endommagés par les ()bus.

2.1.3 Tendances dans l'exploitaticn forestitre

Bois en Lrumes_ _ - _ - _
A propos du bois en grumes extrait des forgts denses naturelles (essentiellement bois

d'oeuvre), on a déja indiqué au tableau 2 de la section 1.1.2 (sous-section "Ekploitation
.forestitre - Bois en grumes") quelles devraient Itre les surfaces de fortt dense productive
intaote exploitées annuellement pendant la période 1981-85 (exploitation qui s'ajoute A
cene ayant lieu dans les forbts productives aménagées et aux prélbvsments additionnels
effectués dana les fcrets productives non aménagées déjS exploitées). Pour l'ensemble
de la période 1981-85 ces surfaces de forSt dense productive intacte non aménagée qui
seront exploitées devraient Otre d'environ 21,7 millions d'hectaree de forat feuillue
et 0,3 million d'hectares de fortit résineuse.

Dans le tableau qui suit on a.repris certaines projections d'une étude réalieée

en 1978 par la FAO sur l'évolution de 1975 2000 de la production de bois pour l'industrie

par les payu en voie de développement. On se borne ici à reprendre les chiffres de
production tels qu'ils avaient été projetés autour de 1980 et autour de 1985.
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productif des 735 millions d1hectares de formations arbor~es ouvertes tropicales (dont 
485 millions dthectares pour la seule Afrique) ira en slamenuisant sans que toutes leurs 
possibilit~s soient utilis~es alors m8me que 1& p~nurie en bois combustible ira en 
s· aggravant. 

e) De nombreuses sutres causes de d~gradation existent qui n'ont pas globalement 
l'importance des facteurs analys~s pr~c~demment msie qui peuvent avoir une incidence grave 
au niveau local au m@me national. On peut oi ter: 

les maladies et les insectes qui attaquent non seulement les plantations maie 
~galement les ' peuplements naturels relativement homog~es: les coleopt~res 
Dend.roctonus creuse:nt des ga.leries aoue ll~corce des pins du Mexique et dtAm~rique 
c~ntrale, entratnant Ie dep~rissement et la mort de peuplements entiers (comme ce 
f'ut Ie caB au HonduraB entre 1963 et 1965 oil. I' ~pid~mie d~truiBi t environ 20;1. 
du volume total sur pied deB fortts de pinB). Des peuplements de Shorea albida 
de Sarawak et · de Brunii perirent A la fin des ann~es 50 apr!!B d~fOIT&t'[on"diiel deB 
insectes non identifi~B; dee attaques d'insectes sont signal~es dans les fortis 
indiennes de teck et de sal (Sh.ores robusta), etc ••• j 

- lea calami t~s naturel1es, notamment les cyclones c plueieurs r~gions, comme 
leB Caratbes, . l'Am~rique centrale (Belize par exemple) et Ie sud-est asiatique 
(PhilippineB, ThaIlande et Birmanie) sont particulibrement touch~es; 

les dormnages de guerre, l'exemple Ie plus grave ~tant ceux entra.!n~s par Ie conflit 
du Viet Nam ~ la fin deB annhB 60 et au d~rut des ann~es 70 durant lequel une 
surface de l'ordre de 1,25 million d'hectares rut asperg~e d'herbicides et de 
d~foliants et plus de 4 millions d'hectares furent endommag~s par les cbus. 

2.1.3 Tendances dans l'exploltatian foresti~re 

~!B_~~!S 

A propos du bois en grumes extrait des for@ts denees naturelles (essentiellement bois 
d'oeuvre), on a d~jA indiqu~ au tableau 2 de Is section 1.1.2 (aoua-section "Exploitation 

. foresti~re - Bois en grumes ll ) quelles devraient @tre les surfaces de for3t dense productive 
intaote exploit'e. annuellement pendant la p'riode 1981-85 (exploitation qui s'ajoute 1 
ceile ayant lieu dans lea forlt. produotive. am6nag6e. et aux pr61lv ... nta additionnele 
effectu6. dans le8 forlt. productive. non am6nag6e. d6jl exploit6es). Pour l'enaemble 
de la p6riode 1981-85 ces eurface. de forlt denae productive intacte non ""nag6e qui 
•• ront exploit6ea d.vraient Itra dtenviron 21,1 million. dthectarea de torlt feuillue 
et 0,3 million d'hectare. de for8t r6ainouae. 

DanB Ie tableau ~i suit on a .repriB certaineB projections d'une ~tude r~alis~e 
en 1978 par la FAD sur l'~volution de 1975 A 2000 de la production de boiB pour l'induBtrie 
par leB pays en voie de dllveloppement. On Be borne ici ~ reprendre leB chiffreB de 
production telB qu'ilB avaient ~t~ projet~B auteur de 1980 et auteur de .1985. 
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Pr6visions de production moyenne annuelle de bois pour l'industrie
(en millions de m3)

Il était ainsi pr6vu que le volume total, de bois pour l'industrie devrait augmenter
de 1980 A 1985 d'environ 23% soit un taux de croissance annuel de 4% (de l'ordre de 3% en
Afrique et en Asie tropicales et de prbs de 6% en Am4rique tropicale). Cependant la
production des for@ts naturelles n'augmentera,elleute d'environ 3% par an (1% environ
pour l'Amérique et l'Afrique tropicaleset pits de 3% pour l'Asie tropicale) tandis que celledes
plantations slaccroitra de 11% annuellement (13% environ en Am6rique tropicale,10% en
Afrique tropicale et 7% en Asie tropicale).

La part respective de cheque région ne changera pas significativement, l'Amérique
tropicale maintenant sa prépondérance (plus de 8) dans la production des bois r6sineux,
l'Asie (plus particulibrement l'Asie du Bid-t) gardant la sienne en matiAre de bois
feuillus.

Bois de feu

On se reportera A la partie "Ebcploitation forestibre - Bois de feu" de la section
1.1.2 pour avoir une id6e de l'évolution de l'offre et de la demande en bois de feu des
pays en voie de développement d'Am6rique, d'Afrique, d'Asie et du Pacifique. Cette
6volution se caract6rise par un d6s4suilibre croissant entre les ressources et les besoins
dans des zones de plus en plus nombreuses, qui ne paurra gtre résorb6 progressivement que
par l'intensification de l'am6nagement des formations ligneuses naturelles et l'augmentation
du rythme des plantations de bois de feu.

2.1.4 Surfaces h. la fin de 1985 (tableaux 7)

En tenant compte, d'une part, des estimations de défrichement des divers types de
formations forestibres, et, d'autre part, des estimations de transfert d'une cat6gorie A
l'autre (surfaces de forgt intacte qui passerant en foret exploit6e, surfaces de formations
arborées mixtes productives - NHOH01 - qui serant d6grad6es et deviendront improductives -
NHcATH02,etc...) on a établi le'S tableaux 7a b. 7f qui indiquent la situation probable
des surfaces A la fin de 1985.

y

R6gions

1978-1982 (moyenne) 1983-1987 (moyenne)

Forgts
nat.

Feuillus

Total
Forgts
nat.

Coninres

Plant. anPlant.Total
or8ts
nat.

Feuillus

Plt. Total
Forgts
nat.

Coninres

Plant. Tótta

Am6rique trap.
(23 pays)

22,0 12,9 34,9 15,5 10,7 26,2 27,6 18,8 46,4 12,1 22,2 34,3

Afrique trop.

(37 PaYs)
15,8 1,6 17,4 0,2 2,8 3,0 16,7 2,6 19,3 0,2 4,6 4,8

Asie trop.
(16 pays)

88,3 3,4 91,7 3,2 3,2 102,0 4,6 106,6 3,4 0,1 3,5

Total 76 pays 126,1 17,9 144,0 18,9 13,5 32,4 146,3 26,0 172,3 15,7 26,9 42,6

( 

R~gions 

Am~rique trop 
(23 pays) 

Afrique troPe 
(37 pays) 

Asie troPe 
(16 pays) 

Total 76 pays 
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Pr~visions de production moyenne annuelle de bois pour l'industrie 
(en millions de m3) 

1978-1982 (moyenne) 1983-1987 (moyenne) 

Feuillus Coninres Feuillus Conif~res 

For@tE Plant. Total For@ts 
Plant. Total ~or@ts Plant. Total 

For@ts 
Plant. nat. nat. nat. nat. 

22,0 12,9 34,9 15,5 10,7 26,2 27,6 18,8 46,4 12,1 22,2 

15,8 1,6 17 ,4 0,2 2,8 3,0 16,7 2,6 19,3 0,2 4,6 

88,3 3,4 91,7 3,2 3,2 102,0 4,6 106,6 3,4 0,1 

,126,1 17 ,9 144,0 18,9 13,5 32,4 146,3 26.0 172,3 15,7 26,9 

'PbtU 

34,3 

4,8 

3,5 

,42,6 

II ~tait ainsi pr~vu que Ie volume total· de bois pour I'industrie devrait augmenter 
de 1980 ~ 1985 d'environ 22% soit un taux de croissance annuel de 4% (de l'ordre de 3% en 
Afrique et en Asie tropicales et de pr~s de 8% en Am~rique tropicale). Cependant la 
production des for@'ts naturelles n1augmentera.,elle,que d'environ 'Z'/o par an (1% environ 
pour l'Am~rique et l'Afrique tropicaleset pr~s de 3% pour l'Asi. tropicale) tandis que cells des 
plantations s'accro~tra de 11% annuellement (12% environ en Am~rique tropicale,10% en 
Afrique tropicale et 7% en Asie tropicale). 

La part respective de chaque r~gian ne changera pas significativement, l'Am~rique 
tropicale maintenant sa pr6pond6rance (plus de 80%) dans la production des bois r6sineux, 
l'Asie (plus particuli~rement l'Asie du SUd-Est) gardant la sienne en mati~re de bois 
feuillus. 

Bois de feu ------

On se reportera A. la partie "Exploitation foresti~re - Bois de feu" de' la section 
1.1.2 pour avoir une id~e de l'~volution de l'offre et de la demande en bois de feu des 
pays en voie de d~veloppement d'Am~riquet d'Afrique, d'Asie et du Pacifique. Cette 
~volution se caract~rise par un d~s~quilibre croissant entre les ressources et les besoins 
dans "des zones de plus en plus nombreuses, qui ne pourra ~tre ~sorb~ progressivement que 
par l'intensification de l'am~ement des formations ligneuses naturelles et I'augmenta.tion 
du rythme des plantations de bois de feu. 

2.1.4 Surfaces ~ la fin de 1985 (tableaux 7) 

En tenant compte, d'une part, des estimations de d~frichement des divers types de 
formations foresti~res, et, d'autre part, des estimations de transfert d'une cat~gorie ~ 
l'autre (surfaces de for@t intacte qui passerant en for~t exploit~et surfaces de formations 
arbor~es mutes productives - NlIcjNH01 - qui seront d~grad~es et deviendront improductives -
NHc,/NH02, etc ... ) on a 6tabli le;; tableaux 7a l 7f qui indiquent la situation probable 
des surfaces ~ la fin de 1985. 
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Tableau 7a - Surfaces estimées de végetation ligneuse naturelle N la fin de 1985
Formations forestibres feuillues denses (NHC)

(en milliers d'ha)

Tableau 7b - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle a la fin de 1985
Formations forestibres de coninrcs (NS)

(en milliers d'ha)

Rk7ion non aménazées
intactes
NHCf1uv

Productives

exploit,
NHCfluc

aménagées
NHCf1m

total
NHCfl

Improduc-
ti ves

NHCf2
total

Toutes
NHCf Jachbres

NHCa

Am6rique tropicale
437196 54650 14 491860 142033 633893 56,36 106431

(23 pays)

Afrique tropicale 113889 39914 1672 155475 52330 237805 18,48 66685
(37 pays)

Asie tropicale
35139 59017 36450 180808 102342 283038 25,16 71573

(16 pays)

Total (76 pays) 636224 153581 38136 827941 296795 1124736 100,00 244689

Rézion non aménagées
intactes
NSf1uv

Productives

exploit.
NSf1uc

aménagées
NSflm

total
NSf1

Improduc-
tives

1:73f2

total

T(nhes

' Jachbres

NSa

Amérique tropicale
(23 pays)

932 12631 508 14062 9107 23169 71,27 9872

Afr.ique tropicale

(37 PaYs)
245 297 15 557 525 1082 3,33 20

Asie tropicale
1674 932 2882 5488 2770 25,40 1042(16 Days)

Total (76 pays) 2842 13860 3405 20107 12402 8258
_

10934
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Tableau 7a - Surfaces estim~es de v~getation ligneuse naturell e ~ 1a fin de 1985 
Fomations foresti~res feuillues den ses (lTHC) 

(en milliers d 'ha) 

Producti yes 
Improduc- Taut es 

R~6ion non am~nag~es IIHCf Jach~rec 

intactes exploit. am~nag~es total tives tota! ).., 
NHCf luv NHCfluc NHCflm NHCfl NHCf2 NHCa 

Am~rique tropicale 437 196 54650 14 491860 142033 633893 56 , 36 106431 (23 pays) 
Afriqu e tropicale i 13859 39914 1672 155475 52330 207805 18, 48 66685 (37 pays) 

Asie tropicale 
(1 6 pays) 85 139 59017 36450 180808 102342 283038 2] ,1 6 71573 

Total (76 pays) 636224 153581 38136 827941 296795 11 24736 100 , 00 244689 

Tableau 7b ~ Surfaces estim~es de v~g~tation ligneuse paturelle a 1a fin de 1985 
Fonnations foresti~res de conif~res (NS) 

(en milliers d l ha) 

Producti yes Improduc- T'fI'S\-es 
R~gion 

non am~nag~es 
tives t otal " Jach~res intactes exploit. am~nag~es total I' 

NSfluv lISf luc NSflm NSfl IlSf2 liSa 

Arn~rique tropicale 
932 12631 508 1406;0 9107 23169 71, 27 9872 (23 pays) 

Afrique tropicale 
245 297 15 557 525 1082 3, 33 20 (37 pays) 

Asie tropicale 1674 932 2882 5488 2770 25 ,40 1042 (16 pays) 

Total (76 pays) 2842 13860 3405 20107 12402 8258 10934 
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Tableau 7c Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle à la fin de 1985
Bambousaies (NHB)
(en milliers d'ha)

ind: indfterminé

1/ cf. note 1/ en bas du tableau lo

En excluant les bambousaies d'Amérique tropicale dant on ignore la superficie

Tableau 7d Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle à la fin de 1985
Formations forestibres denses (N.f)

(en milliers d'ha)

Région non am6nagées
intactes
NHBfluv

Productives

exploit,
NHBfluc

aménagées
NHBflm

total
NH3f1

Improduc
tives
total

NBBf2

Toutes
NHBf

total %

Jachbres.

111-11a

Amérique tropicale
(23 pays) 1/

Afrique tropicale

ind, ind,

700 2

ind,

702

incl.

380

incl.

1082 17,55Z/ .

ind.

(37 pays)

Asie tropicale
2274 475 700 3449 1634 5083 82,45 .?" 1114(16 pays)

,

Total (76 pays) 2274 1175 702 4151 2014 6165 100,00 1114

Région
non aménagées

intactes
N.fluv

Productives

exploit.
N.fluc

aménag6es
N.f1m

total

N.fl

Improduc
tives
N.f2

total

Toutes
t.f

%

(terres)

Amérique tropicale
(23 pays) 438119 67281 522 505922 151140 657062 56,48 39,12

Afrique tropicale

(37 PaYs)
114134 40911 1689 156734 53236 209970 18,05 9,59

Asie tropicale
(16 pays)

89087 60424 40032 189543 106836 296379 25,47 31,37

Total (76 pays) 641340 168616 42243 1 852199 311212 1163411 100,00 24,17
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Tableau 7c - Surfaces estim~es de v~g~tation ligneuse naturelle ~ la fin de 1985 
Bambousaies (NHB) 
(en milliers d'ha) 

Producti ves Improduc- Toutes 
R~gion non am~na.g~es tives NHBf 

intactes exploit. am~nag~es total total total % 
NHBf1uv NHBf1uc NHBf1m NHBf1 NHBf2 

Am~rique tropicale 
(23 pays) 1/ ind. ind. ind. ind. ind. 

Afrique tropicale 700 2 702 380 1082 17,5~ (37 pays) 

Asie tropicale 
2274 475 700 3449 1634 5083 82,45~ (16 pays) 

Total (76 pays) 2274 1175 702 4151 2014 6165 100,00 · 

ind: ind~termin~ 

11 cf. note 11 en bas du tableau 10 

g/ En excluant les bambousaies d'Am~rique tropicale dent on ignore la superficie 

Jach~res 

NHBa 

ind. 

1114 

1114 

Tableau 7d - Surfaces estim~es de v6g~tation ligneuse naturelle ~ la fin de 1985 
Formations foresti~res denees eN.f) 

(en milliers d'ha) 

Productives Toutes 

R~gion 
non am~nag~es Improduc- .f 

intactes exploi t. am~nag~es total tives total % % 
N.f1uv N.f1uc N.f1m N .f1 N.f2 ( terTes) 

Am~rique tropicale 
438119 67281 522 505922 151140 657062 56,48 39,12 (23 pays) 

Afrique tropicale 
114134 40911 1689 156734 53236 209970 18,05 9,59 (37 pays) 

Asie tropicale 89087 60424 40032 189543 106836 · 296379 25,47 31,37 (16 pays) 

Total (76 pays) 641340 168616 42243 852199 311212 163411 100,00 24,17 
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Tableau 7e - Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle 6. la fin de 1985
Formations forestires feuillues auvertes (NHc/NHO)

(en milliers d'ha)

1/ cf. note l/ en bas du tableau le. En 1985 les trois pays Brésil, Bolivie et Paraguay
devraient posséder 95,2% de l'ensemble des surfaces de formations forestibres feuillues
auvertes de l'Amérique tropicale (ce qui correspond 6. un facteur d'extension de 1,050).

Tableau 7f -.Surfaces estimées de végétation ligneuse naturelle 6. la fin de 1985
Toutes formations
(en milliers d'ha)

1/ cf. notes 1/ au bas des tableaux le et 7e en ce qui concerne les surfaces de formations
forestibres feuillues ouvertes.

2.2 Plantations (tableaux 8)

Les prévisions concernant les surfaces des différents types de plantations forestibres
pour la période 1981-85 ont été faites sur la base des programmes inscrits dans les plans
forestiers de chaque pays en tenant compte des différentes contraintes, notamment financibres
et des pourcentages prévisibles de réussite des plantations. Les estimations faurnies sont
done aussi réalistes que possible.

Région
Produc-

tives
Improduc-

tives
Toutes
Nlic/NHO

total
,,,
70

Jachbres

NHc/NHO1 NBc/NHO2 (région) NHc/NHOa

Amérique tropicale (23 pays) 1/ (136787) (73850) (210637) (29,45) (62950)

Afrique tropicald (37 pays) 159555 315167 474722 66,36 111520

Asie tropicale (16 pays) 8075 21923 29998 4,19 4100

Total (76 pays) 304417 410940 715357 100,00 178570

Région

N.f
denseseavertes

Formations

NHc/NHO
.

tautes

total

arborées
(N.f + NHc/NHO)

i;
%

(terres)

Jachbres
formation
denses

N.a.

de
arb.

auvert. -artus.
NHc/ITH0a-

J

Forma- Formations
tions et jachbres

nH total %

ligneuse
(N+n)

%

(terres:

Amérique trop.
(23 pays) 1/

roAfriaue tn' l '.
657072

209970

(210637)

474722

(867709)

684692

(46,19)

36,44

51,66

31,27

116303

66385

(62950) 143176

111520 443125

1190138

1305722

40,54

44,47

70,86

59,67(37 pays)
II

Asie trop.
(16 pays) 296379 29998 326377 17,37 34,54 73729 4100 35838 440044 14,99 46,58

Total (76 pays) 1163421 715357 1878778 100,00 39,03 256417 178570 11(622139 2935904 100,00 60,99
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Tableau 7e - Surfaces estim~es de v~g~tation ligneuse naturelle ~ la fin de 1985 
Fo~tions foreBti~res feuillues ouvertes (NRc/NEC) 

(en milliers d'ha) 

Produc- Improduc- Toutes 
R~gion tives tives NRc/NRO % Jach~res 

total 
NRc/NR01 NRc/NR02 (r6gion) NRc/NROa 

Am6rique tropicale (23 pays) 11. (136787) (73850) (210637) (29,45) (62950) 

Afrique tropical. (37 pays) 159555 315167 474722 66,36 111520 

Asie tropicale (16 pays) 8075 21923 29998 4,19 4100 

Total (76 pay.s) 304417 410940 715357 100,00 178570 

11 cf. note -1/ en bas du tableau le. En 1985 les trois pays Br~sil, Bolivi e et Paraguay 
devraient pos8~der 95t~ de l'ensemble des surfaces de formations foresti~res feuillues 
ouvertes de l'Am~rique tropicale (ce qui correspond A un facteur d1extensian de 1,050). 

Tableau 7f - ·Surfaces estim~es de v~g~tation ligneuse naturelle A la fin de 1985 
Toutes formations 
(en milliers dtha) 

Formations arbor~es Jach~res de Fonna- Formations ligneuse 
(N.f + NRc/NRO) R~gion toutes formation arb. ions et jach~res (N+n) 

deneee ouvertee % enses ouvert. arbus. 
N.f NRc/NHO total 'f. (terres) N." NRc/llHCB nil total % 

Am~rique trop. 
(23 pays) 11 651072 (210631) (867109 ) (46,19) 51,66 16303 (62950) 143176 1190138 40,54 

Afrique trop. 
(37 pays) 209970 474722 684692 36,44 31,27 66385 111520 43125 1305722 44,47 

.Asie trop. 296379 29998 326377 17,37 34,54 7372~ 4100 35838 440044 14,99 (16 pays) 

Total (76 pay<iJ 116342t 715357 878778 100,00 39,03 5641 178570 22139 2935904 100,00 

11 cf. notes 11 au bas des tableaux 1e et 7e en ce qui concerne les surfaces de formations 
foresti~res feuillues ouvertes. 

2.2 Plantations (tableaux 8) 

% 
terreS 

70,86 

59,67 

46,58 

60,99 

Les pr~visions concernant les surfaces des diff~rents types de plantations foresti~res 
pour la p~riode 1981-85 ont ~t~ faites sur la base des programmes inscrits dans les plans 
forestiers de chaque pays eri tenant compte des diff~rentes contraintes, notazrment financit!res 
et des pourcentages pr~visibles de r~usBite des plantations. Lea estimations foumies sont 
donc BUssi r~alistes que possible. 



- 99 -

Plantations industrielles (tableau 8a)

Tableau 8a - Surfaces estimées des plantations réalisées e la fin de 1985 (projections)
Plantations industrielles

(en milliers d'ha)

L'ensemble des plantations industrielles des 76 pays tropicaux devrait couvrir ainsi
en 1985 pres de 10 millions d'hectares. Du fait de la persistance prévue des programmes
tres importants de plantations au Brésil, l'Amérique tropicale devrait voir sa part des
plantations industrielles passer de 36% en 1980 e pres de 40% en 1985, celle de l'Afrique
tropicale se réduisant de 14 à 13%, et celle de l'Asie tropicale de 50 à 47%. La part des
plantations rdsineuses passe de 38 b. 40% et celle des plantations feuillues à croissance
rapide de 30 e 32% tandis que celles des autres plantations feuillues tombe de 32 e 28%

.environ. Il y a donc au niveau mondial une désaffectation relative vis-e-vis des
plantations feuillues de bois d'oeuvre e croissance lente et moyenne au profit des
plantations feuillues et résineuses e croissance rapide. La part des premieres reste tres
faible en Am4rique tropicale (mains de 5%). Par contre la proportion des plantations
résinauses en Asie tropicale qui n'était que de 17% en 1980 passe e 21% en 1985, mais
demeure cependant la plus faible des trois régions.

2,9 millions d'hectares soit 41% de la surface totale des plantations réalisées
jusqu'en 1980 seront ainsi plantés entre 1981 et 1985. Les 400 000 hectares de plus
plantés par rapport e la période quinquennale précédente correspondent e l'accroissement
des plantations industrielles d'Amérique tropicale.

Région
nonecroissance

rapide
PHL1

Essences feuillues
A croissance

rapide
PHH1

teutes essences
feuillues

PH.1

Essences
rdsineuses

PS.1

Tautes
essences

P .1
total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85

Amérique trap.
183 54 1393 525 1576 579 2403 832 3979 1411

(23 pays)

Afrique trop.

(37 PaYs)
414 121 232 70 646 191

.

673 132 1319 323

Asie trop.
(16 pays)

2137 324 1560 477 3697 801 973 367 4670 1168

Total (76 pays, 2734 499 3185 1072 5919 1571 4049 1331 9968 2902
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P.!":!!t.!!tl,,!!s_i!!~s.1rle.!l~s (tableau 8a) 

Tableau 8a - Surfaces estim~es des plantations r~alis~es k la fin de 1985 (projections) 
Plantations industrielles 

(en milliers d'ha) 

Essences feuillues Toutes Inon ~ croissance k croissance tautes essences Essences 
R~gion rapide rapide feuillues rt'!!sineuses essences 

PlILl PRRl PH.l PS.l P •• 1 
total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 

Am~rique troPe 183 54 1393 525 1576 579 2403 832 3979 1411 (23 pays) 

Afrique tro). 
(37 pays 414 121 232 70 646 191 673 132 1319 323 

Asie trope 2137 324 1560 477 3697 801 973 367 4670 1168 (16 pays) 

Total (76 pays 2734 499 3185 1072 5919 1571 4049 1331 9968 2902 

L'ensemble des plantations industrielles des 16 pays tropicaux devrait couvrir ainsi 
en 1985 pr~s de 10 millions d'hectares. Du fait de 1a persistance pr~vue des programmes 
tr~s importants de plantations au Br~si~ l'Am~rique tropicale devrait voir sa part des 
plantations industrielles passer de 36% en 1980 k pr~s de 40% en 1985, celIe de l'Afrique 
tropicale se r~duisant de 14 k 13%, et celIe de l'Asie tropicale de 50 k 47%. La part des 
plantations r6sineuses passe de 38 A 40% et celIe des plantations feuillues A croissance 
rapids de 30 k 32% tandis que celles des aut res plantations feuillues tombe de 32 k 28% 
environ. II y a done au niveau mondial une d~saffectation relative vis-A-vis des 
plantations feuillues de bois d'oeuvre ~ croissance lente et moyenne au profit des 
plantations feuillues et r~sineuses A croissance rapide. La part des premi~res reste tr~s 
faible en Am~rique tropicale (moins de 5%). Par contre la proportion des plantations 
r~sineuses en Asie tropicale qui n'~tait que de 11% en 1980 passe ~ 21% en 1985, mais 
demeure cependant la plus faible des trois r~gionB. 

2,9 millions d1hectares soit 4110 de la surface totale des plantations r~alis~es 
jusqu'en 1980 seront ainsi plant~s entre 1981 et 1985. Les 400 000 hectares de plus 
plant~s par rapport ~ la p~riode quinquennale pr~c~dente correspondent A l'accroissement 
des plantations industrielles d'Am~rique tropicale. 



Plantations non-industrielles (tableau 8b)

Tableau 8b - Surfaces estimées des plantations réalisées N la fin de 1985 (projections)
Plantations industrielles

(en milliers d'ha)

L'ensemble des plantations non-industrielles des 76 pays étudiés devrait couvrir,en
1985,7 millions d'hectares environ. Elles représenteront à cette date 7C% du total des
plantations industrieiles, cette proportion ayant 6-0 de 52% en 1975 et de 63% en 1980.
Cette progression constante traduit l'importance accrue portée aux plantations de bois
combustible (bois de feu pour les populations rurales, bois pour le charbon pour l'industrie -
Brésil notamment - et pour les communautés urbaines).

Les parts de l'AmériqUe ef de l'Asie tropicales croissent légbrement par rapport N
leur valeur en 1980, celle de l'Afrique se réduisant de 18 6, 16% environ. Les plantations
non-industrielles brésiliennes devraient représenter en 1985 92% des plantations d'Amérique
tropicale et 43% des plantations des 76 pays étudiés. Les proportions respectives des
différentes catégories d'espèces devraient rester sensiblement les m@mes par rapport b.
1980, les essences feuillues à croissance rapide demeurant prépondérantes (93% environ),
et correspondent 5. la quasi-totalit4 des plantations non-industrielles d'Amérique et d'Asie
tropicales.

2,6 millions d'hectares de plantations non-industrielles seront ainsi plantés entre
1981 et 1985, soit 37% des plantations existantes en 1980 et 500 000 hectares de plus que
durant la période quinquennale précédente. La moitié de cet accroissement provient de
l'Amérique tropicale, 20% de l'Afrique tropicale et 30% de l'Asie tropicale.

Toutes 21antations (tableau 80)

Le tableau 8c résulte du regraupement des tableaux 8a (plantations industrielles)
et 8b (plantations non-industrielles).

Région
rapide
PHL2

total

non 5. croissance

1981-85

Essences

PHH2
total

5. croissance
rapide

feuill

1981-85

es

tautes

total

feuillues
PH.2

essences

1981-85
PS.2

total

Essences
résineuses

1981-85

Tautes
essences

P..2
total 1981-85

Am4rique trap.
(23 pays)

613 194 2619 1036 3232 1230 82 32 3314 1262

Afrique trap.
(37 pays)

409
114 664 181 1073 295 19 13 1092 308:

Asie trop.
(16 pays)

288 125 1928 708 2216 833 417 191 2633 1024

Total (76 pays) 1310 433
-

5211 1925 6521 2358 518 236 7039 2594
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Plantations non-industrielles (tabl:eau 8b) --------------
Tableau 8b - Surfaces estim~es des plantations r~alis~es ~ la fin de 1985 (projections) 

Plantations industrielles 
(en milliers d'ha) 

Essences feuillues 
Essences Toutes 

R~gion 
non ~ croissance ~ croissance toutes essences 

r~sineuses rapide rapide feuillues essences 

P!!L2 PlllI2 PH.2 PS.2 p •• 2 
total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 

Am~rique trop. 6n 194 2619 1036 3232 1230 82 32 3314 1262 (23 pays) 

Afrique troPe 
409 114 664 1(l1 1073 295 19 13 1092 308 (37 pays) 

Asie troPe 
(16 pays) 288 125 1928 708 2216 833 417 191 2633 1024 

Total (76 pays 1310 433 5211 1925 6521 2358 518 236 7039 2594 

L'ensemble des plantations non-industrielles des 76 pays ~tudi~s devrait couvrir,en 
1985,7 millions d'hectares environ. Elies repr~senteront ~ cette date 70% du total des 
plantations industrieIles, cette proportion ayant ~t~ de 52% en 1975 et de 65'/0 en 1980. 
Cette progression constante traduit I'importance accrue portee aux plantations de bo is 
combustible (bois de feu pour les populations rurales, bois pour Ie charbon pour llindustrie 
Br~sil notamment - et pour les communaut~s urbaines). 

Les parts de 1lAm~riqUe et' de 11Asie tropicales croissent l~~rement par rapport h. 
leur valeur en 1980, celIe de 11Af'rique se r~duisant de 18 A 1~ environ. Les plantations 
non-industrielles br~siliennes devraient repr~senter en 1985 92% des plantations d'Am~rique 
tropicale et 43% des plantations des 76 pays ~tudi~s. Les proportions respectives des 
diff~rentes cat~gories dlesp~ces devraient rester sensiblement les m~mes par rapport A 
1980, les essences feuillues A croissance rapide demeurant pr~pond~rantes (93% environ), 
et correspondant ~ la quasi-totalit~ des plantations non-industrielles d 'Am~rique et dlAsie 
tropicales. . 

2.6 millions d'hectares de plantations no~-industrielles serent ainsi plant~s entre 
1981 et 1985, soit 37% des plantations existantes en 1980 et 500 000 hectares de .plus que 
dUrant la p~riode quinquennale pr~c~dente. La moiti~ de cet accroissement provient de 
1lAm~rique tropicale, 20% de l'Afrique tropicale et 30% de 11Aeie tropicale. 

Le tableau 8e r~sulte du regroupement des tableaux 8a (plantations industrielles) 
et 8b (plantations non-industrielles). 
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Tableau 8c - Surfaces estimées des plantations réalisées N la fin de 1985 (projections)
Toutes_plantations
(en milliers d'ha)

17 millions d'hectares de plantations devraient exister en 1985 dans les 76 pays
étudi6s reprftentant 1,5% environ de la uurface des formations forestibres naturelles denses
(1163 millions d'hectares). L'Amérique et l'Asie tropicales devraient posséder chacune

43% de la uurface totale des plantations et l'Afrique les 14% restants. Prbs de la moitié
des plantations de 1985 devraient gtre 5_ base de feuillus A croissance rapide, l'autre
moiti6 se répartissant entre 27% de résineux et 23% d'autres feuillus. 84% des plantations
d'Amérique tropicale devraient gtre brésiliennes (6,1 millions d'hectares en 1985). Les

plantations d'essences feuillues autres que celles A croissance rapide ne représentant que
11% des plantations diAmérique tropicale °mitre un tiers environ dans les deux autres

régions. De mgme la proportion des plantations résineuses en Asie tropicale ne devrait
gtre égale en 1985 qui& 20% de l'ensemble des plantations de cette région.

32% des plantations des 76 pays étudiés en 1985 correspondront A celles réalisées de

1981 & 1985 (5,5 millions dihectares). Environ 900 000 hectares supplémentaires devraient
gtre plantés pendant cette période par rapport A la période quinquennale précédente. Les

essences feuillues à croissance rapide profitent particulibrement de cet accroissement
alors qu'on assiste A une réduction des programmes de plantation avec les autres essences

feuillues.

Il est intéreSsant de comparer pour la période 1981-85 les taux annuels de plantation
dans chaque région avec les taux annuels de déforestation de la couverture arborée dense
(N.f) et auverte (NHc/NHO). Le tableau suivant résume ces comparaisons.

Taux annuels de déforestation et de plantation (1981-1985)
(en milliers d'ha)

Région
rapide
PHL

total

non à croissance

1981-85

Essences

PHH
total

A croissance
rapide

feuillues

1981-85

tautes

PH
total

feuillues
essences

1981-85
PS

total

Essences
résineuses

1981-85
P

total

Toutes
essences

1981-85

Amérique trop.
(23 pays)

796 248 4012 1561 4808 1809 2485 864 7293 2673

Afrique trop.
(37 pays)

823 235 896 251 1719 486 692 145 2411 631

Asie trop.
2425 449 3488 1185 5913 1634 1390 558 7303 2192(16 pays)

Total (76 pays) 4044 932 8396 2997 12440 3929 4567 1567 17007 5496

Régions

Taux annuels

denses
formations arbor6es

ouvertes

de deforestation

toutes

Taux annuel de
plantation

Quotient
Plantation
Déforestation

Amérique tropicale (23 pays) 4339 1272 5611 535 1 : 10,5

Afrique tropicale (37 pays) 1331 2345 3676 126 1 : 29

Asie tropicale (16 pays) 1826 190 2016 438 1 : 4,5

Total (76 pays) 7496 3807 11303 1099 1 : 11
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Tableau 8c - Surfaces estim~es des plantations r~alis~es ~ la fin de 1985 (projections) 
Tautes . plantations 
(en milliers d'ha) 

Essences feuillues Essences Toutes 

R~gion 
non A croissance A croissance tau tes essences r6sineuses essences 

rapide rapide feuillues 
PHL PIffi PH PS P 

total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 total 1981-85 

Am~rique trop. 
796 248 4012 1561 4808 1809 2485 864 7293 2673 (23 pays) 

Afrique troPe 823 235 896 251 1719 486 692 145 2411 631 (37 pays) 

Asie trope 
2425 449 3488 1185 5913 1634 1390 558 7303 2192 (16 pays) 

Total (76 pays) 4044 932 8396 2997 12440 3929 4567 1567 17007 5496 

17 millions d'hectares de plantations devraient exister en 1985 dans les 76 pays 
~tudi~s repr~sentant 1,5% environ de 1a surface des formations foresti~res naturelles denses 
(1163 millions d'hectares). L'Am~rique et l'Asie tropicales devraient poss~der chacune 
43% de 1a surface totale des plantations et l'Afrique les 14% restants. Pr~s de 1a moiti~ 
des plantations de 1985 devraient ~tre A base de feuillus A croissance rapide, l'autre 
moiti~ se r~partissant entre 2~fo de r~sineux et 2l% d'autres feuillus. 84% des plantations 
dlAm~rique tropicale devraient ~tre br~siliennes (6,1 millions d'hectares en 1985). Les 
plantations d'essences feuillues autres que celles ~ croissance rapide ne repr~sentant que 
11% des plantations d'Am~rique tropicale contre un tiers environ dans les deux autres 
r~gions. De m@me la proportion des plantations r~sineuses en Asie tropicale ne devrait 
atre ~gale en 1985 qu'~ 2~ de l'ensemble des plantations de cette r~gion. 

32% des plantations des 76 pays ~tudi~s en 1985 correspondront a celles r~alis~es de 
1981 ~ 1985 (5,5 millions d'hectares). Environ 900 000 hectares suppl~mentaires devraient 
~tre plant~s pendant cette p~riode par rapport A la p~riode quinquennale pr~c~dente. Les 
essences feuillues A croissance rapide profitent particuli~rement de cet accroissement 
alors qu'on assiste A une r~duction des progr.arnmes de plantation avec le s autres essences 
feuillues. 

II est int~res'sant de comparer pour la p6riode 1981-85 les taux annuels de plantation 
dans chaque r~gion avec les taux annuels de d~forestation de la couverture arbor~e dense 
(N.f) et ouverte (NHc/NHO). Le tableau suivant r~sume ces comparaisons. 

Taux annuels de d~forestation et de plantation (1981-1985) 
(en milliers d'ha) 

Taux annuels de deforestation Taux annuel de 
R~gions formations arbor~es plantation 

denses ouvertes toutes 

Am~rique tropicale (23 pays) 4339 1272 5611 535 

Afrique tropicale (37 pays) 1331 2345 3676 126 

Asie tropicale (16 pays) 1826 190 2016 438 

Total (76 pays) 7496 3807 11303 1099 

Quotient 
Plantation 
D~forestation 

1 : 10,5 
1 : 29 
1 : 4,5 

1 : 11 
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Clest en Asie tropicale que le "taux de remplacement" est le plus élevé puisqu'un
hectare nouveau est planté pour 4,5 hectares deforestés, et ctest en Afrique tropicale
qu'il est le plus faible. Si l'on excepte le Brésil, le taux d'Amérique tropicale est
cependant encore plus bas que celui d'Afrique puisqu'il est de 1 hectare planté pour 36
hectares de formations denses ou auvertes défrichées.

Si llon se refbre au défrichement des seules formations denses ces quotients sont
bien silr plus favorables tout en restant faibles pour l'Afrique et l'Amérique tropicale
(Brésil exclus): 1 hectare planté pour 8 ha de formations denses défrichées en Amérique
tropicale (Brésil inclus),1 pour 33 en Amérique tropicale (Brésil exclus),1 pour 11 en
Afrique tropicale et 1 pour 4 en Asie tropicale.

00000000o0o00000000
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Clest en Asie tropicale que Ie IItaux de remplacement" est Ie plus ~lev~ puisqu1un 
hectare nouveau est plant~ pour 4,5 hectares deforest~St et clest en Afrique tropicale 
qu'il est Ie plus faible. Si lIon excepte Ie Br~6il, Ie taux d'Am~rique tropicale est 
cependant encore plus bas que celui d'Afrique puisqu'il est de 1 hectare plant~ pour 36 
hectares de formations denses eu ouvertes d~frich~es. 

Si lion se ref~re au d~frichement des seules formations denses ces quotients sant 
bien sUr plus favorables tout en restant faibles pour I'Afrique et l'Am~rique tropicale 
(Br~sil exclus): 1 hectare plant~ pour 8 ha de formations denses d~frich~es en Am~rique 
tropical. (Br6sil inclus),1 pour 33 en Am6rique tropicale (Br6sil exclus),1 pour 11 en 
Afrique tropicale et 1 pour 4 en Asie tropicale. 

0000000000000000000 
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Chapitre IV

CONCLUSIONS

1. POURSUITE DE L'ENDE

1.1 Comme il a été expliqué au chapitre II cette étude a consisté essentiellement dans le
choix, l'organisation, l'interprétation et le traitement pays par pays de la grande masse
d'informations disponibles dans un "moule" unique de concepts et de classifications. Cette
approche, jointe à l'utilisation pour tous les pays des mgmes années et périodes de référence,
a permis d'obtenir des résultats relativement homogènes au niveau dessous-régions, des
régions et de l'ensemble du monde sur la situation et l'évolution actuelles des ressources
forestières tropicales. Ces résultats ont été commentés au chapitre précédent et sont
détaillés dans les synthèses régionales figurant dans les rapports techniques 1, 2 et 3.

1.2 La valeur et l'utilité de la base de données ainsi constituée, qui doit gtre considéré
comme une première ébauche, seront grandement accrues par une procédure continue d'améliora-
tion visant en particulier h:

combler les leounes existantes: en Amérique tropicale, par exemple, il n'a pas été
possible d'isoler les formations de bambous ni de séparer (sauf en Bolivie, au Brésil
et au Paraguay) les difftmentes catégories de formations arborles ouvertes, alors que
cela a ét8 fait dans les deux autres régions. Des documents et des informations
devront 8tre recherch8s pour permettre au moins de déterminer un ordre de grandeur
des surfaces de ces classes de formations, Il faudrait aussi chercher A obtenir
des données plus précises sur la distribution par classes d'age et les taux de
réussite des plantations non-industrielles dans de nombreux pays;

affiner certaines estimations: comme on a déjh eu l'occasion de le signaler,
notamment à la section 2 du chapitre II, certaines distinctions en classes de
formations scnt parfois assez difficiles à introduire. Il en est ainsi par exemple
de la sèparation des formations ligneuses en fonction du taux minimum de couverture
forestibrede 1,decelleentre forgtsdenses et formations arboréesmixtes forestibres et
graminéennes, et h l'intérieur de ces dernibres,decelleentreformationsconsidéréescomme
productives et formations considérées comme improductives. La multiplication des cartes
de végétation et d'utilisation des terres et des reconnaissances des ressources
forestières et fourragères devrait permettre progressivement de réduire ces
incertitudes encore que la progressivité des phénomènes de dégradation ne facilite
pas les séparations précises entre classes;

corriger certaines erreurs d'interprétation: celles-ci ont pu se gliser ici au lh
b. la suite par exemple d'une mauvaise correspondance établie entre des classifications
trauvées dans la littérature, et les classifications utilisées par le projet.
Ainsi,par exemple,les estimations des surfaces de formations arborées des pays du
Sahel central, du Tchad et de la Somalie devront gtre revues et éventuellement
corrigées en utilisant des données nouvelles pour assurer leur compatibilité avec
les résultats des autres pays;

rectifier certaines projections pour l'année 1985 concernant des éléments difficiles
h prévoir car n'obéissant pas nécessairement h des tendances bien établie dans
certains pays, tels que par exemple l'inclusion de forgts dans des parcs nationaux
ou l'introduction de pratiques d'aménagement intensif. Par ailleurs, alors que les

éléments se rapportant à la déforestation peuvent gtre appréhendés relativement bien
dans le court terne il n'en est pas de mgme de ceux qui sont étroitement liés aux
changements politiques (propriété, exploitation forestibre) ou aux variations plus

ou moins brutales dans les financements disponibles.
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Chapitre IV 

CONCllJSIONS 

1. PCURaJITE DE L'E'IUDE 

1.1 Comme i1 a ~t6 expliqu~ au chapitre II cette 6tude a conBist~ essentiellement dans Ie 
choix, I'organisation, l'interpr~tation et Ie traitement pays par pays de la grande masse 
d'informations disponibles dans un "mouIe" unique de concepts et de classifications. Cette 
approche, jointe A l'utilisation pour taus les pays des m~mes ann~es et p6riodes de r~f~rence, 
a permis d'obtenir des r~sultats relativement homog~nes au niveau dmsous-r~gions, des 
r6gions et de I'ensemble du mande sur Is situation et l'6volution actuelles des ressources 
foresti~reB tropicales. Ces r6sultate ant 6t~ camment6s au chapitre pr6c6dent et sent 
d6tail16s dans les synth~se6 r6gione.les figurant dans les rapports techniques 1 t 2 et 3. 

1.2 La valeur et l'utilit6 de la base de donn~es ainsi constitu~e, qui doit @tre consid~r~ 
comme une premi~re ~bauche, seront grandement accrues par une proc~dure continue d'am~liora­
tion visant en particulier ~: 

combler lea lacunes ex1stantes: en Am6rique tropicale, par exemple, 11 n's pas bt6 
possible d'isoler les formations de bambous ni de s6parer (sauf en Bolivie, au Brfisil 
et au Paraguay) les dlffArentes cat6gories de formations arborfies ouvertes, alors que 
cela a At6 fait dans les deux autres rAgiona. Des documents et des informations 
devront 3tre recherchAs pour permettre au moins de d6terminer un ordre de grandeur 
des surfaces de oes classes de formations. II faudrait aussi cheroher l obtenir 
des donn6es plus pr6cises sur la distribution par classes dlAge et les taux de 
rbussite des plantations non-industrielles dans de nombreux pays; 

affiner certaines estimations: comme on a d~j~ eu l'occasion de Ie signaler, 
notamment A la section 2 du chapitre II, certaines distinctions en classes de 
formations sant parfois aSBez difficiles A introduire. II en est ainsi par exemple 
de la separation des formations ligneuses en fonction du taux minimum de cG\.1verture 
foresti~re de 1~; de celIe entre for@ts denees et formations arbor6es mixtes foresti~res et 
gramin~ennes, et A I 'int~rieur de ces demi~res, de celIe entre formations consid6r~es comme 
productives et formations cODsid6r6es cOlllne improductive"s. La mal tiplication des cartes 
de v6getation et d'utilisation des terres et des reconnaissances des ressources 
foresti~res et fourragbres devrait permettre progressivement de r~duire ces 
incertitudes encore que la progressivit~ des ph~nom~nes de d~gradation ne facilite 
pas les s~parations pr~cises entre classes; 

corriger certaines erreurs d'interpr~tation: celles-ci ant pu se gliser ici ou l~ 
~ la suite par exemple d'une mauvaise correspondance ~tablie entre des classifications 
trouv~es dans la litt~rature, et 1es classifications utilis~es par Ie projet. 
Ainsi,par exemple,les estimations des surfaces de formations arbor~es des pays du 
Sahel central, du Tchad et de 1a Somalie devront ~tre revues et ~ventuellement 
corrig~eB en utilisant des donn~es nouvelles pour assurer leur compatibilit~ avec 
les r6sultats des sutres pays; 

rectifier certaines projections pour l'ann~e 1985 concernant des 61~ments difficiles 
~ pr~voir car n'ob~issant pas n6cessairement A des tendances bien ~tablie dans 
certains pays, tels que par exemRle l'inclusion de for~ts dans des pares nationaux 
au l'introduction de pra~iques d'am~nagement intensif. Par ailleurs, alors que les 
61~ments se rapportant ~ la d6forestation peuvent ~tre appr~hend~s relativement bien 
dans Ie court terme il n'en est pas de m@me de ceux qui sont ~troitement li~s aux 
changements politiques (propri~t~t exploitation foreBtibre) ou aux variations plus 
ou moins brutales dans les financements disponibles. 
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Toutes ces modifications visant améliorer les résultats de cette etude ne peuvent
8tre apportées qu'en prenant en compte les données aux niveaux national, sousnational
et local contenues dans des documents publiés après 1980 (cu publiés peu avant cette date
mais n'ayant pas été identifies par les experts du projet). Ces ameliorations, qui vont
de pair avec une actualisation des données, permettront ainsi de corriger non seulement
la base d'informations correspondant à la fin de l'année 1980, mais aussi les elements
caractérisant l'évolution entre 1981 et 1985 et, partant, les projections pour la fin
de l'année 1985.

1.3 L'amélioration et l'actualisation des résultats obtenus pour les 76 pays dans cette
premi6re phase ne pourront se faire efficacement que si l'ensemble du ficher est informatisé.
Eh effet la modification d'un résultat dans un pays donne se repercute non seulement sur
d'autres résultats concernant ce pays, mais aussi, bien évidemment les résultats correspon-
dants aux niveaux de la sousrégion et de la region auxquelles il appartient et au niveau
de l'ensemble des 76 pays. Par ailleurs l'informatisation des données permettra de detecter
les erreurs éventuelles et d'apporter les corrections nécessaires, d'interroger commodément
lefichier et d'obtenir immédiatement les réponses sous une forme directement utilisable.
A la mi-1981 une ébauche du projet d'informatisation avait été esquissée qui est résumee
dans l'Annexe 1.

1.4 Les 76 pays traités représentent plus de 97% de la surface totale de l'ensemble des pays
tropicaux (en excluant de l'appellation "pays tropicaue les pays soumis marginalement à
l'influence tropicale comme l'Argentine et la Chine et sans inclure non plus l'Australie).
En Amérique les pays au territoires tropicaux exclus sont Puerto Rico (8900 km2) et 18
autres Iles ou archipels des CaraIbes (8100 km2) dont la surface totale correspond
seulement à 0,1% de la surface des 23 pays étudiés. Eh Afrique les 11 pays et territoires
non pris en compte sont la Mauritanie, Djibouti et l'ensemble des Ties se rattachant au
continent africain et représentent environ 5% de la surface totale des 37 pays étudiés.
En Asie et en Océanie, 1/Australie mise à part, les pays et territoires tropicaux non
étudiés sont nombreux (29) mais leur surface totale n'est que d'environ 112 500 km2 soit
1,2% de la surface totale des 16 pays étudiés.

Afin de completer le tableau d'ensemble des ressources forestares du monde tropical
il serait sounaitable de faire le point de la situation pour ces pays et territoires non
couverts dans l'étude ainsi que pour l'Australie.

1.5 La reduction et la degradation des forfts est egalement sensible dans un certain
nombre de pays tempérés et subtempérés non traités dans cette etude et aà les processus de
desertification sont plus au mains sérieux (Afrique du Nord, hays du MoyenOrient et de
1/Asie de l' uest). L'évolution glabale est par contre souvent inverse dans les autres
pays tempérés aa l'on assiste à des phénombnes de reforestation naturelle après l'abandon
des terres marginales par l'agriculture et le pftturage. Quelquesoit la nature et la
rapidité de l'évolution du couvert forestier il est essentiel paur la communauté inter -

nationals de pouvoir disposer d'un apergu complet sur tout le manteau forestier de la
planbte et il conviendrait donc d'adjoindre aux résultats concernant les pays tropicaux
l'ensemble des synth6ses nationales des pays tempérés. Les correspondances devront 8tre
établies entre les concepts et classifications utilises dans les différents pays tempérés
et ceux adoptes pour les ressources forestibres tropicales afin de parvenir b, un inventaire
mondial ainsi coherent que possible.

1.6 Dans tout ce qui précbde le terme "ressources forestares" a été interprété dans le
sens restreint de ressources ligneuses. Il serait intéressant d'élargir ce concept aux
elements des formations forestares autres que le bois, comme la biomasse végétale, les
différentescaractéristiques de productivité, la faune, les menus produits forestiers, etc...
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Toutes ces modifications visant ~ am~liorer les r~sultats de cette ~tude ne peuvent 
@tre apport~e s qulen prenant en compte les donn~es aux niveaux national, BOlls-national 
et local contenues dans desdocu.ments publi~s apr~s 1980 (au publies peu avant cette date 
mais n1ayant pas ~t~ identifi~s par les experts du projet). Ces ameliorations, qui vent 
de pair avec une actualisation des donn~est permettront ainsi de carriger non seulement 
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de l'ann~e 1985. 
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En efret 1a modification d'un r~su1tat dans un pays donn~ se r~percute non seu1ement sur 
d'autres r~sultats concernant ce pays, mais aussi, bien ~videmment les r~sultats correspon­
dants aux niveaux de la sous-r~gion et de la region auxquelles il appartient et au niveau 
de l'ensemble des 76 pays. Par ailleurs I'informatisation des donnees permettra de detecter 
les erreurs ~ventuelies et d'apporter les corrections necessai res, dlinterroger commodement 
lefichier et d'obtenir imm~diatement les reponses sous une forme directement utilisable. 
A la mi-1981 une ~bauche du projet d'informatisation avait ete esquiss~e qui est r~sumee 
dans I' Annexe 1. 

1. 4 Les 76 pays traites representent plus de 97% de la surface totale de 1'ensemble des pays 
tropicaux (en excluant de 1'appellation r1p:3.ys tropicauxu les pays soumis marginalement h. 
I'influence tropicale comme I'Argentine et 1a Chine et sans inclure non plus l'Australie). 
En Amerique les pays au territoires tropicaux exclus sont Puerto Rico (8900 km2) et 18 
autres tIes ou archipels des Caralbes (8100 km2 ) dont la surface totale correspond 
seulement ~ 0,1% de la surface des 23 pays ~tudies. En Afrique les 11 pays et territoires 
non pris en compte sont 1a ro1auri tanie, Djibouti et 11 ensemble des tIes se rattachant au 
continent africain et representent environ 5~ de 1a surface tota1e des 37 pays etudies. 
En Asie et en Oceanie, l'Australie mise ~ part, les pays et territoires tropicaux non 
etudies sont nombreux (29) mais leur surface totale n'est que d'environ 112 500 km2 soit 
1,2% de la surface tatale des 16 pays etudies. 

Afin de completer Ie tableau d'ensemble des ressources faresti~res du monde tropical 
il serait souhaitab1e de faire Ie point de 1a situation pour ces pays et territoires non 
couverts dans 1'etude ainsi que pour l'Australie. 

1.5 La reduction et la degradation des for@ts est egalement sensible dans un certain 
nombre de pays temperes et subtemperes non traites dans cette etude et aU les processus de 
desertification sont plus ru moins serieux (Afrique du N,ard, pays du Moyen-Orient et de 
l'Asie de 11 uest). L'evolution globale est par cantre souvent inverse dans les autres 
pays temp~r~s aU lion assiste ~ des phenom~nes de reforestation naturel1e apr~s Itabandon 
des terres marginales par 1'agriculture et 1e pAturage. Quelquesoit 1a nature et la 
rapidit~ de lt~volution du couvert forestier i1 est essentiel pour la communaute inter­
nationale de pouvoir disposer d'un ?pergu complet BUr tout Ie manteau farestier de 1a 
plan~te et il conviendrait donc dtadjoindre aux r~sultats concernant les pays tropicaux 
l'ensemble des synth~ses nationales des palfs temp~r~s. Les correspondances devront @tre 
etablies entre les concepts et classifications utilises dans les diff~rents pays temper~s 
et ceux adopt~s pour les re8sources foresti~res tropica1ea afin de parvenir ~ un inventaire 
mondia1 ainsi coh~rent que possible. 

1.6 Dans tout ce qui pr~c~de Ie terme "ressources foresti~res" a ete interpr~te dans Ie 
sens restreint de res sources ligneuses. II serait interessant d'elargir ce concept aux 
el~ments des formations foresti~res aut res que Ie bois, comme 1a biomasse v~g~talet les 
differentes caracteristiques de" productivi t~, la faWle, les menus produi ts fore stiers , etc ••• 
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Il serait également utile d'établir une relation avec les ressources pédologiques et
plus , ,,énéralement avec les différentes caractéristiques de site. Cependant il est difficile
N ce stade d'imaginer en particulier les modalités de la mise en commun des informations
sur les ressaurces ligneuses telles qu'elles ont été élaborées par ce projet et des données
disponibles sur les sols forestiers de chaque pays. Afin de tirer h cet effet le meilleur
parti des résultats sur les ressources ligneuses, il pourrait slavérer utile de les
"convertir" en une information de type cartographique (ou basée sur une grille de points
de coordonnées fixées pour une informatisation ultérieure) et de les auperposer et les
corréler avec les données pédologiques et autres données du milieu.

2. CONSIDERATIONS FINALES SUR L'EVOLUTION ACTUELLE DES RESSOURCES FORESTIERES TROPICALES

2.1 Cette étude a cherché h éviter l'écueil principal auquel se sont heurtées jusaulh ce
jour les études de la réduction et de la dégradation des ressources forestires tropicales,
h savoir la "globalisation" géographique et conceptuelle des estimations (cf. section 2.1
du chapitre III). L'analyse pays par pays de ces changements, qui se développent essentiel-
lement en fonction de facteurs nationaux au seulement même locaux, a permis d'éviter des
extrapolations (et intrapolations) hasardeuses. Par ailleurs une classification simple
des formations forestibres et une prise en compte séparée des différents types de modifica-
tions affectant les formations forestibres tropicales (défrichement, dégradation, exploita-
tion et aménagement) ont visé h plus de précision dans l'appréciation de l'évolution des
ressources forestibres tropicales.

2.2 Ceci dit les résultats les plus marquants peuvent se résumer comme suit:

les forats denses de l'ensemble des 76 pays tropicaux (qui couvrent plus de 97% de

la surface totale des pays tropicaux) sont défrichées entre 1981 et 1985 (pour
llagriculture itinérante notamment) au rythme de 7,5 millions d'hectares par an,
soit un taux de réduction moyen de 0,62%;

les forats denses intactes de l'ensemble des 76 pays tropicaux qui sont chaque
année exploitées - dans la très grande majorité des cas sélectivement pour le bois
d'oeuvre - mais non défrichées, couvrent environ 4,4 millions d'hectares. A cela
slajoute la réexploitation des forets denses déjh exploitées qu'elles soient
aménagées ou non. Ce chiffre peut atre ainsi ajouté au chiffre précédent - si
l'on veut absolument confondre défrichement et exploitation - pour aboutir h un
chiffre de foret dense tropicale "altérée" chaque année de 11,9 millions d'hectares;

les formations arborées ouvertes de l'ensemble des 76 pays tropicaux étudiées,
notamment le "cerrado" et le"ciacd' sud-américains et les forets claires, savanes
boisées et savanes arborées africaines, sont défrichées entre 1981 et 1985 au rythme
anuuel de 3,8 millions d'hectares, soit un taux de réduction moyen de 0,52%;

le défrichement des formations arborées denses et ouvertes de ces 76 pays est done,
durant la période 1981-85, de 11,3 millions d'hectares par an, soit un taux de
réduction annuel de 0,58%. Si lion ajoute les forets denses intactes exploitées
chaque année on aboutit h une surface de 15,7 millions d'hectares. L'addition
des surfaces de formations ouvertes exploitées pour le bois d'oeuvre chaque année
n'a pas beaucoup de sens dans la mesure où cette exploitation se rajoute le plus
souvent 4 d'autres formes d'altération déjh h l'oeuvre comme les feux, la collecte
du bois de chauffe et le paturage, peu de formations arborées ouvertes pouvant
êtreconsidérées comme intactes h l'instar des forets denses vierges;

les plantations industrielles et non-industrielles crOissent pendant la même
période de 1,1 million d'hectares par an. Autrement dit il se crée, an niveau de
l'ensemble des 76 pays étudiés, 1 hectare de plantations pour 10 hectares de
formations arborées denses ou auvertes défrichées, ce "taux de remplacement"
étant très variable auivant les régions et les pays.
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II serait ~galement utile d '~tablir une relation avec les ressources p~dologiques et 
plus g~n~ralement avec les diff~rentes caract~ristiques de site. Cependant il est difficile 
~ ce stade d'imagin~r en particulier les modalit~s de la mise en commun des informations 
sur les ressources ligneuses telles qutelles ant ~t~ ~labor~es par ce projet et des donn~es 
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"convertir" en une information de type cartographique (au bas~e sur une grille de points 
de coordonn~es fix~es pour une informatisation ult~rieure) et de les superposer et les 
corr~ler avec les donn~es p~dologiques et autres donn~es du milieu. 
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2.1 Cette ~tude a cherch~ ~ ~viter l'~cueil principal auquel se sont heurt~es jusqu'A ce 
jour les ~tudes de la r~duction et de la d~gradation des ressources foresti~res tropicales, 
~ savoir la " globalisat i on" g~ographique et conceptuelle des estimations (of. section 2.1 
du chapitre III). L'analyse pays par pays de ces changements, qui se d~veloppent essentiel­
lement en fonction de facteurs nationaux au seulement m@me locaux, a permis d'~viter des 
extrapolations (et intrapolations) hasardeuses. Par ailleurs une classification s impl e 
des formations foresti~res et une prise en compte s~par~e des d~ff~rents types de modifica­
tions affectant les formati ons foresti~res tropicales (d~frichement, d~gradation, expl oita­
tion et am~nagement) ont vis~ ~ plus de pr~cision dans l'appr~ciation de l'~volution des 
ressources foresti~res tropicales. 

2.2 Ceci dit les r~sultats les plus marquants peuvent se r~sumer comme suit: 

les for@ts denses de l'ensemble des 76 pays tropicaux (qui couvrent plus de 91% de 
la surface totale des pays tropicaux) sant d~frich~es entre 1981 et 1985 (pour 
I'agriculture itin~rante notamment) au rythme de 7,5 millions d'hectares par an, 
soit un taux de r~duction moyen de 0, 62%; 

les far~ts denses intactes de l'ensemble des 76 pays tropicaux qui sant chaque 
ann~e exploit~es - dans la tr~s grande majorit~ des cas s~lectivement pour Ie bois 
d'oeuvre - mais non d~frich~es, couvrent environ 4,4 millions d'hectares. A cela 
s 'ajoute la reexploitation des for@ts denses d~j~ exploitees qu'elles soient 
am~nag~es ou non. Ce chiffre peut @tre ainsi ajout~ au chiffre pr~c~dent - si 
lion veut absolument confondre d~frichement et exploitation - pour aboutir ~ un 
chiffre de for@t dense tropicale "al t~r~e" chaque ann~e de 11,9 millions d 'hectares; 

les formations arbor~es ouvertes de l'ensemble des 76 pays tropicaux ~tudi~es, 
notamment Ie "cerrado" et le"clBcd' sud-arn~ricains et les for@ts claires , savanes 
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n'a pas beaucoup de sens dans la mesure aU cette exploitation se rajoute Ie plus 
souvent ~ d'autres formes dtalt~ration d~j~ ~ l'oeuvre comme les feux, la collecte 
du bois de chauffe et Ie p~turage, peu de formations arbor~es ouvertes pouvant 
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les plantations industrielles et non-industrielles cr6issent pendant la m@me 
p~riode de 1,1 million d'hectares par an. Autrement dit il se cree, au niveau de 
l'ensemble des 76 pays etudies, 1 hectare de plantations pour 10 hectares de 
formations arborees denses ou QUverte s defrichees , ce "taux de remplacement" 
etant tr~s variable suivant les r~gions et les pays. 
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2.2 Les processus de dégradation, notamment ceux des formations ouvertes et des formations
de conifbres, dus aux incendies répétés au aurpaturage et à la aurexploitation (pour le
bois de feu principalement) sont moins apparents que les défrichements parce qu'ils sont
graduels, et en mame temps plus difficiles à quantifier. Dans de nombreux pays tropicaux,
la pIupart situés en Afrique, ces processus ont des conséquences négatives graves notamment
en ce qui concerne les sols et la production de matibre ligneuse et fourragbre. La
nature progressive de ces procesaus et la difficulté qu'il y a b. les évaluer an termes
économiques ne doivent pas dissimuler leur gravité et l'urgence d'apporter des solutions
correctives telles que la mise en défens temporaire contre les agents de dégradation, au
le simple contrale des feux.

2.3 Il est toujours difficile, mais souvent nécessaire, de prévoir quelle peut atre A moyen
et long termes l'évolution probable des tendances actuelles. En matiare de déforestation
la solution la plus expédiée consisterait A supposer au niveau global un développement
linéaire jusqu'A l'année 2000 en retranchant de la surface des formations forestiares en
1960 vingt fois la surface défrichée annuellement entre 1981 et 1985, soit 150 millions d'heo-
tares de forat dense (12,5% des surfaces de 1980) et 76 millions d'hectares de formations
arborées ouvertes (10% des surfaces de 1980). Cette hypothase reviendrait A supposer que
la légare augmentation du défrichement des forats denses en Amérique tropicale pourrait atre
compensée par le tassement suivi d'une 16gare diminution du défrichement dans les deux
autres régions. Une autre hypothase, non invraisemblable, reviendrait A envisager un
plafonnement du taux de défrichement des forats denses également en Amarique tropicale,
auquel cas le chiffre de 150 millions d'hectares de réduction des forats denses jusqu'A
l'annae 2000, pour l'ensemble des 76 pays étudias, pourrait atre légarsment surestimé.

En supposant que lestaux de réduction et d'exploitation des forats denses intactes
continueront au mame rythme d'ici l'an 2000, il ne devrait plus rester A cette date qu'en-
viron 540 millions d'hectares de forgts denses productives intactes (390 millions en
Amérique tropicale, 100 millions en Afrique tropicale et 50 millions en Asie tropicale).
Pour connaftre la surface totals des forats denses intactes (productives et improductives)
A la fin du siacle, il conviendrait d'ajouter la quasitotalité des forats denses impro-
ductives A cette date qu'on pourrait estimer de la mame maniare A quelques 280 millions
d'hectares, soit un total de forats denses intactes de 820 millions d'hectares.

Taut porte b. penser par contre que le taux de plantation continuera à augmenter
un rythme probablement supérieur à l'amélioration observée de 1976-80 (920 000 ha par an)
à 1981-85 (1100 000 ha par an). Cependant les effortsde plantations entrepris sont encore
loin de compenser en surface les défrichements et a,-fortiori de pallier les effets camulés
de la réduction et de la dégradation de l'ensemble des formations arborées. Il est
intéressant de noter cependant à cet égard que c'est en Asie tropicale, oa la pression
humaine est la plus forte et les formations forestières les moins étendues, que le rapport
moyen entre surfaces plantées et surfaces déforestées annuellement est le plus élevé (1
hectare planté pour 4,5 ha déforestés).

2.4 Cette dernibre constation conduit à une réflexion diordre plus général. L'histoire
humaine est jalonnée d'exemples d'évolutions régressives aa des solutions n'ont été
apportées qu'à partir du momarrtoà la situation avait atteint un seuil critique. On peut
discuter longtemps,suivant les différents points de vue aù l'on se place,pour savoir
si ce seuil critique a effectivement été atteint au niveau mondial en matibre de
destruction et de dégradation de la couverture forestibre tropicale. Une chose est Mere,
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c'est que la situation est dans son ensemble sériause et qu'elle est déja critique dans
quelques pays. Dans un certain nombre de ces dernibrs, notamment en Asie, des programmes
importants de reboisement ont été adoptés, face N la pénurie de produits forestiers et
aux conséquences désastreuses entratnées par la réduction et la dégradation des formations
forestiNres tropicales érosion, dégradation des sols, inondation des plaines peuplées
et fertiles, désertification, etc...

Ces efforts doivent etre paursuivis et amplifiés dans ces pays, en mame temps que
doit sly développer un véritable aménagement sautenu des formations forestires b. des fins
tout i. la fois de production et de protection, Dans les autres pays aa les actions
d'aménagement, de reboisement et de conservation sont encore embryonnaires il faut
sauhaiter que des efforts importants soient entrepris sans attendre que la situation
s'aggrave.

Rien cependant de durable ne sera fait dans ce domaine sans l'association non
seulement des autres responsables du développement rural agronomes et pastoranstes notam-
ment mais aussi et surtout des acteurs principaUx que sont les communautés vivant dans
et N. proximité des zanes forestibres: sans leur participation directe il n'y a aucun
espoir d'aboutir b. un équilibre harmonieux dans l'utilisation des terres.
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Annexe 1

Informatisation des résultats du projet 1/

1. INTROLUCTION

Il y a beaucaup d'avantages à informatiser l'ensemble des résultats obtenus par ce
projet et ils ont été bribvement exposés au chapitre 4. On a effectué à la fin du projet
une premibre analyse de ce que pcurrait 8tre l'informatisation du fichier et l'on en donne
cidessaus un aperp.

Les résumés par pays, dont la présentation est uniforme, constituent pratiquement la
source unique des informations. On peut grouper celles qui sont sélectionnées paur
8tre informatisées en quatre catégories principales:

(i) données forestibres enérales: elles sont extraites du texte des résumés par

pays et on trait à la situation géographique et la surface totale du pays, b. la
population, b. la répartition des surfaces forestibres par grandes catégories

(dense, auverte, etc.) et par classes de propriété, à la situation des inventaires
type, surface ouverte et date), à l'exploitation du bois d'oeuvre et aux autres

utilisations des ressaurces forestibres, etc.;

(ii) données sur la véetation ligneuse naturelle comprenant:

les surfaces de végétation ligneuse naturelle estimées à la fin de 1980
(en milliers d'ha) pour cheque catégorie utilisée dans cette étude;

les surfaces correspondantes de végétation ligneuse naturelle estimées
la fin de 1985 (en milliers d'ha);

les volumes sur pied estimés b. la fin de 1980;

(iii) taux de déforestation annuels móyens et autres changements affectant les surfaces
forestibres-

(iv) données sur les Elantations (à la fin de 1980 et à la fin de 1985) comprenant:

surfaces des! plantations industrielles

surfaces des autres plantations.

Les quatre catégories d'informations cidessus doivent 8tre entrées dans quatrs
fichiers séparés qu'on peut appeler "fichier général!', "fichier des surfaces et volumes",
"fichier des modifications" et "fichier des plantations".

2. ESWISSE IU SYSTEME

La figure 1 présente l'organigramme du systbme tel qu'il est envisagé. Il comporte
les phases essentielles suivantes:

préparation des données;

saisie des données comportant une vérification de cohérence, l'introduction des
corrections et la création d'un fichier principal;

1/ Le texte de cette annexe est tirée de l'étude faite par M. K.D. Singh de la FAO.
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actualisation du fichier principal pour y incorporer des informations améliorées
au complémentaires;

recherche des données et sorties.

Pour les programmes d'apurement, on propose d'utiliser le language Fortran. Par
contre, pour l'actualisation,la recherche et les sorties, an préfere le logiciel SAS 1/,
disponible b. la FAO. Les raisons principales qui motivent ce choix sont les suivantes:

c'est un logiciel simple, adapté aux utilisateurs, qui peut gtre facilement
appris par les forestiers au par d'autres personnes intéressées n'ayant qu'une faible
connaissance de la programmation;

il peut gtre utilisé au coup par coup au d'une maniere interactive;

il est actuellement utilisé au Département des forgts de la FAO et dans d'autres
unités techniques de cette organisation.

Ses inconvénients sant les suivants:

il est limité en tant que langage d'interrogation;

(ii) il n'est pas disponible dans de nombreux pays, ce qui limite l'utilisation
des programmes qui lui sont adaptés. Cependant, le choix de SAS apparatt
judicieux si l'on considere l'horizon 1985, date vers laquelle le systeme
d'informatisation du fichier devra gtre revu.

On donne ci-dessous une description rapide des différentes phases du systeme.

2.1 Préparation des données

Comme on l'a déje, signalé, les résumés par pays contiennent les données initiales du
fichier principal. Il conviendra de préparer un ensemble de modeles de bordereaux de
perforation devant faciliter la saisie des données. Les données des bordereaux de
perforation seront regroupées par la suite dans les quatre fichiers principauz.

2.2 Programme d'accumulation des données

L'objectif est de transformer les données "entrées" en un ensemble de quatre fichiers
principaux apurés. Le programme a les fonctions auivantes:

vérification de cohérence: les différents types de dannées sont vérifiées afin
de détecter des erreurs éventuelles;

introduction des corrections: l'erreur est corrigée une fois qu'elle a été
détectée;

regraupement des données enregistrées: les données sant collationnées et
regroupées dans qmatre fichiers;

introduction d'informations codées complémentaires telles que l'indication des
régions et sous-régions;

(y) introduction d'informations additiannelles calcul6es 5, partir d'autres données
et introduites sous la forme de codes dans le fichier;
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(vi) création des fichiers définitifs: un programme simple écrit en language SAS
transforme les fichiers de l'utilisateur (sorties du programme précédent) en
fichiers de type SAS. Ces derniers sont les véritables fichiers du système qui
seront actualisés (section 2.3) et utilisés comme entrées pour la recherche et
la sortie des résultats (section 2.4).

2.3 Programme d'actualisation

Ce programme remplit deux fonctions:

remplacer les données nationales, d'une certaine année, par des données améliordes
sur la base des nouveaux éléments disponibles depuis la rédaction du résumé;

rajouter les données des pays non encore inclus dans le fichier.

Les données pour l'actualisation sant codées suivant le procédé indiqué au paragraphe
2.1 et leur apurement se fait de la mAme fagon que celle indiquée au paragraphe 2.2. Le
petit fichier ainsi constitué sert d'entrée pour le programme d'actualisation.

La première version des données d'un pays est codée "1" et A. chaque révision ce code
est augmenté d'une unité. Tous les programmes d'actualisation sont écrits en language SAS
en utilisant des instructions telles que "REPLACE", "ADD", etc... La périodicité des
modifications du fichier ne devrait pas Atre inférieure h un an dans tous les cas.

2.4 Programmes de recherche et de sortie

On envisage pour l'instant trois catégories principales de sortie:

rapport annuel sur l'état des ressources forestibres aux niveaux national,
régional et global;

création des résultats pour des pays et des graupes de pays donnés, ou d'éléments
d'information particuliers A. partir du fichier principal avec au sans tableaux;

interrogation interactive.

Le fichier définitif contient les données de base sur les ressources forestières h la
fin de l'année 1980 ainsi que les estimations des taux annuels de changement. Ces deux
types de données permettront de calculer les estimations par pays paur chacune des années
de 1981 b. 1985 et de constituer les résumés régionaux et globaux correspondants.

Le fichier définitif peut aussi permettre de répondre h des demandes d'information
que pourraient formuler des institutions et des personnes intéressées.

Enfin, l'utilisation la plus fréquente du fichier définitif sera peut-ttre de fournir,
en mode interactif, des réponses rapides h des interrogations particulibres sur les
ressources forestibres aux niveaux national, régional et global. Ceci implique la recherche
et la localisation de l'information pertinente, la constitution de résumés et la visualisation
des résultats sur un écran. Les utilisateurs principaux seront les spécialistes au sibge
de la FAO,les autres experts et experts-conseils de la FAO et de diverses organisations
nationales et internationales.

3. CONCLUSION

L'informatisation du fichier accroltra considérablement l'utilisation des résultats
du projet et permettra dly "greffer" progressivement les résultats concernant les pays non
traités par le projet et, eventuellement, des informations autres que celles relatives
aux ressources en bois. Elle faurnira de plus la sauplesse de traitement indispensable
h l'amélioration et l'actualisation continues du fichier. Il faut danc espérer que les
moyens seront rapidement disponibles pour pouvoir constituer aussi t8t que possible
cette base informatisée de données.
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modifications du fichier ne devrait pas ~tre inf6rieure 11. un an dans tous les cas. 

2.4 Programmes de recherche et de sortie 

On envisage pour l'instant trois cat~gories principales de sortie: 

(i) rapport annuel sur l'~tat des ressources foresti~res aux niveaux national, 
r~gional et global; 

(ii) cr~ation deB r~sultatB pour des paYB et deB groupes de pays donn~s. au d'~l~ments 
d'information particuliers A partir du fichier principal avec ou sans tableaux; 

(iii) interrogation interactive. 

Le fichier d~finitif contient les donn~es de base BUr les resaources foresti~res A la 
fin de l'ann6e 1980 ainsi que les estimations des taux annuels de changement. Ces deux 
types de donn~es permettront de calculer les estimations par pays pour chacune des ann~es 
de 1981 1). 1985 et de conBtituer les rbwn~a r~gionaux et globaux correapondants. 

Le fichier d~finitif peut aussi permettre de r~pondre A des demandes d'information 
que pourraient formuler des institutions et des personnes int~ress~es. 

Enfin, l'utilisation la plus fr~quente du fichier d~finitif sera peut-8tre de fournir, 
en mode interactif, des r~ponses rapides 1 des interrogations particuli~res BUr les 
ressources foresti~res aux niveaux national, r6gional et global. Ceci implique la recherche 
et la localisation de l'information pertinente, la constitution de r6sum~s et la visualisation 
des r~sultats sur un 6cran. Les utilisateurs principaux seront les sp6cialistes au si~ge 
de la FAO,les sutres experts et experts-conseils de la FAO et de diverses organisations 
nationales et internationales. 

3. CONCWSION 

Ltinformatisation du fichier accrottra consid6~ablement l'utilisation des r~sultats 
du projet et permettra d1y "greffer' progressivement les r6sultats concernant les pays non 
trait6s par Ie projet et, eventuellelD.ent, deB informations autres que celles relatives 
aux ressources en bois. Elle fournira de plus la souplesse de traitement indispensable 
A llam61ioration et l'actualisation continues du fichier. II faut done esp6rer que les 
moyens seront rapidement disponibles pour pouwoir constituer aussi tat que possible 
cette base informatis~e de dann~es. 
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Liste des autres svnthèses statistiques ou Cartographiques
aux niveaux regional et mondial sur les ressources forestnres tropicales

Anonyme "Weltforstatlas" (Atlas des forets du monde) - prepare par Bundesforschungsanstalt
1951 flir Forst - und. Holzwirtschaft - Reinbek bei Hamburg

Steenis, C.G.C.J. van "Vegetation Map of Malaysia 1:5 000 000P - "Commentary on the
1958 Vegetation Map of Malaysia 1:5 000 000" - published in collaboration with Unesco

for the Unesco Humid Tropics Research Project"

Keay, R.W.J. "Carte de la vegetation de l'Afrique au sud du Tropique du Cancer - Notes
1959 explicatives" - publiée au nom de l'Association pour l'Etude Taxonomique de la

Flore d'Afrique Tropicale avec la collaboration de l'Unesco - Londres

FAO "Inventaire forestier mondial - 1958" - Rome
1960

FAO "Inventaire forestier mondial - 1963" - Rome
1966

Persson, R. "World Forest Resources - Review of the Worldls Forest Resources in the Early
1974 1970:s" - Department of Forest Survey - Research Notes - No. 17 - Stockholm

Persson, R. "Forest Resources of Africa - An Approach to International Forest Resources
1975 Appraisals" - Part I: "Country Descriptions" - Part II: "Regional Analysis" -

Department of Forest Survey - Research Notes - No. 18 - Stockholm

FAO "Evaluación de los recursos forestales de la region latinoamericana" - Document
1976 complémentaire pr4sentéà la 12bme session de la Commission des fortts pour

l'Amérique latine - La Havane (Cuba) - 2-7 février 1976 - Bureau régional de la
FAO pour l'Amérique latine - Santiago (Chili)

FAO "Forest Resources in the Asia and Par East Region" - Rome
1976

Schmithilsen, J. "Atlas our Biogeogiaphie" - Bibliographisches Institut Mannheim/Vienna/
1976 Zarich

Sommer, A. "Estimation desforOts tropicales humides à l'échelle mandiale" - in Unasylva
1976 vol. 28 Nos. 112-113 .4. Rome

Hueck, K. "Los bosques de Sudamérica - Ecología, composición e importancia económica" -
1978 Eschborn (R.F.A.)

Lanly, J.P. et Clement, J. "Situation des forets et des Nantations dans les tropiques

1979 Situation actuelle et previsions" - Document FAO FO: Misc/79/1 - Rome

Institut de la Carte Internationale du Tapis Vegetal "Carte de la vegetation d'Amerique
1980 du Sud" - publie par l'Unesco - Paris

White, F. "Unesco/AEFTAT - Carte de vegetation de l'Afrique - Echelle 1:5 000 000"
1980 (epreuve) - Oxfort (G-,B)
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1976 

R. "Forest Resources of Africa - An Approach to International Forest Resources 
Appraisals" - Part I: ItCountry Descriptions" - Part II: "Regional Analysis" -
Department of Forest Survey - Research Notes - No. 18 - Stockholm 

IIEvaluaci6n de los recursos forestales de la r~gion latinoamericana" - Document 
compl~mentaire p~sente A la 12~me session de la Commission des for3ts pour 
l'Am~rique latine - La Havane (Cuba) - 2-7 f6vrier 1976 - Bureau r~gional de la 
FAO pour l'Am~rique latine - Santiago (Chili) 

"Forest Resources in the Asia and Far Fast Region" - Rome 

SchmithUsen, J. "Atlas zur Biogeographie" - BibliographiBches Institut Mannheim/Vienna/ 
1976 a1rich 

Sommer, A. "Estimation dm for@ts tropicales humides A l'~chelle mondialell 
- in Una-sylva-

1976 Vol. 28 - Nos. 112-113 ~ Rome 

Hueck, K. IILos bosques de Sudamerica - Ecolog!a, composici6n e importancia econ6mica" -
1978 Eschborn (R.F.A.) 

Lanly, J.P. et Clement, J. 11 Situation des for@:ts et des plantations dans les tropiques -
1979 Situation actuelle et pr~visions" ~ DOCWllent FAO FO: Misc/79/1 - Rome 

Institut de la Carte Internationale du TapiS V~~tal "Ca.rte de la v6~tation d'Am~rique 
1980 du fud" - publi~ par 1 'Unesco - Paris 

Whi te, F. "Unescol AEFTAT - Ca.rte de v~g6ta.tion de l' Afrique - khelle 1:5 000 000" 
1980 (~preuve) - Oxfort (~B) 


